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Le Maréchal LYAUTEY 
eût-elle exposé alfJrs que ses plus belles colonies sont 
devenues des Etats souverains que seul un fragile lien. 
;uridico-sentimental attache encore d la mère patrie, alors 
que l'Inde elle-même ... r L'/Jeure est décisive, en effet, 
mais c'est d ce moment qu'il est beau que la France 
pousse le cri de ralliement des races colonisatrices et 
montre ce qu'elle a fait pour répandre par le monde sa 
civilisation, notre civilisation. Il est beau aussi que la 
Belgique soit à ses côtés et mette en lumi~re des pro­
cédés de colonisation qui on/ certes leur originalité 
propre mais qui doivent bien quelque chose aux grands 
coloniaux français. 

?? ? 

C:ne exposition, c'est une affaire, une foire, u11e 
kermesse, un office de distribution de décorations. 
C'est aussi, quelquefois, une manifestation d'une por­
lie plus haute et plus générale, une affirmation de 
p.ûssance et d'espérance, le bilan de tout un passé. 
1tl1e est cette exposition coloniale de Vincennes qui 
~ienl d ~tre inaugurée dans les caisses et les gravats 
comme toutes les expositions du monde et d laquelle 
"Belgique prend u11e part si considérable et si bril­
lçde, qu'après avoir portraituré le commissaire géné-
111, maréchal de France, - à tout seigneur tout hon­
uur, - nous présenterons procllainement à nos lec­
leurs le commissaire belge adioint Gaston Périer, le 
C0111missaire général Carton aya11t déjà été caricaturé 
• notre première page du temps qu'il était ministre Parmi ceux-ci, l'homme tl qui la République a confié 
èts Colonies. le rôle il la fois décoratif et agissant de commissairt 

Affirmation de puissance et d'espérance J Assurément. général est un des plus grands. 
l'.tmpire colonial français est une œuvre dont la troi- C'est en vérité une figure captivanle et singulière 
tiAme République a le droit d'être fière. De mauvaises que celle du marfchal Lyautey. De la race guerrière 
IJngues diront bien qu'elle fut accomplie. sinon malgré de ces gentil:slzommes lorrains aventureux, généreux et 
elle,. du. moins malgré la plupart des politiciens qui roublards qui, sous l'ancien régime, mettaient volon­
P.Jia1ssa1ent la diriger et par une poignée d'officiers et tiers leur épée au serrice de n'importe quel prince, 
ae colons d'une foi et d'un désintéressement magni- il a physiquement l'allure d'un officier du second Em­
Pques. Peu importe, il est normal et légitime qu'un pire. On pense à Gallîfet, à Canrobert et même lt 
~uverrzement tire gloire de tout ce qui s'est fait de Saint-Arnaud. Il aime le faste, l'élégance, la gloire et 
'°•1 temps et, pour !'Histoire, la conquête de l'Algérie l'éclat. En 1917, pendant l'exposition de Rabat, nous 
1.~eau .avoir été comme11cée par la monarchie, l'expan- le vîmes arriver chaque 1·our d la foire en franchissant 
lr•n l ' co omale de la France passera pour une œuvre d'1111 .~a111 un talus de plusieurs mètres et tombant dans 
~se · ntiellement républicaine. la foule comme du ciel suivi de son escorte de spahis. 
irJBUan. de tout u11 passé! C'est ici que le caractère " Je fais le cabotin, nous disait-il en riant: c'est le 
",trnatio~al de l'exposition intervient. Le grand ph.é- métier qui veut ça. » 
l'E-;i~ne historique du XIXe siêcle, c'est L'expansion de Et le fait est que le maréchal Lyautey manifeste 
liq urope, petite péninsule accrochée au continent asia- assez volontiers des manières de soudard élégant d 
ltrue, d!i.ns le vaste monde, c'est la colonisation. Peut- la manière d'autrefois. Mais il faudrait être bien naïf 
"'~ le xx• siècle e11 marquera-t-il le recul. De pour s'y tromper. A côté du soldat qui a tou1ours l'air 
è11_}~es proplzètes assurent que notre vieux continent, de mener les hommes au pas de charge, il y a un diplo­
lai_~ • peuplé de nations jalouses, est sur le point de m1te extrêmement prucfent et fin qui sait toujours oil 
IDii er tomber sa couron11e au ruisseau et entonne il va: il y a aussi qn administrateur qui peut travailler 
the chant <lu cygne. Il est même, parmi nous, des cher- quinze l!eures de suite et qui possède au suprême 
~~rs, d ailleurs et d'autre part, qui voient cette dé- degré !art de faire tra11ailler les autres. Au fond, c'est 
91le ~e sans frémir et entrevoient de gaieté de cœur à cela que se reconnait le véritable chef, général, ml· 
r: es ëtres de race blanche puissent tomber au nistre ou capitaine d'industrie. 
~ ~0:es coolies ou des esclaves: le monde c/Jange et Il y a dans sa carrière comme dans toutes les belles 
Pferni·e tourne.. Ils remarquent que l'Angle~rre, la carrières une part de 11olo11té et une parl de /Jasard: 
lflena:;e puissance coloniale du monde, mais la plus l'art de réussir une belle 'J.'ie, c'est au fond l'art de 

e, est absente de cette exposition. Comment savoir saisir sa chance, cette chance qui., comme disent 
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PO'ÛRQUOI PAS P 

lts 'Américains, passe toujours au moins une fois 
d.tns la vie d'un homme. Sorti de Saint-Cyr, il avait 
4fià passé plusieurs armées dans les états-majors, pu­
blié da11s la Revue des Deux Mondes une étude célèbre 
sur le Rôle social de l'officier, commandé comme chef 
d'escadron, des chasseurs et des hussarâs, quand il 
fur affecté au corps ex.pédtlionnaire du Tonkin. Gal­
liéni y commandait. Galliéni fut le maître de Lyautey, 
et celui·Ci se plaft d le reconnaître. D'abord, leurs rap­
JJOrls ne furent pas très chauds. Le général se plaisait 
a blaguer assez rudement le cat/10/icisme militant et 
lt socialisme militaire de son subordonné, mais il n'en 
avait pas moins reconnu chez lui un caractère de la 
m~me tre11tpe que le sien. Il le lança au combat, lui 
ronfia des postes difficiles et dangereux. 11 Selon sa 
rnéthode ccutumiêre, il se reposait sur lui de tous les 
4étails n, disent Marius Ary Leblond: u Le seul but 
me concerne, disait-il, les moyens sont votre afja1re ». 
A vous de les tenir toujours prêts. Je vous ai jaugé, 
~ crois que ça marchera, mais si ça ne marche pas. je 
wius McJrerai cumme une muscade: dès qu'il s'agit de 
sm!ce. fe ne fais jamais de sentiment. ,. 

.un tel homme. de tels principes apprennent cl 
faincre, b créer. Galli~ni, appelé à conquérir Mada­
&ascar. manda Lyautey qui abandonna pour 11 suivre 
LI plus haute situation en Jndo-Chine: il lui donna d 
réduire l'insurrection du Nord. L1 tumulte sakalave cl 
l'Ouest, l'anarcl1i1 du Sud: succès rapides, qui le 
Prent désigner commt général de brigade d'Aln-Sefra, 
PDit de division cl Oran. Succès non moins rapides. 
da11S la carritre littéraire: une brochure, un llwe lt 
'11nt élire tn 1g12 cl 1' Académie. u Yoilcl Lyautey qui 
•nlre cl cheval au Palai.s Mazarin ~. dit alors Galliéni. 

' ' ' 
l'Académie françaist, c'sst très foli. 'J>our un géné­

ra! qui o l'humeur créatrice el conquerante, ce n'est 
tout d1 mtme pas un couronnement de carritre. Lyau­
tev n'ètait encore qu'au commencement. Les mas­
lacrts de Fei avaient mis le gouvernement dans un 
&rand embarras. Il fallait ou abandonner le Maroc ou 
;~courir à un chef assez énergique pour rétablir 
-Ordrt, fût-ce par un C-Oup de force. 1t assez diplo­

rna!e pour ne pas brouiller la République avec les 
PU1$sances, pour déjouer les intrigues allemandes 
~ns provoquer de conflit. Le choix se porta sur Lyau­
c~;". Tout de suite, le ;eu11e géntlral fil du Maroc son 
Caire personnelle. li vit grand, mais il fut habile. 
om~renant admirablement /ïnàigène, il sut cependant, 
~ d~but. mènager les colons et les gens d'affaires qui, 
~ce.temps-Id, n'étaient pas tous de petits saints. « On 
)l fait Pas des colonies avec des rosières et des prix 

Ontyon 1i, disait philosophiquement le général. 

~~organisa donc le protectorat et il le tenait bien en 
lra

1
: quand la guerre éclata. C'est alors qu'il eut le 

.,.,~ de hardiesse el de gé11ie qui devait marquer défi.-,, •1•em 
Suiin ent ~on type Mslonque. Dans l'affolement qui 
t 1t lu. de/aile de Charleroi, le gouvernement retiré 
Quï~rdeaux. avait invité le général à envoyer tout ce 
kt ~ouva1t de troupes en Franc.e et à se replier sur 
le ~utes. Autant rembarquer tout de suite et laisser 
d'obé~roc aux Manessmann. Lyautey ne refusa p.is 
""";:· ma'.s il n'obéit pas. Il envoya beaucoup de 

t en F ra11ce, ma~ loi11 de s1 replur $UT les -~tu 

il contin•a méthodiquement à développer son plan d'oc­
cupation. Son attitude marocaine pendant toute la 
guerre .fut un énorme bluff. Il n'avait pas ou presque 
pas de soldats; il faisait semblant d'en avoir, 
remplaçart, comme il disait, les bataillons par du sucre, 
c'est-à~dire qu'li s'arrangeait pour que les indig~nes 

n'eussent 1amois le sentiment des restrictions du temps 
de guerre, - organisait des Joires, des expositions, 
des fantasias et donnait si bien l'impression de la force 
et de la co11fiance que, malgré tous les efjorts des 
agents allemands, personne ne bougea dans cet em­
pire chérifien tout récemment soumis. 

La métropo/9' en fut véritablement éberluée, si éber­
luée que quand, en I 916, tout alla mal sur le front, 
Briand, alors président du Conseil, voulut faire de ce 
miraculeux général un ministre de la Guerre, bien qu'il 
fût depuis longtemps étiqueté 11 réactionnaire ». La 
tentative ne fut pas /1eureuse. Lyautey n'eut pas le 
temps de donner sa mesure comme clzef de guerre. A 
peine arrivé, il chut :>ur une pelure d'ora11ge pane· 
mentaire. Cet homme si fin et dont l'autoritarism• 
foncier sort s1 bien, quand il le faut, se montrer souple, 
ne comprit rien aux finesses parlementaires qui sont 
du rest~ assez particulières. Pour ce réalisateur, pour 
cet homme d'action, les mots veulent dire ce qu'ils 
veulent dire. Il n'en est pas de méme pour un véri­
table représentant du peuple qui connaît le Langage 
particulier des assemblées où l'on peut très bien vilu­
pérer contre les puissances d'argent tout en les défen­
dant et parler le langage le plus démttgogique tout en 
protégeant L'ordre et la propriété. Il voulut traiter la 
Cltambre comme il traiîait ses jeunes officiers. Au lieu 
de lui annoncer qu'il allait tout lui dire, tout en ne lui 
disant rien, il lui annonça qu'il se verrait forcé d• 
lui cacher ce qui devait ttre caché, si bien qu'au pre­
mier contact il dut donner sa démission. Et U s'e( 
retourruJ au Maroc parfaire son œuvrc .. ,. 

'?f 
Il y était encore quand survint l'insurrection d'Abd el 

Krim. Que se pas!ia·t-il alors i' Se laissa-t-il manœuvrer 
par les politiciens qui l'avaient toujours détesté i' Com­
mit-il les erreurs qui lui furent reprochées plus ou 
moins ouvertement i' Toujours est-il qu'il donna des 
prétextes c2 ses ennemis: U fut rappelé et remplacé par 
l'illustre Théodore Steeg. 

Disgracié I Il était Incontestablement disgracié. mais 
c'était un disgracié fort g~nant pour ceux qui l'avaient 
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disgracié. A la fit1 de la guerre, il avait été nommé 
maréchal de France. Le poids de ses services passés 
était écrasant, sa popularité immense. .Au.sst, son 
oppartement de la rue Bonaparte et son chi2teau de 
Lorraine dei•inre.nt-ils des centres d'opposition que le 
'gouverflement en vint d craindre sérieusement. Déd­
'Mment. il valait mieux avoir ce maréchal avec soi 
QUt contre soi. On en fit un président du comité de 
pmpagande aüonaulique. puis ... le commissaire géné­
ral de l' Exposition coloniale. 

C'était en somme la solution élégante, car personne 
'ile pouvait mieux représenter dans cette manifesta· 
lion internationale l'esprit, le génie de la colonisation 
trançaise. Le maréchal de\.enait un symbole ... 

Et, en effet. le maréchal Lyautey d la We de l'Expo­
litior1 coloniale, c'est bien, aussi bien pour la France 
4ue pour les pays étrangers, un symbole, le symbole 
4e l'esprit colonial français avec son génie improvisa­
~ur, capable de tirer quelque chose de rien, de rep~ 
rer par des moyens de fortune les négligences et le 
laisser aller de L'administration métropolitaine, son pa· 
nache. sa fantaisie et ce fond de sens pratique qui 
iubsbte toujours chez un peuple d'agriculteurs. Le ma­
réchal Lyautey, c'est un symbole, mais c'est aussi un 
ltonnant animateur. Après une longue carrière colo­
niale, il est arrivé d l'âge oi) même un militaire a droit 
a la vénération. On aurait pu croire que l'on allait voir 
tll lui le patron lointain qu'on révère en le consultant 
Je moins possible. li n'en a rien été. Il n'a pas tout 
~ait par lui-même comme au temps de sa jeunesse. 
rrutis il a tout dirigé, tout animé. Ayant gardé ~on 
aoat de la jeunesse, il a troui•é moyen de regrouper 
autour de lui tout un état-major juvénile, car. même 
1es 11ncie11s du Maroc, comme M. Vatin Perrignon. 
ont gardé leur air de jeunesse, et les nouveaux, 
comme M. Homo, comme le gouverneur général Olli­
'Vitr, ont l'allant. la gaieté de cette équipe qui organisa 
N- protectorat mMocain, la marque Lyautey ... 

Toute i1Exposition d'ailleurs a la marque Lyautey. 
'(S'a&t une bonne marque française .... 

A Ml' te docteur \r oronoff 

A cette adresse, nous devrions ajouter la menriOll 
(faire suivre), car il n'est pas probable que vous vous 
attardiez dans cette ville où votre présence nous fut 
signalée en la journée historique du 13 mai qui donnt 
à la dévorante Marianne un de ces époux qu'elle vide 
en sept ans et quelquefois plus vide que ça. Alas poor 
Deschanel? Millerand, Félix Faure, etc., etc. 

Vous êtes. Monsieur, fort répandu. li nous souvient 
vous av~ir aperçu un jour au Maroc où le grand Lyau· 
tey avait, disait-on, avec vous des entretiens particu­
liers; il nous souvient vous avoir vu dinant en grande 
pompe à Alger, dans un palace de Mustapha, où les 
autorités vous remerciaient oratoirement au nom des 
boucs et béliers que vous aviez. mûris. 

Cet hiver. à la frontière italienne, où des carabiniers 
d'opéra-comique attestent par leur élégance, leur rni· 
ticulosité jointe à leur courtoisie, la force du régiint 
mussolinien, on nous indiquait votre château entre les 
oliviers et les bambous.... un château Grimaldi (ils 
sont tous grimaldiens en ce pays-là) et entr'aperçu l 
travers les ramures des cages où remuaient des ét~ 
vivants. Des clients? demandâmes-nous: '' On dil11

1 

des sénateurs l>, opina un citoyen goguenard. Un iour· 
naliste suggéra: « je crois reconnaître Clément Vsu· 
tel ». Ce dit Vautel était, en effet, venu la veille iu

5
• 

qu'à cette frontière, mais n'ayant pu la rrnnchir !·~te 
de passeport en règle et demeurant sur le territoitt 
françuis, ayant dit à l'auditoire qui il était (ah fichtre!), 
il n'avait pas dissimulé ce qu'il pensait de Mussclini cl 
l'avait même exprimé à haute voix Un vrai hérO't • .IAOO" 
ce Clément Vautel, mais plus prudent que notre .-. . 

•uoi qu'il en soit, cè' n'étaient ni des sénateurs •. : 
1• grand journaliste, ni des clients que vous déle~t li 
tA cage, mais des singe9' Des singes 1 vot SlliC 



nce, pauvres vieux fr~res, fournisseurs de 
••• Nous failllmes ·nous découvrir ... D'ailleurs, 
'entre nous qui se sentent glisser vers le fond 
ggan de la vie jetèrent vers votre installation 
rd qui en dit long sur les espoirs désespéres 
ll)eà~ 

le jour où la Fr&11ce s'offrit au vainqueur, vous 
• Le vainqueur 1 Ils étaient deux à combattre. 
r, Briand, pauvres gens. Qui des deull'. ferait 

terre l l'autre des deux épaules? Le match 
eu dans le cercle enchanté, le demi-cercle du 
de Versailles. Vous, vous avez déjeuné aux 
irs Cce nom a l'air d'un programme) tout 

, sans doute, Mesdames de Noailles, Baker, 
MM. Rostand, Riche~. Guitry et l'orphéon 

quanti qui sont la gloire et la parure du ré­
Ces dames et ces messieurs ont, en par~il jour, 

ûons d'Etat; ils se doivent à la France dont 
l'éclat, ils constituent le fond magnifique d'un 
d'histoire. On voit bien que la loi Séculaire de 

n'est pas, quoi qu'on pense, périmée, et 
commande encore les hommes. Ceux-ci (et 
~ tout naturellement prennent les attitudes 

qu'ordonnait jadis autour de lui le roi apol-
11 pousse des courtisans à Versailles, comme 

pois à Clamart, des fraises à .Montreuil, dos 
à Argenteuil. 

vous, vous, docteur?· Que faisiez-vous 1l? 
une aube de printemps où tintaient les 

o~ de jeunes rossignols chantaient au cœur 
entes aux jolis tétins, que Faust jeta son 

quel Mé_phisto répondit. Ce Méphisto gœthien 
lement gounodique, vous l'avez rendu ridicule. 

fort pauvre diable à côté de vous et qui, de 
ps, ne ferait plus recette. Ayant reçu sur le 

baiser de Marianne, le président Doumer ne se 
embarrassé (soixante-quatorze ans) par les 

donner à ces préliminaires? Cria-t·il le « A 
1 », à qui vous auriez répondu cc Me voi­
une voix de baryton (ou de basse?). 

n'en savons rien. Votre présence, l vous, 
vieillards, donne simplement pour nous un 
complet à ces batailles de vieillards. Les 

qui se méfient des énergies et des caractères 
mettent à leur tête des vieillards. Il en était 

tnise, où le doge était toujours plus ou moins 
France, Clemenceau interrogé sur son pré­
tin d'une élection présidentielle, répondait: 

pour le plus bête ii. Ce qui était bien dans 
la Constitution ... Mais il semble qu'en gé­
toujours), un Age avancé soit la garantie 

oà le futur ~re la Victoire voyait une 
&arantie. 

aussi, le pape, par définition, doit être 
vieux, et ne pas s'oublier sur son trône ... 

Pie IX, puis Léon XIII furent, par llW'I longévités, 
des exceptions antiprotocolaires. 

Il y avait eu par avant de violentes surprises. Ainsi, 
Sixte-Quint berna le Sacré Collège qui 1 'avait adopt6 
sur son aspect lnfltme, béquillard, calamiteux et l peu 
près moribondard. Elu pape, n jette ses béquilles au 
diable et entonne un Te Deum qui ébranJ. lee vitrea 
et rend sourd I~ camerlingue .• , 

Avec tout le respect qu .. on a - certes aussi de ce 
côté ~e la frontière - pour l'austère M. Doumer, on 
peut se demander si quelque malin ne vota pas pour lui 
en escomptant que l'âge de l'élu permettrait qu'oa 
revienne bientôt à Versailles. 

Quo se fût-il passé si M. Doumer, aussitôt Qu, 
avait dansé un rigodon cyclonique et entonn6 un Tt. 
Deum ou plutôt une Marseillaise à faire péter la 
\lerrière de la salle du congrès? Il n'en fut pas ainsi. 
Mais on sut, on dut savoir que vous étiez là, là tout 
près, aux Réservoirs (sic), avec un singe ou deux, ou 
trois, munis, eux et vous, de tout ce qu'il fallait. Et 
votre pr6sence ne fut-elle pas considérée par d'aucuns 
comme une menace ... ? Ah .Monsieur! ces duels d._ 
vieillards aux bords d'une fosse et dans la piste d'un 
congrès, comme cela prête à de belles considérations l 
Mais vous, vous en avez de telles à faire tous lea 
jours, même si vous n'êtes qu'un marchand d'illusions •. 

Avouez que vous êtes venu à Versailles pour les 
raviver, c~ considérations, et assister à un spectacl~ 

qu'on vous donne souvent en particulier, mais que la 
république donnait ce jour-là sur des tréteaux l~ plut 
sonores et les plus élevés du monde. 

OTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la . Pelltl•u• 
Du Arta et 
• l'l•d••trl• 

LE CENTRE L.E PL.US ACTIF DU PAYS 
de re11dez-vous des peraonnalités lea plus marquantee 
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A VIS IMPORTANT . 

A cause cle b fête cle ta, Pentecôte - chômée par l'lmprl· 
IQerie - nos correspondants sont instamment pl'iés 
l>'AVANCER D'UN JOUR, pour le numére prochain, LEURS 
COMl\lUNICATIONS à la. Rédaction ou au SERVICE DE 
PUBLICITE. 

;!es '1liettes dè la flemaine 
il Ego ... > Jaspar 

c Glaive du Seigneur, ~ coup VOU.! 11e1ua ck frapper/ », 
llrent BOMUet et HUltO : 

f'OIU deii:c 10nt morts, Seigneur, votre droite ut terriblell 

li:t o'e&t a1D.s1 que ce pauvre VauthJer fut défénestré, chose 
~olle; que Baela, amputé, branle dans le manche; que Fort­
bomme s'en va en faillant claquer les portes <1l est fichtre 
&emp.s que quelqu'w1 fa.&Se cla.Quer les portes ... ); que Llp­
pem ..• Iilt Dieu sait Ili, au moment oil nous paraitrons, tous 
~ Brand.a bonunea ne Joncheront paa le sol Un horrible 
llltlan1e 

De porte/euillzs, d'os étendus dans la fange, 
.Un beau tou~ tout blanc et des membres a/freu:& 
Qu. du parlil grouUUmts se âisputateni entre W.1:. 

l'ourle :reste (qui o'eat, ça, Petitjean?>. voir plus loin le 

E parlementaire de notre Huissier de salle à qui une lon­
prattque ~ de distinguer ces coco.s.-là lea Uill des 

trea. •• 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GEORGES DOULCERON 

497, avenue Ge-0rge1 Henri, 497 
Tél.: 13.7Ul BRUXELLES 

f.'Vis aux coloniaux 
ll4. Ch. DonclterwoJ.oke tlent en sa taverne c .Le Kivu 11. e Petite rue au Beurre (Bourse}, un registre à la dlspo­
ttou dee partants et dea rentrants, qui trouveront ainsi 
~ssea et de.I nouvelle3 des c 1mciena ». T. 11.08,27. 

1 N ameûr po tot > 
' Mals c'est lei que nous voulons dire comme nous sommes 

E
~ts que Bovesse, notre bon ami Bove&1e, soit ministre 
P. T. T. Nous alloru> de ce pas acheter une grande quan­
dil ~ po~ l'4'DCO\U'aPI' li metv• CS. tu ~ litt-

tres à la po~ pour faire m3rcher son commerce. n peul 
compter sur nous pour envoyer des t.élégrammes, et nOU1 
allons recommander toutes nos lettres. Ainsi on verra qut 
notre journal soutient les gens pour qui U a de la 5YJJ1pathio. 
Et qui est plus sympathique que Bovesse? 

Seul dépôt des vêtements Imperméables en vérttablt 
poil de chameau chez le tailleur Richard StoclU:nan, .l " 
3, Galerie du Roi, Bruxellll!i. 

Gracieuse fontaine onyx clair: beauté! 

Marbru à'art; MATHIEU, 1'1U de l4 Lot. 51. 

Remaniement ministériel 

On avait parlé de crise; on avait d.lt que M. Jaspar e:i 
avait assez; on avait dit bien d'autres choses encore, tllill 

on avait surtout dit que M. Baels était devenu tout. à !ail 
impossible à l'lntérieur et que M. Vaur.hier avai; .tait ~ 
teJiPS et ses preuves aux Sciences et Arts. 

Et. il n'y a pas eu de crise, et M. Jaspar n'a pas J.ar.M 
la rampe. Mais M. vauthler est liquidé et M. Bael.5 a ;,; 
mis hors d'état de nuire. 

M. Petitjean, jeune député bruxellois, succède à 114. va-:i­
tbier; il s'est engagé, parait-Il, ~ réparer toutes l~ 11ae1J 
commises par son prédécesseui·, ce qui lui promet beat 
coup d'agrément. 

M. Baels s'était révélé le plus faible et le plus inCA~ 
des ministres de l'Intérleur; sous son régne, les activlstes 
avaient eu beau jeu et ftl avaient largement profité. M. JSJ­
par, qu1 se targue d'êt1·e un homme à poigne et prètS 
faire momre de fenneté, le remplace; mais pour ne P"J 
lui faire trop de peine, U lui laisse son portefeuille tll 
l'Agriculture. Il lui a fait un dlscours remarquable, le Il':· 
suadant que c'était là un très grand département qui esl­
geait l'activité totale d'un honune, e't. d'un homme à li 
hauteur; il lui a cité l'exemple de Tardieu, en France, q;:, 
de président du conseil, est devenu ministre de l'AV' 
culture. M. Ba.els espère bien suivre la filière tnvers&. 

Restait le portefeuille des Colonies, que M~ Jaspar s'til 
décidé entln. à. lâcher. n l'a confié non plus à un polltlc:e:i. 
mals à un fonctionnaire, à M. Charles, qui, assure-t,.oll, 
est une compétence et qnl revient d'un voyage d'Wit; 
tion au Congo. Le nouveau ministre aura, lui aUSil, d< ', 
besogne, et ce n'est pas une sinécure qu'on lui offre JI, 
Réussi.ra-t-11? M. Charles est très discuté dans les mdietl 
coloniaux; les uns le conSidèrent comme un ao, comme;; 
homme de toute première valeur; les autres comme 11' 
incapable. Où est la vérité? Nous ne nous prononcell):ll 
pas, attendant de juger le nouveau ministre à rœuYrt-.

1 Me.1.s quelles seront les réactions de ce remantem~~ 
certains parlementaires q'W guignaient ce portefeuille JI., 
seront pas enchantés, et en particulier M. Sap pardonne: 
dlfficilement à M. Jaspar de l'avoir, une fols de plus.: 
bllé dans la diStribution. Ses amis - et ils sont nombtei 

6 
à la Chambre - ne !c~ont rien pour calmer sa coJèl't.1' 
cela ne facilitera pas le vote du pl'ojet de loi sur l'es!IP 
des langues en matière administrative. 

Accueil empreliSé, cuisine parfaite, une· vieille cave.; 
chambres ravissantes, des prix doux, Tout ça. & J'ffO 
DU LUXEMBOURG, Salnt.-Hubed, 

Bonjour ... quelles nouvelles? 
-· tJJesll Vous perdez de l'argent en n'nchetant pas vos at c 

réclame chez INGLIS à nru. ... elleai. 

En « stoemelinkx » 
- el~ 

M. Jaspar avalt remanlé son miniStère en « stoein ri:t.l 
Lundi, à 11 heures du soir, certains ministres !gllO f P 
encore, à ce qu'on dit, le11 tra.nstormaUona opêréei- »J. 

·ÀQIDDl8. • •Vll.it abeolument ri@.. 
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fOUl' que le mystère restA.t entier, le Premier u•ait fait 
ampendre le service des épreuves du « Moniteur », ainsi les 
jGUnlaui ne furent avertis que le mardi matin ..• par Ill lec­
IU!e de deux teullles particulièrement !avor~es; l'une d'elles 
aurait été tuyautée par un mln18tre, l'autre par un employé 
au un typo, on ne sait pas au Juste, de l'lmprimel"ie duc Mo­
Jlileur »l 

Les tn!om1ateur1 parlementaires et les secrétaires de 
ridact1on, après s'être fait copieusement enguirlander par 
Jturs patrons, c Comment a-1-0n manqué une information 
pareUlel :t, purent démontrer que le 6C!Ul responaable était 
M. Jaspar, qu lavait cru devoir envelopper ce remaruement, 
wez quelconque. de toute une atmosphère de conspiration. 
Cela n'en 1•alalt réellement pas la peine et il a. réussi à indi.s­
~ définitivement toute la presse qui ne lui pardonnera. 
Pli ce ~tlt coup-là de sitôt. · 

Sl encore Il s'était. aelt de quelque chose de io'"B. ve, rie 
~ital ... 

BENJAM1N COtJPRJE 
su Portraits - su Miniature~ - Ses Estampe• 

1. avenue r..ou..se, Bruxelle.a <Porte Loui.9e). Tél. 11.16.D. 

Ua choix de 40' hors·d'œuvre fins pour 8 fr. 
W. meWeures &rlllades de Bruxelle.s, les plus copleiaes : 

Il& Vlel.UeJl spécialités de la m.aiSOn; les nombreux pùt.ts du 
)lQr: T11\·erne Oiu, l, boulevard. An6pach <coin de Ja 
Place de Brouckère. 

Les mécontents 
Mals les Journalistes ne sont pas seuls à être traru;portés 

Ili !lll!e rage. Les sénateu1·s, si calmes d'ordinaire, !ulmi-
11en1, tant libéraux que catholiques. 

Coaunent M. Jaspar a-t--ll ose rempla.cer au ministère un 
ll!re consent par un vulaalre député, et ~ar un i.out Jeunet 
tocore? 

La gauche du Sënat a voté une motion définitive et 
l!v~re. M. Forthomme a. rendu son tablier. Le député de 
~!niers escomptait, assure-t-on. le portefewlle des Colonies, 

là aon geste de mauva.!se hwneur; mals M. Forthomme 
Ill peut-être un sage, il sent que le bai.eau !att eau de toutes 
P&l1:' ec Qu'après les déclarations de M. Jaspar, en ce qui 
~e les lncompatlbllitei; parlementaires, MM. Llppens 
11 Hou tan devront, eux aussi, s'en aller bientôt et qu ·a.1ora 
~&rra le grand chambardement. 

Mals à peine M. Forthomme avatt--U envoyé sa démission, 
~!.~al~ remplacé, au pied levé, par M. Bov~. le 6ympa­
""'lut deputé de Namur. 
~vote! ministre; mals pour combien de t.etnJ>'? 

r lui Prête ce mot féroce et désabusé : c Je su1a boiteux, 
r~.l>Our ça qu'on m'a cholsi, je &U1$ la peraonni!lcat.ion du 
-uiet telll3nié ». 
Ça durera ce que ça durera. · 

G~ VOTRE PAPE'l'ERIE de Luxe ou Courante, J'EN­
~ BoOKSHOP. 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles, a 
~ bt en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
lit qU.: Le timbrage, en ses atellel3, est exécuté endéans 

lnte·hUit heurea. 

l'. ... 
~ur est un enchantement 
l'eut.ftre 
~t lln ... ~~ lt RELAIS NORMANDY est certaine-
~ dt ~te ideal. - Hostellerie de prenùer ordre, 165 hec­
Birtiiri.. •• ~ill, tous les sports. - A Bouwe~ route Lierre· 

- (25 ltm. d'Anvers). 

le ao uveau président de la République 
~~~bllque française a donc un nouveau président. 
~t M. Paul Doumer, l'wernblée N&tl.onale a 

~toutes le$ traditions. Elle a. élu le président du 
« Vle'Vt républlcaln » qut. venu d'un· ndiéall.sm.t 

qui jadis passait pour trés rouge, s'est fort assagi en pre­
nant de !'âge - 11 est tout de méuie assez étrange Que, 
bon gré, mal gré, on ait voulu en !all'e le candidat dea 
droites! 

c Je vote pour le plus bête t, disait un Jour Clemenceau, . 
qu1 croyalt formuler ainsi la. Vl'aie doctrine dé!:! '<'ratl11.ie 
et répub!icaine. M . .Uowner, assurément, es~ loin d"être « le 
plug bête »; mals c'est un homme politique sana grirntt · 
relief. Il a. été plusleUrs !ois ministre, gouvern-:ur de l'IndO· 
chine, président du Sénat. C'e.n un grand travailleur dont 
la vie, parfaitement droite et digne, peut l!tre cité-? en 
elCemple. Il a perdu quatre fils à la guerre, et, aux heures 
Jif!icile~ de 1914, il montra. dans Faria mert.i.c"' 11rie U:r­
meté tranquille qui manqua li d'autres hommes d'Etat 
plus éclatants. Il a, de plus, une légende d'austérité et de 
simplicité qui sert plU5 qu·on ne croit dans ce pays de 
l'indulgence et de la facilité qu\;st la France républicaine, 
mals on ne peut attacher son nom à aucune politique bien 
précise. Il semble qu'il do1ve reprendre la tradition dea 
présidents decoratlb et un peu incolore& que M. Gll.'$tOn 
Doumereue avait interrompue. 

GISTOtJX. - Villa Bon Accueil. - Restaurant 
SI~ repœant. - Pafç J ha. -. PenslOn de:s 30 tran~ 

Contre la com1tipation 
UN ORAIN DE VALS, laxati! dépuratif composé d'ex· 

traita de plantes et 1e produits cpothéraplques, prl.S ail 
début du repas du soir <résultat le lendemain matin), règu­
la.rl.Se les fonctions digestives et intestinales. P. 7 60 le !1&­
con de 60 grains. 5 francs le deml - Toutes pharmac1~ 

L'échec de Briand 
C'est µrécl.sément le tait qu'il incarnait une polltlque 

trop marquée qui a nuit à la candidaLuz·e de M. Briand 
auprès de ceux qui ont vote contre lut s.mes pasoion et en 
rai.ionnant. leur vote. Ils se sonL dit : Briand à l'Elysée, 
c'est l'affirmation que la Fr:mce entière adopte la polltl· 
que de rapprochement quand même, de concessiOllS in~­
:santes, de resignaUon à la i·evlslon des traités et d'aban-
don de la vict-Olre. Que cette politique échoue; qu'une toLs 
de plu:> l'Allemagne reponGle aux avances de la France par • 
des .mani!estations revanchardes; que quelque grave 1nc1- .. 
dem éclate sur Ja frontière po!onaise, l'opinion pourrait 
bien reag!r brusquement et violemment - l'histoire de la 
France est pleine de ces sautes de vent - et alors l'Elysée , 1 
serait inévitablement mis en caUEe. Ce serait une crise de 
régime ... 

AUTOMOBILISTES 
Avez-vous essaye les nouveaux modèles « Ohrysler • 

4 et 8 cylindres avec chàssis surbals.sé et inversable, botte 
multl 4 vitesses, à partir de 67.500 francs? 

165, Chaussée ck Charleroi, Brurel1e1 

t: A l'Ouest, rien de noùveau » 
Nous apprenoll$ à nos charmantes lectrices qu'un bu 

nouveau, paré de toutes les qualités, le Mirellle-JouJou. 
Lera !Oll apparttlon dans toutes les bonnes maisons. 

La thèse de quefques briaodistes 
I 

'\ 

Ceux qui, décidés à vcter pour ilrtand, n'obé!ssslent pas '"' 
à un emhous1nsme aveugle ou à un pacifisme mystique et ·'· 
verbal, avaient cependant. quelque!< argumenQs sérieux • 
d'ordre politique. 

c Noua admettons. disaient-Us, que l'accord a.u:itro-tùle­
mand, prelude de l'An~cMu~s. ait été, pour la. polltlquo 
brin.nd1ste du rapprochement malgré tout et de la conc~ 
sion perpétuelle, un grave échec. Un redre$Semeot es~ né. ' 1 

cessalre, mal.a u est dttfteile, étan~ donnée l'humeur de · t' 
l'Europe qul nous regarde avec méfiance. c. ~eue~ · ·, 
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Briand lui-même est assez peu qualifié pour l'opérer; 
lllais 1l serait habile de l'opérer sous son égide. Il rassure 
l'Europe. Briand à la présidence de la. République permet­
trait de ménager les transitions et de Iaire peu à peu, sans 
~ue l'Europe s'en aperçoive, une politique qui finirait par 
ttre presque le contraire de la sienne » 

Pour valable qu'il soit, ce raisonnement était un peu 
aubtU pour une assemblée. Le zi:le intempesti! des ~i.s 
àu mintstre des Alla!res étral'llères l'a d'ailleur11 rendu 
tout à !ait inutile. 1 

DEKOSTER & WOlEi\ŒERGIŒ 
Tailleurs civils et militaires. 

Fournisseurs de l'Ecole Militaire. 
36, nu Lebeau, Bru:telles. - Téléphone : 12.2J.4g. 

f>èrnières de « Flagrant délit » 

Ce filin &ai et plein (l'esprit, que beaucoup préfèrent au 
Çhemtn àu Paradis de triomphale mémoire, commence ~ 
JIXlË:llle et dernière semaine aU)( CINEMAS VICTORIA et 
MONNAIE. 

!:e patronage socialiste 

On prête à Aristide Briand, quittant le Congres ae Ver­
pWes, cette parole dont on ne saura jamais si elle !iit 
authentiquement prononcée ou si elle provient de la granqc 
fabrique de mo~ h1stor1ques qui doit exister quelque pa~ 
c1ans le monde, mais qui est très vra1Semblable : c J'ai été 
IOulé par Léon Blum! » 

C'est en e!Iet le patronage soclali.ste qui a fait le plus 
de tort à la. candidature Briand. Même discret, ce patro­
Dnge eflt été compromettant; or, ll n'a pas été dlseret <lu 
tout. A Versailles, les S.F.I.O. ont fait une campagne vio· 
l•nte pour l'homme que, jadis, ils c vomisse.lent ». Véri· 
table campagne de menace et de chantage. On eOt dit, à 
les entendre, que si Briand n'était pas élu, ce serait la 
aiterre à bref délai. Comme M. Doumer sortait de l'Assem­
blée, nous entendimes un énergumène crier : " A bas Dou­
Dler I Vive la paix! », comme si le pauvre président avait 
6tê prêt à monter à cheval pour mener ses armées à la 
frontière! 

Bref, ils ont dépassé la. mesure. Ce chantage à la paix, 
oette oppression, cette volonté brutalement affirmée par 
ane minorité turbulente, de mettre la main sur l'Elysée, 
ont exaspéré bon nombre de radicaux, jusque-là brian­
dl.stes convaincus. Et maintenant, parmi les am1B de 
Briand, on dit que M. Léon Blum l'a !ait exprll:S ... 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ez..officter judiciaire et expert offtctel des l"arquets. Vingt 
années c''expérience. 

8, rue Michel-Zwaab. - Téléphone 26.03.78. 

« Ne ponimai po rousski » 
Vous ne comprenez pas le russe? Cela ne doit pas vous 

empêcher d'aller goûter les déllc1euses spécialités du Res· 
taurant Russe, Au Gourmet d'Orient, 45, rue Henri-Maus 
,œourse>. 1er étage. 

Tous les sotr1, musiqua et chœur1 russe1 

~riand. et les socialistes 

Briand, candidat des soclali.stes, et à ce point-là, c'était 
tout de même assez comique. Les chefs du part!, qUl ne 
eont pas tous nés d'hier, pouvaient se souvenir de ce que 
Jaurès, le gr:uid saint de la. nouvelle Egl1Se, écrivait sur 
J3riand peu avant la guerre : 

c Cet homme a menti è. la France. Il ne lui reste plus 
que la ressource des paresseux et des impuissants : la vlo· 
le~ce. Dans ce ministère, à la fois scélérat et rlcllcule, 11 
n•y a qu'un homme et qui est un forban. :t 

Uon Daudet n'a jamaJ.s été plu. violent. C'était d'allleW'i 

. 

fort injuste; mais qui eQt cru que les socialistes, pour qUl 
en ce temps.là Aristide Briand était le dernier des traJ. 
tres, tueraient tant de veaux gras pour le retour, d'an. 
leurs hésitant et réticent. de l'enfant prodigue? 

L'EAU du Pion, 
C'eat le CHEVRON. 

Attention, s. v. p. Vous verrez ce jour, 

se promener en ville un c BULTE..sPORT », beau comnie 
MARS. Une heure çrës. 11 vous saluera d'en HAUT( 

Pavés d'ouu 

L'amateur de jardins qu'eit M. Briand a le malheur dt 
compter, parml ses amis, quelques ours tort di.stlnguà 
M. Curtius, faisant .son éloge dans un discours écla­
tant, lui a lancé un premier pavé. Mais c'est le bOll 
M. Henderson qui l'a achevé. Le jour même de l'élect!OD, 
ll a envoyé au candidat un télégramme de sympathie qu: 
M. Briand ou ses amis ont commis l'insigne maladrwe °' 
!alre afficller. 

La réaction fut immédiate. " Tout de même, nous n'en 
sonunes pas là! », disaient de vieux radicaux. c S'lmagin;­
t-11 que nous sommes aux ordres de l'étranger? Con!orui·C 
la France avec l'ancienne république polonaise, dont ltl 
rois étalent élus par les amb~deurs étrangers? > Et ai 
br!andistes devinrent brusquement nationaux. 

Ce bon M. Hender.son continue, du reste, à manier li 
pavé do l'ours. A Genève, n'a-t-il pas appelé M. Briand: 
c le sublime vieilla.rd >I 

L ' HOTEL DE NORMANDI• 
30, avenue du Marteau, Spa, 

se recommande par son confort, sa table et ses villL 
PROPRIETAIRE: X. NARVAEZ. 

Le joaillier H. Scheen 
51, chaussée d'Ixelles, est imbattable pour sea qualltél Il 
prix au co~ du jour. 

Gros Brùlant.s, Belles JoaiUerie1 Bt Horlogerie• Flnel. 

Effondrement 

On a raconté que M. Briand était véritablement etro~ 
dre dans la voiture qui le ramenait de Versailles à pan> 
Le fait e.st que sa délaite dut lui paraître bien amère. ~ 
qui donc a été le témoin de cet effondrement, sillon quer 
ques amis intimes, qui n'ont pas dû le raconter? .. 

Par contre, tout le moude a été témoin de l'etfondrtlni: 
du briandisme salonard et journalistique. Le mirustre .•. 
Affaires étrangères avait- peut-être a-t-il encore - une ~ 
mense clientèle de journall.stes, de diplomates, de te~ 
du monde et d'hommes d'affaires. Tout ce monde , 
présent à Versailles, sûr de la victoire. Pas une des~ 
mantes femmes que l'on appelle « les Précieuses de • 
nè\'e », ne manquait à l'appel. Depuis la comtes.se,; 
Noail!es jusqu'à la marquise de Crus.sol, toutes les 00 .

6 admiratrices d'un grand démocrate étalent pré.Sen· 
Quand on connut le résultat du premier tour : une ~! 
rité de quarante voix à M. Doumer, ce fut un efl'~ 
ment; beaucoup de beaux yeux se remplirent de 1 .~ 
et parmi les journalistes qui escomptaient des h~ 
et des subvent!~ns. que c!c visages décomposés! Le l.S ~ 
cle d'une petite ambltio..l qui s'écroule n'est jaroa 
joll ... 

L'ondulation permanente 
- · ·iJ,lléi) 

des cheveux ne peut être traitée en série. Ce trav ~ 
cat ne peut s'exécuter parfaitement que par des uie•~" 
listes qualifiés. Ad.reasez·voua à PBILIPPE1 144, bO 
ADspac.b. 
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Les lnc~nvénients 

du journalisme téléphonique 
L'Ami du f'eupie, Qu! a. mené contre la. candidature 

8:'.and une vio!en.e ca.mpa.gn~, a.valt fait, le jour de l'élec­
tion, une édition spéciale destlnée à Versailles. On y lut 
ll'E<: stup ,action, dans la. liste des personnalités préœntes, 
cette p'.lr.ise ! « .. .le docteur Voronoff » - est-ce l)Our 
sreJ!er M. Briand? 

Même dans L'Ami au Peuple, la plal.santerie parut un 
pEu grosse; elle a.vait du reste sauté da.ne l'édition aut­
àtte. 

Voici ce qui s'était passé. Le reporter chargé de la ph.Y· 
llcnomie de la salle, télé.,araph1o.nt son compte rendu, avait 
amené u.o copain qui se trouvait avec lui dan.a la cabine 
!&phonique. n dicte le nom des personnalltés présentes: 
IL Unt.el... Mme Unetelle.. le docteur Voronoff ... 

- Estrœ pour greffer M. Briand? plaisante le copain. 
Et. a l'autre bout du fil la sténo enregistre. On en a bien 

Il dans les rédactions parisienn&. · 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Gwrriea Henri, 497 
ri.i 83.71.41. BRUXELLES, 

Farniente 
L416 cogitations qui précMent les grands exodes ont auel­

f.lt chose d'horrUique. Aussi, croyez-nous sur parole, ne 
1Vlla ~u!nt.ez pas à chercher où vous pa.ssel·ez la Pentecôte. 

Allei lézarder SOWI les pommiers en fleurs da.ns les jar­
d:ns de l'hostellerie Vemest. 30 à 36, rue Longue, à Bruges. 
t\ t:nprégnez-vous du ch1Ume unique de la Venise du Nord 
ID logeant de.na cette am!que a.bbaye, oa vous jouirez de 
lo'Jt le confort moderne. cUlSUle soignée, patron accueil­
~ et prix doux. Parc çatu:t pour autos. Retenez vos 
lbainbres 1mmé<ilatement. Tél. Bruies 397. 

!:_dressement 

.. ~ avalt dit, a.u lendemain de versallles : c Br!a.nd est 
""" Ma!ntena.nt, U n'est plus possible aux A.tratres étran­
~ C'est l'écroulement d'une polltique et d'une carrière. 
!'lui reste plus qu'à aller planter ses choux à Cocherel» 
.. cet enterrement se faisait a.vec une férocité QU1 man-

t cie noblesse. Mals ce monstre de souplesse, comme 
Clialt Barrès, n'est lamais si bon que qua.nd un péril le 

d~e. Il a lait à Gonève une rentrée triomphale, et pour 
ebuts à l'Assemblée, U a remporté un joli succès d.lp_lo­
ue. 

Par un vote quasi-unanime, la Chambre Iu1 avait, en 
e. :lonné le mandat de repousser l'accord austro-alle­
, Prélude de !'Anschluss. Mais il y avait la maniere ... 

lllllaexceuent discours. extrêmement modéré et courtois 
forme, mais d'une fermeté de tond qui a étonné de 

lllrt. U a tait sa. voir à M. Curtius que la. France re-
• t l'A11$chluss et pourquoi elle le repoussait. Il a 

ent lait observé que la première cause de la crise 
leiir e était dans l'incertitude où vivaient les nations. 
aur ra.ut la sécurité, la tranquillité, le temps de remet­
" Il.Ed leur économie nationale .Or. des manœuvres 

l'AJ•celles qui viennent de rapprocher de façon s1 i.ns<>­
mnagne et l'Autriche ne peuvent que troubler pro· 
~t l'Europe, de même que la campagne contre les 

Irai .eus les accords sont possibles, ma.Ill dans le cadre 
~s. M. Curtius a répondu ~ez faiblement. mant. 

Brian désarçonné par cette fermeté, inattendue, de 
~· Il a rappelé les tentatives d'union douanière 

de ~ ge, et li a eu, à cette occasion, Je... culot de par­
~ Be~eutralité belge - chiffon de papier, comme d!-
14.d. _ann-Holwegg. Un fris.5on a passé dans la salle. 

ta ::::S· M. •·lldré FrançoiS-Poncet, le second délélrué 
-.n:bilque, a exposé le plan !rançals. On lui repro­

dout4_ à ce plan, ~ manquer d'ampleur, ma.la 

c'est une série de suggestions d'ordre pratique dont le but 
est de porter imm.édiatl.?ment secours aux parties les ;ilus 
malades de l'économie européenne. une adhêslon e.u ré­
gime préférentiel; enfin, une critique purement techntqutl 
de l'accord austro-allemand. qui n'est possible, a dit M. Pon­
cet, qu'avec un support pollttque. Et là-dessus. les Italiens. 
se sont eux a.us.si prononcês très nettement contre !'Anschluss 
qui, a dit M. Grandi, ne peut qu'a.voir un caractère poli­
tique. 

Il semble bien que la grande manœuvre allemande ILit 
été déjouée grâce à M. Briand. C'est un Joli succés ... 

On nous bourre le crâne 
Que signifie le fameux Index en présence des prlx prat1· 

qués par le RESTAURANT ANSPACH? Cinq menus de 
déjeuner, de tr. 6.50 à fr. 22.60. - Plat boursier : 9 francs. -
Cuisine de premier ordre et service rapide. - A cent mètr~ 
de la Bourse, aux n°• 16-26 de la rue Jule1 Van Praet. -
Allez vous y convaincre des folles de l'Indexl 

Par ces temps de crise, chassez le cafard! 
et allez entendre aux CINEMAS VICTORIA ei MONNAIE 
Flagrant Délit, le délicieux film parlant dont on annonce 
les dern!èrl13 représentatlona. 

La solennité des funérailles · 
On vient de taire à Eugène Ysaye les funérallles que m~ri­

tait son talent universellement Célébré. Tout le monde est 
d'accord pour dire que nul n'a porté plus haut que ce mer­
ve!lleux Instrumentiste la gloire de l'école des violonistes 
liégeois, qu'ont pourtant illustrée lea Léonard, lea Vieux. 
temps. les Thomson, les Musin ... 

Les bonneurs militaires ont été rendus au rirand artl.ste et. 
nous n'a.vons garde d'y trouver à redire. Et pourtant, cette 
pompe nous Inspire de.li réflex.ions mélanool.l.ques : Albert 
Giraud avaiL exprimé le désir qu'une délégation de l'armée 
accompagnât son cortège IunèQre; cet homma.ge lUl !ut 
refusé, sous prétexte qu'il n'était plus accordé qu'aux m1U­
talres ... 

Giraud était Grand Officier de l'ordre de Léopold, comme 
Eugène Ysaye. Mala 11 n'étaiti 11 est vrai qu'Un rirand et 
admirable poète. 

POUR TOUS VOS JOURNAUX. publications et livres 
anglais et américain.s, · n'oubliez pas l'ENGLISH BOOK· 
SHOP, 78, Marché-aux-Herbes, Bruxelles. Vbus y trouverez 
le mellleur service. 

Militaires en civil 
L'armée belge se clv!lise mieux qu'avant la guerre, c'est 

un fait. C'est-a-dire que l'officier belge, le service fln1. tend 
à ne se distin.,auer en rien de ses contemporains. Le cliché 
• officier en civll ,. est en voie de disparition de.na la litté­
rature d'aujourd'hul 

Il y a A cela différentes cau.s&. La principale est que l& 
grande majorité des officiers se font hablller, tant pour 
l'uniforme que pour le civil, dans une maison de confiance 
qui nous est chère, chez MM. Heldenbergh, Van den Broele 
et Pigeon, 19-:n, rue Duquesnoy. 

Ils savent y trouver l'élégance de bon ton qui convient 
à leur rang social et à leurs ba.bltude.t. 

Congrès versaillais 
Sur ces Congrès de Versailles, l'Œll de « Pourquoi Pas? 1 

se sent un peu blasé ... Plus ça change, plus c'est la mème 
chose, comme disait l'autre. A quelques variantes près, 
toutefois.. n y a vingt-cinq ans, Versallles ne pos.séda11. 
qu'un seul rest.aura.nt vraiment chic, l'Hôtel-Restaurant des 
Réservoirs, qul servit jadh; de résidence à la. marquise de 
Pompadour. Ah! le cadre déllcat que tonnaient ces salons 
ava.nt qu'un marchand de soupe, devenu propriétaire d&11 
Ré&ervôlra, au m.omènt de l'inflation, n'en c11.sl;>enat ~ 
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meubles d'époque 1 Bien que les seigneurs du régime répu­
bllcain n'aient jamais !trillé par le raffinement, ils em­
pruntaient quelque lustre au décor; et d'autant plus <tue 
Qe jolies m.onda.1ne$, dem1-mon<1alnes et tbéàtre\1$es te­
naient à tradition d'aaslster à ce déjeuner d'a.vant-eonel'èS 
et o\\, sous peine de perdre M place dans le Tout·Parl.a, U 
Salla.lt a voir ét~ vu. 

PIANOS E. V AN DER ELST 
Grand chm de Piano• en l-.~atiO?I. 

'16. rue de Braba?lt, Bruxelles 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rôtisserie - Ses plaœ du Jour 

Son apérltl! - Son bu1fet. froid 
Balles pour banquet!> et repas intimes 

Mais un palace concurrencie les Réservoirs .. . 

• Le Trianon Pa.lace, construit au milieu d'un de ce& beaux. 
parc.a naturel.a piU'Ueullel'll à l'lle-de-Fra.nce, concurrenc!.e 
Xlla1ntenant les Réservoir.$. Lutte entre le contort, la Pou· 
dre aux yeux moderne et. dee rénli.n1scences historiques Qu1, 
du reste, aux Réservoirs, ont été trsnsmuées en toc. 

Le Tria.non Pa.lace fut d'ailleurs le théâtre d 0 un moment 
d'h.\st.otre, d'hlstol.re récente, encore que de très grande 
hiStolre. C'est à. Trianon Palace que, selon sa forte expres­
:slon, George:> C:emenceau fit ployer le genou à l'Ofîl!ell 
allemand. Dan:> Ut. grande .sa.ne à manger du re.staurunt, 
une irulcrlptlOA lapidaire rappelle le moment pathétique 
où le Pere la Victoire slgnlfia ~ux délégués de l'Allemagne 
aplatie les conditions auxquelles les Alliés subordonnaient. 
l'ouverture des négociations de paix .. 

Cett.e i;eène, a laquelle assistait l'Œil de • Pourquoi 
Pa.s? », nous ne l'oublierons Jamais : le vleu." Clemenceau 
debout· Brockdorf-Rantzau, le jeune Junker, paraly5é par 
l'émoi1~n. ne ' r.rouvant pas la. force de se soulever de son 
alège et lisant, assis, un pap!er sur 1'1mpo.sslblllté où ae 
trouvait l'Allemagne d'accepter des conditions a\l.5S1 écra-
santes. · 

Alors, Clemenceau. dédalgneia: : 
- vous n'avez rien à e.Jouter? ... 'La sérulce est levée. 
Après les crunes al!emands, les AUlés n'entendaient pas 

d.1.scuter avec les Allemands, me.is leur imposer leurs con­
ditions. 

Brockdorf-Rantzau conta, depuil, till'en aortant de la 
ID.Ile, U faillit. s'évanouir ..• 

Let a bonnements a.iu: journaux et publlcaUons belges, 
français et anrla ls sont reçus à l'AGENCE DECHENNt;, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

'Anguillea 
C'est une spécialllé ·~1en belge, et un de ncs amis nous 

a énuméré successivement les modes de préoaration sui­
vant.11 : aniUllles à l'esca.vèche, a.naullles au vert. anguilles 
1neunière. angulll~ rrttes eau~ tartare, anguilles m.a.1.sOn 
à la crème trnlche, r.nguilles Pompadour, 11.0gU!ileis tuméea, 
la matelot.e d'angullle8, etc. 

Or, dorénavant, pour 17 tr. 50, au c Globe ».place Royale 
et rue de Namur, le:s e.mateur$ d'anguilles pourront s.e 
ea.ver de leur légume favori sous toutes le& fonnes men­
tionnées ci-<le.ssus. Sans compter que les homards, poulets, 
truites, cavial' et autres c dé'.1catessen li des menus à 
:n tt. SO, 3Q francs et 35 !rancs sont touJoUIB à leur dl&po. 
a1t.1on. Le vln n'est pu obll1ie.tolre,i1t~1e couvert est &Tatult. 

Pourtant, S. Ex. M. von Hoesch avait le choL"t .... liJI 
autre, à sa place, el1t. évité le rappel de souvenita outsani. 
pour la dignité allema.nàe. MalS lee Teutona ne sont ~ 
!alta comme nous. 

Le plus naturellement du monde, M. von Hoesch et s11 
attachés se rendirent à Trianon Pt.la.ce oil, e1fet. du llasa!Q 
ou de la malice d'un maitre d'hOt•l. une t11.ble leur a\"lll 
été réservée non loin cte la plaque qui rappelle la terrible 
bumillatton... · 

.. 
~va O'N UPASSAGE IMPECCA..BLK. 

le t~ 6lectrique 

• • • • .. K.ALORIK . • 
•'l.mpo:lol. 

• • 1 

La régie des télégraphes et des t~lépbones 
vient d'&cQuém plualeure UD1téa M.i.nerva, deatlnôta ai 
t.ranspon de eon matériel et de aon penonDe1. 

D'autres attitudes du Tigre 

Au cour& dea serutJnS versaillais d'ol) aortlrent .succê>ll· 
vemeni; lea no1n11 de dewr. autres out.&l.dera : Casl.mlr Pêrie 
(dont le caractère autoritatre ne s'accommoda pu lo:it 
temps de la prison dorée de l'Elysee> e' de ce l)A0.11 t.t 
vr!l1s de Félix Faure (il mourut c sur le coup », écriï4 
Clemenceau à propos de sa fin subite autant que aalanlfl 
le Tigre .se trouva mal en point, par suite de ~ é» 
corale et n'opéra pas • Veraa.IJ.lea, ainon par personne llltE' 
posée. 

n n'était pa.s rNté sur la seéne parlemenuure. mil.!. ' 
la suite de l'affaire Dreyfus, U s'était re!a.it. une aut~ 
qua11d 11 Slina son fameux ai'ticle 4e 1./ Aurore : • Je m 
pour Loubet! li, qui assura. l'élection de ce dernier, b:ta 
Qu'il se tüt grav~ment compromis au sauvetage de ~ 
talrus panamlstes notoirea. tMat.s e.n poiltique, on n') "" 
prde pas de s.1 près!) 

Au Jour de cette électlon, noua déjeunlons t. Boulor-t 
sur-Seine, chez Ernest Vaughan, l'ancien dlrectellf dl 
L'Aurore, accompagné du T1gre. 

Au cours de oe deJeuner, Clemenceau rut étincelant d'lt 
pnt. Me.is ap1·èS le café e' les liqueurs, 11 semblaH or p.'j 
ten!r en p!ace; et blen qu'U décla.rlt se ll.cbe de ce QUI 11 

pfl.Sllalt 11. Versailles, U ne quittait pa$ 1e téléphOne de J'<ill. 
Quand en1\n lui parvint la nouvelle du succès de c l(O: 

candidat, il ne dl.s.slmu:a pa.s sa Joie, et Vaughan coai;.• 
que Clemenceau, quoi qu'il an dl:sait, renouerait proclJAillr 
ment avec Je Parlement.. 

Et, en etfet, quelques mols plus tard, les électeur! sr'~ 
torlaux de l'arrondissement. de Toulon l'envoye.i.~ 
Luxembourg. Mau, Ingrat, le père LOubet lalsS& s_,.1,; son septennat sans offrir le moindre port.e!euille 11u;;-· 

nel à son grand électeur ... 

OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
le nüeux aitué !ace aux bains et au Kursol 

R.E~TAURA.NT WELLINGTON: 1es tJ>éClalllél: 
la Sole Maison, le Homard cl l'AmtrJco.f11e. 
Son men1' 4 JS Jru.nca avec plau au cnoi;. 

QEAL PO~T, votre porto de prédi~ 

Papa Fallières, puis Poincaré! ... 
mC'' Lors de l'électJ.on de papa Falllère.s, nous retrou~'O.sel!f 

menceau aux R~rvoirs, un Clemenceau plus que ut li' 
· nllre, mais toujours p1alfant et plus autorltllitt q (J 

'Chose curieuse, l'ambassadeur allemand... 

1 

m. als. D contribue à enlever le vote. Et.. , cette i~~t~P 
de l'Etat lui en sait iiré, car c'est à .Armand F..,.... ~ 

Détail curieux. et. qui éclaire d'un jour sillguller la PIS>"· Clemenceau dut de pouvoir tonner eon premier ~t ~ 
ehologie aUemande, aux deux derniers congrès de Ver- Mais, en 1913, le vieux lutteur es.suya un tetr~t ~ 
aailles, c'est à Trl.D.non Pala.ce, et non aux Ré&el'vo.lra, que à \Tersa.illes, en la personne de son callàJ<Ù\.t, ll 
âéJeuna l'amb&ssadeur d'Alle.llla.ille à Parti. wtenltla.nt que licb.e. M. Ptwl. 
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Comment M. Clemenceau put·ll croire que cet obscur 
politicien l'emporterait sur Raymond Poincaré, alors prési· 
dent du conseil, et qui avait su mettre dans :>on jeu, par 
des déelarat1ons favorables à la représentation proportiou­
ntlle, un certain nombre de socialistes Oa R. P., ce qu'ils 
,·en fichent maintenant, les socialistes!). 

Et M. Poincaré pôli5éds1t en la perwnne d'Aristide 
Briand un manœuvrier qui, ce jour-là, d:una - et com· 
ment! - le pion à Clemenceau. 

Quand rut proclamée l'élection de M. Raymond Poin· 
ca.-e, Clemenceau, blême de colère, quitta la salle du Con­
lrè en claquant les pertes ... 

Peu après, Raymond Poincaré et Aristide Briand - spoo­
bcle plutiôt comique! - se donnaient !'accolade. 

Mals si l'état de santé de M. Poincaré lui avait permis 
de participer au derniel" Co11grés de l/ersa111es, il e~t bien 
œr.aln que ce n·est pas pour M. Brland qu'il aurait voté ... 

Quelle paga."ie tout de même, que la politique! 

C'est samedi 23 mai que le célèbre BOUQUET ROMAIN, 
liJ"!.ndi, ouvre ses nouveaux :;alons, 126, rue Neuve. Ceci fera 
la joie des nombreux clients de cette ancienne maison si 
Justement renommée pour ses glaces inégalées. Le même 
Jour s'ouvriront les maisons de Blankenberghe et La Panne. 

Restaurant Cordemani 
Sa cuisine, sa cave 

de tout premier ordre. 
M. AND.RE, Propriétaire. 

Que contenait cette valise? 
OUI, que contenait-elle? Somb1·e énigme! M. Bl·innd vint 

à Versautes porteur d'une valise lourde et redoutable. Con­
lenalt-e!le les sœ1·ets de l'Etat ... le plan Young ... les me· 
Ilia de Thoiry? Non pas ... 

Sacbez que le premier geste d'un Françals sacré prés!· 
~ de :a République est d'enlever son veston et de chan­
~ de pantalon. ll se met en habit, en tenue de 50irée ... 

lllO!Ds que, présldent du Sénat et de l'Assemblée Natio­
l&le, U ne porte déjà la tenue sacramentelle. 

Sûr d'être élu (au !ait, le subtll Aristide, mené par ses 
:: donnait du nez dana un traquenard), M. B11and 

Par~. pœt. à tout. Il remporta une veste. 

... ~·0121·erture à Pâques de l' 1 Ho1tellerie du Cœur Volant » 
"'• 1111 &Uccès. 
Lt tout dernier raffinement de confort, da~ Wl luxe 
~Parable de jolis meubles ancle~ et d'objets d'art ont 
~eillé la clientèle. 
~Ordon bleu a réussi à rend1·e sa table, couverte d'une 

U ine unique, une des meilleures du pays. 
lff ne nursery, annexe de l'Hostellerie, vient d'être aména· 
llU ilOur Y loger les enfants accompagn~ de nurses, avec 

e à manger et nourriture appropriée aux enfants. 
Les appartements sont limités. Prévenez de vott·e arrivée. 

Téléphone 3 OIL 92 Coq-sur-Mer. 

~z le sucre raffiné de Tirlemont 

~à Versailles, 

Clemenceau était maitre du bal 
4-Yec 
~ses septant.e.quat.re ans, le nouveau président de la 
~ Que, M. Paul Doumer m se prénomme exactement 
A'étoqu Athanase), est un des rares parlementaires à même 
tloiia reert encore les lointains souvenirs des premières élec· 
~sa!lla!ses. 

Oltéa du hf. Doumer entra. dans la carrière, sous les aus­
~ cru:indonesque Floquet, 11 était radical à tous crln.s 
~ " ~ue, Auvergnat tenace, . méthodique, acharné à 

u!-e, U oalamistrait d'aWeura aolitieusement), 

11 fut de ceux qui firent échec, à Versallles, à l'élection de 
Jules Ferry qui posait sa candidatm·e en remplacement 
de ce pauvre Jules Orevy, démissionnaire à la suite du 
scandale provoqué par Wilson, son aigrefin de gendre. 

Pourquoi M. Doumer, comme tant d'autres radicaux, 
vota-t-11 contre M. Jules Ferry, le plus grand homme d'Etat 
qu·a1t produit la IIIe Repu!Jliquc et dont, au regurd de 
l'opinion publique du temps, !"élection ne semblait devoir 
!al.l'e aucun doute? 

C'est qu"à cette époque le suprême manœuvrier des élec· 
Uons a l'Elysée, c·eta!t, tube sur l'oreille, badine à la main, 
et son torse moulé danJ> un lé3enda1re gilet de cuir, ce 
casseur d'assiettes de Clemenceau. 

Les radicaux marchaient au doigt. et à l'œil de Clemen­
ceau, qui excellait à composer des majorités de coalition 
<cette fois, le Tigre exp!oita l'antipathie qu'éprouvait la 
droite pour les lois de laïcisation votée à l'initiative de 
Jules Ferry). 

Au demeurant, le Tigre, qui avait tout; du jacobin (plus 
tard, U devait reconnaitre son injustice à l'égard de Jules 
Feny) acceptait mal que l'Elysée rùt occupé par un homme 
de premier plan et tenait que le chef de l'Etat devait être 
un p1·ésidem-soliveau. C'est pourquoi 11 suscita la candi­
dature de Sadi-Carnot, cet outsider assez effacé, mals qui 
portait un beau nom bien républicain, Sadi-Carnot, mort 
tragiquement et que le bon populaire surnomma. : 1 Cosmi:-
tlque à pattes ». ' 

Après qu'il eut lancé son candidat, Clemenceau, qui 
n'adorait surtout que les mot.s caustiqu~ et à elreù>, d~ 
clara. : t: Je vote pour le plus bête! » 

AUCUNE BIERE BELGE ni étrangère ne peut riva.­
llse1· en richesse ni en saveur avec la 

1 CONTINENTAL ALE » 
pur malt et houb!on. Qu'on se le dise! 

Bra8Serie Opst~le Ftù, Ixelle1. - T'1. 48.29.3~. 

«L'ange bleu» succédera à «Flagrant délit »1 
Ce sont deux films qu'il faut avoir vu! 
aux CINEMAS VICTORIA et MONNAIB:, le vendredi 28 mai. 

A qui le chapeau? 
Un grle! que nous aurions fait à Briand, c'est qu'il n'est 

pas beau. Le président devrait êl.re le plus bel homme de 
la République. Avec sa voix de tonneau, sa bosse et oon 
affreuse élcq·1ence, Briand, « le sublin1e vielllard de. la 
Pa.lx >, est laid, la.id, laid... Expliquez-nous, après ça, qu'll 
eut sa vie durant tant de succès auprès dea damea... Mati 
il faudrait une da,me pour l'expl1quer. 

Or, les dernières photographies de M. Briand aggra­
vaient. son cas à nos yeux. Plus gibbeux, plus gouape que 
jamais (il est vrai qu'il a des yeux!), il s'était coi.11é d'un 
sacré petit chapeau melon ... Nous l'avons reconnu, ce cha.­
peau : c·est celui de Charlot! 

Est-ce que Char!ot l'aurait oublié au Quai d'Orsay, quand 
il y fut déjeuner? 

GEOitGE DE:lL\N, CHAPELIER, CHEMISIM 
Brwrelles, Liége, Ostende 

Expositions, Foires, Salons, etc. - -- ..., 
1 Prenez les mêmes et on recommence 1 » Le petit jeu 

des Salons, des Foires et des Expositions se joue toujours 
avec un certain nombre de figurants perpétuels, qui con· 
stituent le fond des «' shows » bruxelloises. 

c·est &insl que partout, et présentement à l'Expositlon 
des Sports et du Camping, au Pa1als de l'Habitation, oil 
i·etrouve en bonne place notre porto « goût belge ,., l4' 

« Gaudrap's Port », ainsi que les produits Adet, du 18, rue 
Livingstone. 

Ne ma11quez pas l'occasion de les déguster en vous ren­
dant au C1nqua.nt@aire, tl.s voua attendent da p19d f~ 
Ml Duife\-
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Pour BUSS & C0 

CADEAUX vos 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du Marché-aux-Herbes, 84, Brus.elles 

Petits vers 
A MonSieur Paul Doumer, 

PTé$ident de la République. 

A Versailles, où le Grand Roi. 
Qui ne devait avoir, ma foi, 
Point de patience à revendre, 
Faillit, dit la légende, attendre, 

Vous vîntes, animé du courage 
Que ctonne nombre de prl.nt,emps, 
En méditant le mot du sage : 
c Patience et longueur de temps... it 

La France, pour mener son arcllt, 
Voulut la main d'Un patriarche, 
En dépit des impertinents 
Kt trop pressés moins de trente ana. 

Bien qu'étant Auvergnat, fouchtra! 
Vous ne dansez plus la bourrée; 
Tant mieux : notre t"ête bourrée 
N'entendait plus qu'on la bourrât. 

Pianos Bluthoer 
..tgence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles 

ART FLORAL Et. Ho~!· Eug. Drtlps, 32, cl·. de Fore~i. 
38, r. s -Cathenne, 58, b. A.-Max, Brux. 

Le p1·ésident Doumer et Nice 
La nouvelle de l'élection de M. Paul Doumer à la pré­

sidence de la Républ1que a été accueillie à Nice avec 
beaucoup de faveu1·. 

Non que la signification politique de son succès fût par­
ttculièrement agréable aux Niçois, mais bien en raison de 
la sympathie que ce nouveau président a toujours mar· 
quée à la cité et, surtout, pour le titre fiatteur et définitif 
qu'U lut décerna jadis. 

En 1896, en effet, alors QU'll était - déjà 1 - mlnlstre 
des Finances, M. Paul Doumer vint à Nice en voyage offi­
ciel. n prononça à cette occasion un d!scours demeuré cé­
lèbre dans les annales locales. Au banquet qui lui était 
offert au Palais de la Jetée-Promenade, M. Paul Doumer, 
vantant le charme de la Côte d' AZW', termina en disant : 
c Nice est le salon de la. Franœ ! » 

Le mot fit fort.une. Dans sa. concision, l'expression évo­
quait le taste et les délices à la fols de c ce paradis sur 
terre », comme devait dtre à sa suite le roi Léopold II. On 
l'adopta et, depuis, c'est sur ces mots si heureux qu'a été 
faite la publlc!té en faveur de ce pays. 

Les Niçois n'ont pas oublié leur illustre parrain, et ils 
ont acclamé de bon cœur l'élévatlon de leur ami et blen· 
!aiteur à la première maglstrature de la République. 

n y a la voiture de n'importe qui. 
n y a la c VOISIN » qui accuse iioat et personnalité. 

L'EMle PIGIER Comptabilité, .tu~o-DMitylo, Laorues w Boulevard ~. 15; Rue Grétry, 21 

« Ersatz Preussea > 

Avec la grâce de Dieu, du vieux Dieu allemand, lea chan· 
tlers de Kiel auront lancé le fameux croiseur A c Ersatz 
Preussen it lorsque para!tront ces llgnea. Tout le bruit 
qu'il provoqua, tant en Allemaane qu'à l'extérieur, n't. em-

pêché ni le vote des crédits néce:.~alres, nt la construction 
de ce bâtiment d 'un genre nouveau, qui constitue une ln· 
fraction de plus à l'esprit, sinon à la lettre du traite Ile 
V ersail.te.s. 

Très dllférent de tout ce qui fut fait jusqu'à présen~ 
avec une vitesse de vingt-six nœuds et six p!eces de 300, 
c'est, bien p'.us qu'un croiseur, un cuirasse exceptionnelle· 
ment raplcie pouvant lutter avec des n~virc:; de cette clwe 
et se mettre tactlement hors de leur portée, tanci.is que les 
croiseurs des autres pays, plus rapides, mais beaucoup plu.t 
faiblement armés, ne peuvent rien contre lui. N'empêche 
que l' c Ersat:G Preussen » ne jauge que dix mllle tonnt1 
et, théo1'iquement, reste scrupuleusement dans les llmitei 
autorisées. 

Le président Hindenburg doit être content, qui, parai!· 
il, aurait parlé de démissionner si Je Reichstag n'avait piio 
approuvé la mise en chantier du croiseur - ce qul a toal 
de même fait i·éfléchir l'opposition, les conséquences d'un 
départ. du vieux maréchal, un des rares Allemands qul 
soient toujours restés dignes et à l'écart des pas.~ons poli­
tiques, pouvant être lncalculab!eJS. 

Le GRAND SUCCES du « BULTE SPORT > était pré'l'.c 
JAMAIS un avion n'll réuni plu.a do qwùitésl 

Restaurant « La Paix > 
57, rue de l'Ecu11er. - Téléphone 11.25.43 

Ce que vous ne voyez pas à l'étalage .. , 
Bah 1 dira-t-on, ce croiseur, ou ce cu!rossé, colllllle on 

voudra, c'est en somme peu de chose, et nous SOJllllllJ 
bien loin de la magnl11que flotte allemande de 1914, qui 
son pitoyable chef suprême, malgré les instances des am:· 
raux, n'osa pas exposer, la résèrvant ainsi pour une bo:i­
teuse reddition aux Anglais abhorrés et la fin sans aio!:f 
et sans honneur de Scapa F!ow. 

Au surplus, U ne sauraii être question de tourner dt­
vantage les interdlctlons du traité de paix en construi.un: 
des unités plus pulssa.ntes ou des sous-marins. 

Certes, en Allemagne même, cela parait bien exclu. Ma!! 
11 y a les bons aml.s russes et ce Qui n'existe plus à w!llle!:D­
sha!en, on le Lrouve é. Cronstadt ou à Arkhange!. 

La collusion militaire entre l'Allemagne et la R~ 
plusieurs fois énoncée avec flagrants délits à l'appui, s'étecd 
evidemmen& à la marine et les c Blaujacken », par pe!!~ 
groupes, !ont avec leurs officiers d'utiles stages tout &: 
moins à bord des submersibles officiellement sov!ét1111le!. 
qui sont peut--être les leurs ou Je deviendront en ~ 
opportun. 

Ce rait là est prouvé et U suffirait, à lut seul. pour J:I 
t.lfier toutes les méfiances. 

Ne visitez pas la. Tour J:lponalse .:tl 
sans aller déguster, 50, rue Dewant (200 mètres plus 1' 

le.s spécialités du Café-R-estaura.nt 11 LES QUATRE ,\S 1 

M. André Lacaze, de Bay·onne, écrit: 
c Je suis possesseur d'un châssis MJ.nerva 20 eV. 90xl~ 

construit en 1920, qui a parcouru jusqu'à present p!US ~ 
400,000 kUométres en tourisme et qui, gréé en autobUS 
sept places, ,accomplit encore chaque Jour, en servlct ~ 
lier, plus de 250 kilomètres. . (J 

La mécanique est en excellent état et le moteur n• r? 
vétifté qu'une fots dep\lls sa. sortie de l'usine. o•est dllt 
cette machine me donne entiére .satisfaction. > 

La Q eichswebr et les Soviets 
u: n'fll' Par allleurs, cette collusion russe-allemande, po iJ 

pu e.vouée, même avec une fausse étiquette, coDJJlle ~ 
de l' Anschluss, n'en est que plus inquiétante. e~ n;i, I 
QOlt parfa.J..tement que Jal :mtatt de l& Petite Sil 
:Manent à carreau. 



POt:JllQlJ'OI PAS P 1175 

t les elrectl!s de la Reichswehr : Ils sont rela­
peu importants. Mais cette Reichswehr n'est qu'un 

1le tuturs gn.c!és pour l'armée qui serait vite con­
au moyen des organ1.sat1ona de toutes sortes exl.S· 

Allemagne - depuis la Schupo jusqu•awc 1nnom-
aociétés de gymnastique - et dont les membres 
t une !ormatlon plus ou moins militaire. 

)eso!n, l'armée rouge y trouverait aussi une partie 
cadres, comme elle y trouve dès à présent d 'excel· 

ructeurs, lesquels s'exercent par la même occas1on 
dll matériel dont lla ne disposent pas chez eux, et 
aauae. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue Georaea HenrJ. ü7 
~Ul. BROXW·I.BS 

re 7 jours pour aller voir «Flagrant délit» 
parlé par!a.l.t quJ commence sa s1.x1ème et. dernière 
cl'aclua.lvit.é awt 01NEMAS VICTORIA et MON· 

armée des Soviets comprend, d'après les chtifres 
Cinq cent cinquante mille hommes. Elle est toute­

étée par le « chon > ou m1l1ce spécl.ale de deux 
mille hommes pour la répression des révoltes, 

laquelle tout Russe soviétique et valide peut être 
Le • Morning Post 1 calculait récemment qu'avec 

l'U. R. S. s. pourrait mobU1ser dix-sept mll· 
es en trois mols, dont dix milllons utilisables 

)icne de feu, et, en trois semaines, m~ trois 
d'hommes à se.s frontières oeciclentàles. 

que tout celai est-on tenté de répondre, en se 
' du rouleau compresseur qui. devait naguère écra­

e entière et qui fut bel et blen lui-même 

n ne rêine plus, au doux pays des Soviets, l'Jn­
l'lmpérit1e qui contribuèrent si bien à taire s'eifon-

réglme. Et œ qui donne particulièrement à 
e'est le soln apporté à l'entretien des voles ter­
tissant a la frontière polonaise, l'existence dans 
de stocks de charbon, de munitions et d'appro­

t.s pour six mois, avec le poteau d'exécution 
pour celui qui commettrait le crime d'y toucher. 

ne t1enne, n'est-ce pas? Parlons plutôt de paiX 
et de désarmement Kénéral. 

DU CENTENAIRE-St.rombeek, près de l'ave­
elase, ouverture de la saison d'Eté du BATAV1A, 
29.00.67. - Dtner t. la carte. Le lunch select à 

décidé de jouer le rôle d'arbitre; les hommes d'Etat anglais 
aiment beaucoup à souffler ain.s1 le chaud et le !ro1d. 
comme le piwant chez le satyre. En 1914 aussi., l'Anele. 
terre de lord Grey avait des Intentions de se réserver le 
rôle d'arbitre... La. victoire lui était du reste acquise 
d'avance; suivant ses suggestions, l'atreJres sera renvoyée 
devant la Cour Internationale de La Haye. C'est le moyen 
classlque de l'ajournement : le maquis de la procédure ... 
Mals il est. à craindre que, finalement, cette Haute-Cour 
de La Haye ne trouve moyen de déclarer que l'accord 
austro-allemand est légal tout en ne l'étant pas, à moins 
qu'il ne le soit dans une certaine mesure, la justice inter· 
nationale excellant aux solutions boiteuses. Et penàant ce 
temps-là, au moins, les Allemands l'espèrent, l'idée de 
l'Anschluu aura fait tant de chemln qu'on n'osera plua 
essayer de l'empêcher. Ces bons Anglais sont décidément 
les fourriers de l'hégémonie allemande, et on se demande 
pourquoi ils sont intervenus en 19141 

Restaurant de 1' 
Hôtel d!Harscamp à Namur 

Lee meUleurs cholX en cula1ne et eu vin.li. 

Mury présente 
une révélation qu1 sera appréciée par toua : Crynollne 4• 
.Mury. En vente partou~ 

La genèse du projet d' Anschluss ... 
A propos de cette question de l'Anschluss, lea Autricblens 

et. les Allemands doivent bien se mordre les doigta d'en 
avoir ouvertement parlé dès le lendemain de la déta.1.te 
commune. 

S1 les una'- à la vérité, acculés au désespoir - n'avaient 
pas a1nSi manl!esté leur renonciation à tout esprit natlo­
na.1, et si les autres ne s'étaient pas tant empressés de &OU• 
rire à la perspective d'une annexion qui devait notamment 
compenser les pertes territoriales qu'ils avaient subies, les 
augures qui présidèrent à la rédaction du traité de Saint. 
Oerma1n n'auraient probablement pas &0nié - ils onG 
conunis plus d'Une gaffe de dimension - à interdire cet\.e 
annexion ou, même, à introduire dans le dlt ~ait.é une 
clause en permettant l'interdiction ultérieure. 

Evidemment, les ex-alliéS aura.1ent. toujours-pu. opposer leur 
veto, mais c'eùt été, alors, sans même un « ch11fon de pa­
pier », sur quoi s'appuyer et leurs adversaires auraient ell 
beau jeu devant une SOCl.eté des Nat.ions ou une Cour ID­
ternat1onale de justice. 

Heureusement, les gens de Vienne eurent la maladreae 
de mettre tout de suite les pieds dans le plat.. 

RYTA Lingerie flne. Collfichets. Tri· 
cot a l& main pour dames et 
enfants. - COUDENBEBG, M 

de la. Ma1aon Van den Hove et 1ea excellentes • (Mont dea Arts) • 

__ ablea, des cravates dernier cb1c. des bre-­
-n:teiles de bon goQt, vous ires de prêférenc~ 

IX, 13, boulevard An.Spacb. 

ts sur l' Anschluss 
sur l'Anscliluss, ou plus exactement sur l'ac­
llemand, prélude de l'A1iJehluss, ont donc 

!la ont commencé dans une atmosphère 
Curu•is, désarço~ par le discours Briand, 
!ll"'vallle humeur, et la faveur marquée qui a 

:tDntr&.proJet tranoata, &1Ds1 que le ralllement 
Ofani:it à Ja thèse française ne sont point faits 

Je 80\ll'Uoe. QuaM l M. Heooereon. u aYa~ 

• • • et du veto des Alliés 

Leur pays était, jurûUQuement et politiquement, une 
entité nouvelle, bien davantage que tout. autre né du d.., 
membre.ment de l'ancien empire austro-hongrois. Au lieu 
de laiSser les vainqueurs essayer une mise au point, quitte 
à protester au beso1n, ils firent état de leurs affinités ali. 
mandes et Inventèrent officiellement la c Deut.scb-Oesrer• 
reich », l'Autriche allemande, en attendan~ l'Unlflcat\on 
dans le giron de la mère-patrie germanique. 

Cette brillante trou~ tut accueillie très fraichement 
à Parts, et, dans la Pelfie Entente, ce fut un tolle général. 
Résultat : l'indépendance de l'Autriche - allemande ou 
non - rut dklarée Inaliénable par l'article 88 du t.ralt6 
de Saint-Germain, complété et précJsé par le protocole dll 
4 octobre 1922. 11 fallut tnême renoncer à etre Deutaoh• 
Oesterreich et devenir Oesterreich tout court. 

N'était-ce paa navrant.? Dans tous les cas, on ne ren~ 
ni à VJenno ni à Berlln, à un aUasl beau projet. Ba11w-. 
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• 
on convint d'attendre un moment plu.s opportun et de pré-
senter alors la chose sou.s un jour qui en favorisât l'accep­
tation. 

Tout le monde sait à quoi cela aboutit et personne ne s'y 
lA~sa prendl·e. 

Mals le plus drôle de toute l'histoire, c'est que, enoore 
pendant la guerre, les Autrichiens manüestèrent toujours 
à l'égard des Allemands, qul le leur rendaient. bien, une sorte 
d'averslon dédaigneuse, les appelant, du bout deo lèvres, 
lea c .Reichsdeutscher &, pour mieux se dlf!èrencier d'eux. 

Ainsi, telle la plume au vent,_ varient les sentiments des 
peuples. 

Chalet da Groa Tilleul <Pai:c Rofal ~ Laeken) 
• T.: 26.86.11. Sa bow:i.e culilne. 

c. Plaisir d'amour ... > ... 
chanté par Vieullle de !'Opéra et c Reproches 'à Ninon >. 
chanté par Grand!n1 sur c;isque Parlopbone; demande-& à 
entendre ces enregistrements chez votre .fournisseur habituel 
ou à l'Art Bel&e, trel.2.e, rue du gent11homme (t.ttureoberirJ. 

Evolution · 
_,. \ ~ ...___ \. 

Quels que soient ses· rapports louche.a avec le Relcll et son 
attitude vis-à-vis des autres Etats, ll &embie bien que quel­
que chose so1t changé en Soviétie. 

Depws longtemps le farouche aectarl.Sme du début a !aU 
place à quelque chose de moins b.ér.iSsé, mais, enfiil, la 
Russie restait avant tout, aux yeux du public, la grande 
république des camarades patibulaire,, avec abolition des 
cl.Mse.s, communisme intégral et haine .féroce des étrangers 
bour&eols. 

Eh bien! ces étrangers infâmes qUl, voici pe~ d'années 
encore, partaient pour Moscou comme ils seraient partis 
pour Lhassa, - et avec plus d'appréhension de n'en pas 
:revenir, - ces étrangers, on les invite cordialement à a'am&­
ner a\USi nombreux que pœsible, en leur promettant toute.s 
lu facllitéa désirables. 

On organisme s~écial c1'Etat, c Intourist >, e. même Oté 
créé, avec des succursales dans toutes les villes importantes 
du monde, y compris Bruxelles, pour favoriser oette chose 
éminemment capitaliste qu'est le grand tourisme. 

Naturellement, malgré lea affiches et les brochure$, sem­
blables à celle.s de toutes les agences de voyage, ce n'est pas 
tout à !ait présenté comme ça et c'est surtout pour Cacll1ter 
de venir ae rendre coropce sur place du réalJ.satiollS sov1ét1-
QUU qu' 1 Intourist » aurait été constitué, 

KA.Rom., ohapeller, chemisler, apéclaUste du btl ut.Mle 
17, nie de Flandre, Bi:u;tellei. 

Sur la plate=lorme d'un tramway . ' . 
Dialogue entre deux amateurs de billard : 
- J'ai enfin trouvé la salle idéale à aérage parfait, avec 

qui.Dze billards Vande Kerchove de toutes grandew'S; 
installation con!ortable, consommations de tout premle1· 
choL'<, service 1mpeccab!e et, ce qui ne gâte rien, une audi­
tion musicale agréable et des patrons cha1mant3. 

'tout cela à < ESTIA >, 28, a.venue du Boulevard (Nord), 
t11. !aoe du boulevard Em . ..Jaoqmain. 

Voyages par agence 
Mats où restent les principes, leLsacro-salnts principes, 

dans l'établissemen~ de catégories différentes, la meilleure 
« avec service et nourriture de premier ranir, tout con.fort, 
wagons-lits, hôtels de premier 01·dre, une chambre par per­
sonne, visite des vmes en autos, etc.», la moln$ bonne, "pour 
prétentions plus simples et plus modestes, avec wagous non 
rembourrés, logement en commun pe.r groupes de dix. vingt 
personnes, IlOWTlture i.lmple ma.Js suftlsante et DOurris­
lalltf 4 

Les prix trahissent les pires procédés capitalistes. Pour 
aller admirer là-bas les réalisations susvantées, le pur ô'tn 
tirera, en quatre semaines, avec cent quarante dollars amér!· 
calns, soit quel4ue cinq mille francs belges. Mais il sera dati 
la catégorie des wagons non rembourrés et du logement eu 
commun. 

L'abject bourgeois, lui, pourra payer jusque quatre fo!l 
plus cher {l'un et l'autre ayant en outre it supporter t.ous les 
fral.s jusqu'à Ja frontière). Mais il voyagera dans la caregot'tt 
de wagous-li.ts et du confort. 

Le moins qu'on puisse dire de tout cela, c'est que la men­
talité sovléti4ue évolue ... et que l'argent des bourgeol3, nuii. 
gré tout, est bon à prendre. 

Le solea a blchom14 le ciel qui a cette indéfinissable ~ 
catesse des cieux évangéliques. La ruche du Morse bo!ll' 
donne en travail et en santé. Les créations Destrooper iOnl 
jolie&. 

Au ~oy d'Espaey 

Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons. sa Tavà 
et &e$ blére.s 11nes, Place du Petit-Sablon, Il. Tél. 12.§0.i& 

Faits-divers 

Ce malheureux Villechanowc, qui s'est trailQuemeut llll 
à Niort-Louché, - simple fal.t divers de l'autre dimanche.­
était un as qui pratiquait l'acrobatie aérienne comme 1·0111 

ou nous les deplacement.s en tramways. 
Huit jours avant son accident, nous l'avions vu à Roi.ea, 

où 11 faisait remarquer à cl'e11thousiast.es pùot.es d'appll!flil 
de tourisme, 4u'ils trouveraient sans doute l'aviation ~ 
coup plus ba.ua.le, s'ils avaient comme lUl treize années Ill 
Sel'Vice intensif à leur acti!. 

- Tl·eize années! d1t quelqu'un. Voilà UDt c:arr~• -
prouve bien la sùreté de l'avion ... 

- Et puis, ajouta Vlllecb.anoux M riant, treize, ça po:ll 
veine; j'en e.1 au moins. maintenant,, poW' un nouveau te:d 
semblable. 

n n'en av&lt plu& qua pour un. aema.lna. 

Mach. à laver E:i;veJJ-Frai3x>nt lave blanc. Dem.. catal ~ 
Warlancl-Fraipont, 1, r. dea Mo~ BnlX. T. 33.~ 

L'endroit e~ vogue ... 
éd,. 

... Nous avons eu l'occaslon de parler, d.anS un préc i:; 
numero, de l'ouvertur~. à Bru..~elles, d'un établi.s.seJilfll1 •­
répondait en tout au déSir de l'élite, amateur de bO~ 
inusique. ~ 

Nous constatons avec plaisir les efforts faits ~ l' '~ 
CIENNE BELGIQUE » (société anonyme belge, iiif!Bte del 
un Bruxellois}. Elle est devenue le rendez-vous rêve 
!a.milles! Nous avons remal'qué dans cette brillante .a;; 
blee de nombreux artistes de nos théâtres bruxe ,z; 
Mmes Yvonne Andry, Béatrice Andr1.ani, RoUS.>ell), · 
MM. Roels, Mondose, Badês, Henry, Devère, eu:.; d~S ~ 
sonnalités musicales, professew·s du Conservatoll'e, ~.A 
tistes peintres, sculpteurs et autres dilettantes QUI, '•:' 
ne se dérangent que pour l'art qu'ils aiment et ont, ''IL: 
pla.isù-, écouté le répertoire de Max Alexys, cet ex~P 
chef d'orchestre connu de tout Bruxelles depuis son • 
phe dans c No, No, Na.nette ». bOll~ 

Convions donc les amateurs de bonne musique. de tel ~ 
consommations (ce qui complète une agréable soir 
vérifier la réalité de notre appréciation! 

L'élève japonais 

Le même contait cette anecdote : . 
11 

Jit 
COmme moniteur de pilot.age, il eut pour. éleve u~ ,l# 

nais. Celui-cl était très assidu, s'intéressait a tout • 
tait pas à.. poser les questions les plus indiscrètes.~ ~ 
~ JOIU'~ ~ p,l~~ vol, ~ ilOlllPll~~ d\l<il• Japon 
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dlanoux !ut pris de malaise, à en perdre la juste notlon !;les 
cbOSeS. Il n'en eut de nouveau nettemeni. conscience, en 
pique liOrte lnst.incti.vement, qu'au moment où le « zinc », 
par auite d'une tau.sse mauœuvre, pl.qua brusquement du nez. 

Mal.$ d6Jà l'élève, jusqu'alors impa.s.slble, 1nactl1 et muet 
à la 1econde commande, avait, d'une main süre et avec un 
l&llJ·lroid peu <;0mmun. redressé l'appareil sur le point de 
a'él:Ner : il conduisait aw;si bien que son professeur et ne 
t..Uelgnalt à cette comédie de débutant suivant un OOUl$, 

Qllt pour ml.eux i'1n1t1er au..x méthodes frança!.se:ll 
Cela ne lui a d'ailleura p.as évit.é de 11e tu.er, li.li ~ il 

r a quel.que tempt, 

DEUXÎNES Ta\•erne-Restaurant, U, pl. SeJnte-Cathtrlllt 
•ft Dineri :succulents: 15 .franc.1. 

Marlène Dietrich et Emil Jannings 

ilans l' < Ange bleu » 
C'est le vendred.l 29 courant que commenceront aux 

CINEMAS VICTORIA et MONNAIE lea repréaentaUOI11 de 
• tJ1m 841.Qil&tlonnell 

Les Japonais et Manneken·Pls 
A propos de cette mentalité japona.lie, en somme à admi­

IW en ce qu'elle aubordonne tout à la iirandeur dt la patrie 
lllponne, nous nous souvenon.e de détails savoureux (les 
tttroactei dt la remu.e d 'un k.lmono de a&moural à. notre 
riell ami Manneken-Pls. 

Nous avons relaté en son temps cet Important événement, 
Dlais ce n'est que dans la suite que nous eùmes l'occalS~On de 
COlllpuJser avec Pierre Daye - qui se trouve a l'origine de 
loute cette hl.stoll·e - le dossier volumil1eux ttes co~pon-
4anees qu'elle entraina. 

On sait que notre globe-trotter national, en reportage dans 
ftmplre du solell-le\•ant, vint à pQrler du plus vieux bour­
llO!s do Bruxelles et. de &:!$ multiples costumes, au cours 
d'un banquet de Journalistes. Les Japonais l'écoutèrent avec 
lllnd lntêrêt et. ne ratant jamal.a une occa.::.lon de propa.. 
llDdt nationale, applaudl1·ent à la pensée d'ajouter un véte­
lDent de chez eux à. la garàe-robe du lointain manneken. 

tn an plus ard, en revenant d'une quelconque antipode, 
°'Ye trouva chez lui une lettre du directeur du plus grand 
lournal de Tokio, l'avisant. que c le costume qu'il avait eu la 
c&ûale Idée de concevoir pour le Manneken-Pls de Bruxelle.$ 
fttit enfin prêt et expédié par même steamer à l'ambassa­
deur Près le Roi des Belges :t. En même temps, une missive 
~marquis Adatci lui annonçait l'arrivée du J1Inbaon et 
'"'Tllalt à venir l'admirer. 

~ren•i lu Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
ao. !>la.ce s.i..i.. Ca.1hJe. 

~ P Espagne en 26 jours 
~ocar grand luxe, 6,850 trancs, tout. oomprl& HOtel 
~ ordre. Départ 16 septembre. 

1' lu es et les Gorges du Tarn en quinze jours. Départ· 
loura, ln, 2,750 francs; Nice Cles Hautes·Alpes) en quatorze 
~ 2.750 francs. Depart 19 julllet. 
~juillet, l'Autriche en dix-huit jours, 4,600 francs. 

trs fJB.~ gratuites avec toua renseianemen~ utiles. 
J.NDs VOY AGES, NAMUR, 3, b. J. Bruneu. T. 817 

~ent international 

•·~do Daye y fut, plein d 'appréhensions : c'est Qu'il 
~ nné aucune mesure, aucune précision. De quoi le 
lt dJ.t. tau costume allait-li avoir l'air? n fut vite rassuré : 
~ ~ume était magnifique et convenait à. ~vl.r, pour la 
'Ill i... ••• _almple qu'on s'était procui"é pa.r la vole dl.plom&· 

- lea 1ndlci.t.lona n~ 

Restait à régler ~ cérémonial et la date d'inauguration. 
cela ne prit pas moins de six mols, les JapooaiJJ tenant ~ 
ce que tout le monde fut présent : l'ambassadeur, le correao­
pondant à Parla d\l loumal donateur, Plerr. Daye. 
M. Max, etc. 

Naturellt:ment, Il y avait toujours quelqu'un d'empêch6. 
En tut-il échanré des lettres et des ttlégrammes - des télé-­
grammes d'Etat, $'11 vous platt - pour cette affaire! 
114. Adatcl ne nous en voudra ~ de rappeler notamment sa 
dépêche par laquelle, en substance, il priait instammeni 
Pierre Daye, alors à Paris, c d'étudier avec son oonfrére 
japonais les dlfférenta problème3 dont dépenda.it le .euccèa 
de la cérémonie ». 

Pour un succès, ce fut un succès, lorsque, finalement, 
l'inauguration eut lieu, au début de 1928. Il litait bien mérité 
et à la mesure de l'important per:.onnaiie, héros de la fêt•. 

Depuis, - pourquoi, grand dieux, vouloir tuer le fol­
klore? - on a décidé qu'il n'y aur.ut plus cl• manJ!CllLat.loll 
ottlcielle devant Manneken-P.t.e.. 

Vieille de 391 ansl 

et t.oujou.td en bonne aanté! Telle est la légende du RELAIS 
CH...-\RLES-QUlN'l' à Tombeek, routi. dt: Namur. - Re.nde11-
vou.a de.1 tw 1JQunnet.1. ~ Retellt:z votre ~ble. .... J'éii'­
pbone l38, Overysscb11. 

Les bagarres d'Espagne 
Lea bagarres d'Espagne se sont apatsel'S, Momenta.nJ: 

ment?... Faudra voir. On noua dit: c La preuve que Mos.­
cou n'y < st pour rien, c·est Qu'elles ont un caractère nette­
ment antlclérlcal. C'est aux couvents et aux égllses que 
l'on s'en est prl.s. Comme dorui tous les pays où l'on vit ré­
gner un véritable clértcatlsme, comme dans tous les pays 
où 11 y a trop de couvents, l'Espagne a vu ae développer 
un anticléricalisme part.icl!llèrement virulent.. On a donc 
urùlé des couvents, et le président du conseil, M. Alcala • 
Zamora. a eu a ce sujet un mot sublime: « n y a sl.x cents 
couvents en Espagne; on en a b1·ûlé dix! »Et ce bon M. Ze,. 
mora est fier de ce faible pourcentage. 

A la vérité, ce qu'il y a de plus inquiétant, c'est que le 
gouvernement ne parait plus tri:s sûr de son ait aire. n s'est 
montré assez faible quand il s'est agi de meJntenir l'ordre. 
n a inventé un complot monarchiste qu1 ne tient pas de­
bout, et au lieu de préparer les réformes économiques et 
sociales que l'incurie incontestab;~ de la monQrchlc et de 
la dictature ont rendu indispensables, il confisque les blen.s 
du roi, interdit et supprime des Journaux, manie la censure 
à la façon de Primo de R!vera et se plaint des Joumallstes 
étrangers qui racontent ce qu'ils ont vu à. Madrid. 

Mettons qu'il n'y a.1t pas ou presque paa de communllltes 
en Espagne; mais il y a beaucoup de gens qui réclament lo 
partage des tetTes. n est probe.ble qu'on flnlra par en paa­
ser par là, comme en Roumanie, ma!.s ce n'est paa WlO 
opération commode. 

LA ROCHE en ARDENNE 

p~'1ié~~:kauE~~d GRAND HOTEL DES ARDENNES 
Le joaillier à la in!>de 

Henri Oppitz, 'se, avenuè de la Toieon d'Or. 

A 1' Exposition coloniale de Vincennes 
L'autre Jour, à Vincennes, le Dr Ed Grinda, ancien mt­

nls.tre rrançal.s du Travail. déambulait en.aompa,anJt cl'wa 1 

IM nos OOl.Urè.rea à t111.vera lea 1t.a.IM11. 
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Ils arrivèrent ainsi aux environs de l'A. O. F., quand 1ls 
aperçurent une charmante jeune fille portant le costume 
du pays niçois : jupe rayée de blanc et rouge, petit tablier 
.de soie noire, fl.cl1u brodé orné de la croix d'or, et, en tête, 
la capellne légendaire. 

o:-, le D: Ed. Grinda est député de Nice. Et sa joie rut 
grande de trouver, parmi le vaste empire colonial, une 
fule de son pays natal. Aussi s'empressa-t-il de l'aborder. 

Pour mieux marquer sa per:;onnallté, le ministre com­
mença à parler à la brunette en dialecte nïçois, 

- Mademoiselle, lui dlt-ll dans le savoureux parler de 
l'ancien comté, Je suis bien aise de rencontrer ici une com· 
patriote ... 

Pas de réponse ... 
- surtout., poursuivit le Or Grinda, quand Nice est re­

présan tée sous d'aussi !la.tteu.ses espèces, car voua êtea dé­
licieuse, mademoiselle ... 

Pas de réponse ... 
Le ministre crut que la jeune enfant ét.alt intimidée et 

se proposait de la mettre à son aise par des paroles nioin:I 
fleuries. Notre confrère u'ltervint alora et, m françaia, 
8'1tte fois : 

- vous voyez, mademoiselle, que monsieUl" le m.1n1stre, 
qui est Niçols et député de Nice, e11t fort sensible à vot.re 
rencontre ... 

- Ah bon, dlt alors la jeune fille,. Si c'est que vous jas­
pinez comme ça, ça val Parce que, Jusqu'à. présent, j'aveJ.s 
rien entravé à ce que d1sal.t m's1eu le minisse ... 

- Mai& voua n'êtes donc paa Niçoise? hasarda notN 
confrère. 

- Pensez-vous? ... J'sul.s de Montparnasse! On œ'a •­
gagée pour la figuration au pavillon de Nice ... 

- Que cela nous serve de leçon, dit le miniStre en par· 
tant. Il ne faut jamais se fter aux apparencea, même quand 
elles se parent de toutes les grâces ... 

Et les deux promeneurs continuèrent leur f!Anerie vers 
le temple d'Angkor ... dans l'espoir peutrêtre d'y trouver 
une authentique Niçoise dégu.l.sée en fille des dleuxl ..• 

Maison du Seigneur Pc.llDA '°~· tm=~pez. 111 !r. 

Sorpents·Fourrures· Tannage 
Demandes échantillon 160, oha.Mlé• cr. .Roodebeek, Bruz. 

Un beau discoura 
M. Carton, lt Carton de Tournai, w un ifalld orateur, 

un ora.teur documenté et diSsert. 
n l'a prouvé, une fols de plus, au cours du banquet offert 

par la délégation belge à l'occasion de l'inauguration de 
notre pa\1llon à Vincennes. Voulant parler de colonlsa.· 
t1on et .taire étalage de ses connaissances multiples. il re· 
monta non pas 11.u déluge, mais à Clovis. n fallait que le 
premier colonisateur tût un Tournai.sien. n se lança a 
corps perdu parmi les Francs Salens et autres, 11 insista 
aur leur origine germanique, et avec un esprit d'à-propos 
et un esprit tout court qui fut très goûté, il exposa com· 
ment le ~rma.!n Clovis, roi de Tournai, colonisa la France! 

Les audlteurs ee regardaient avec ahurissement. Comme 
aaffe, c'était magtstrall Le moindre potache qu1 prépare 
son bac.bot, en France, l'étudiant de seconde latine ou mo­
derne, en Belgique, savent que les Francs furent rapide­
ment absorbés, e.as1mllés, policés par les Gallo-Romains et 
que ces bonnes brutes de Mérovingiens devinrent peu à 
peu, au contact de la cMl.Lsatlon latine, dès gens fott ai­
mables. Mai.s pour qu'ils fussent tout à fait parfaits, il 
leur fallut encore quelque& petites excurstona en Grèce et 
en Asie-Mineure. 

Mals 'M. Carton, oe min18t.re d'hier et Dlinlatrt de '8-
ma.1n, ignore tout cela. 

Clovla a ooloni.Sé la Gaule! 
Lea Tourna1s1ena étaient déjà JA.I 

Vieilles filles 
On ne se préoccupe guère, &inon pour en médire, des 

vieilles filles, ces « vierges prolongées », selon le joli mol 
d'Henri Drouin. Tout d'abord, on leur octroie généreuse­
ment et prématurément une épithète que ne méritent Po.J 
beaucoup d'entre elles, et notamment celles au.xquelle:s 
nous voulons raire allusion ici. Les vieilles filles de trerue 
à quarante ans... et même davantage (quand commet!« 
la \'ielllesse, aujourd'hul? > ne liOnt pas des vieilles. à pro­
prement parler. Passons sur cette insuffisance du· v~· 
bulaire et penchons·nou.s attentivement i;ur leur cas. F8llto 
11 leur jeter la pierre, parce qu'ellea ant maladl'Oitemelll 
ma.nié le lasso du martqe? 

Les serpents du Congo 
se tannent mieux et moins aber t. la Ta.nnerie Belka, quai 
Henvart, 66, Liége, 

Dépôts: à Bruxelles, J.mdd.é• Gzlthler, rue de Spa, 5" 
Tél 11.1'.64. - .A. An11er1, P. Jorla, rue .Bol.aOt, 18. 

Votre consommation de gaz est trop forte 
Nous nou.s tenons à votre di.sposl.t1on pour f®I pwrr 

que voua pouvez la réduire de 40 p. c. 
JUNKER ET RUB 

pa.r ses brOleurs économiques vous garantlt cette 6collOllll 
Demandea notice gratuite chez 

BOBIB-DEVILLB, a6. Pl4of ÂMfutena, N 

Trop de femme1 

L'excédent féminin est, paratt-11. en Grand&-Bretait' 
d.e deux mllllons. C'est un autre chômBie. Combien ~ 
elles, chez nous, les c vieilles filles 1? Des œ.illlers. ~" 
dllaines de mille? Attendons J.eS stati.st1aues du ~ 
ment. Elles se révéleront -vraisemblablement beaucoup p!1J 
nombreuses qu'on est porté à le croire. ces vaincues da.'11 
la grande bataille matrUnoniale. Et elles n•apitoyent ~1 

un monde égoïste et peu enclin à comp11t1r aux IJli.<èrd 
d'autrui, surtout lorsque celles-<:1 sont d'ordre aent1men~ 

Les romanciers français d'aujourd'hui, s1 l'on en exceP~ 
Simone et son « Désordre », ne s'intéressent à ellea Ill p!'l 
n1 prou. Il est vrai que, en France, si nous so!llllle.s : 
informés, la dysharmonie numérique des sexe.s ne at 
guère sentir : cet heureux pays est prédestiné à d()llllll 
au monde l'exemple de la mesure et de l'équilibre. i.a 
auteurs dramatiques bOUdent les vieilles filles : elles Ill: 
quent de 11 sex-appeal 1. La cousine Bette ne fait pas r~ ·~ 
ni à l'écran, ni sur la scène. Quand on analYs& Jeurs 1"'0i 

lements, c'est pour en !aire gic!er l'a1greur. Et cepend~ 
quels trésors d'affection aommelllent. inexploitéS. 
l'Ame dea c vieilles fillea 1 ... 

Auberge de Bouvigoes s/Meus! 
Un tamewc diner pour 40 !rance. 

RESTAURANT LllYMAN, ,.,,.,,.utcrirft 

La distinction 
par le bijou da qualité. joalll~ie U:YêiN i'~is. ,; 
du Marché &wt Poulets, 2S. Bruxelles. 

Fleurs d, automne 
Une autore.sse e~ c bu.siness-woman li ae ~ 

Mme Dodie. Smith, a conçu le dessein de prendre les rtP 
!ense. Sa pièce : c Ci·ocUB d'automne », tait del! s!\l! QU·e() 
ble.!i. Mme Smith a déclaré. da.na une illtervleW. ~ ~ 
était submergée de lettres. Correspondance épel~ j,.rJ 
&'exhalent de potgnantea détresses! Les c f~ Ill' lil' 
am0\11' 1 ~ )lllt 1'riw.ble 1'iioD l \&Dl ..,_e 
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eompréhen.slble Jea rend, da.na lea relations quotidiennes, 
muette3 sur leurs souffrances. Elles subissent, apparemment, 
li$lgnées, la loi implacable du sort; elles doivent souffrir 
en silence et se taire... comme le soldat de Scribe, sarus 
murmurer. Même à leurs proches, elles cachent leurs intl­
mea misères. Mau leurs lettres proclament oe qu'elles 
n'osent point dire ... 

Rochefort • Villégiature 

Séjour idéal - Sites magnifiques - Promenadea 
GROTTES DE ROCHEFORT ET DE HAN 

Votre nouvelle voiture 
aer& une 8 cyl Buick vous ot!re une splendide conduite 
tnter!eure 6 places pour 67,500 francs. N'achetez rien sans 
l'avoir essayée. - Paul-E. Cousin, S. A., 237, chausséo de 
Charleroi, à. Bruxelles. - TéL 37.31.20. C6 lignes). 

Les « laids Mf1Detons » et les. autres 

Mettons à part les jeunes filles physiquement disgraciées, 
1ea c laids canetons 1 comme les appellent nos voislnS 
d'outre-Manche. Evidemment, la nature, souvent marâtre, 
~ a dotées d'un fâcheux handicap. Mo.ls elles sont l'ln­
ame minorité. En ces temps de culture physique intensive, 
de c.tUrurgie esthétique et d'Instituts de beauté, leur nom­
brt diminue rapidement. Il n'y a ;>lus guère de laides fem­
mes. La. cohorte des orgueilleuses ne retiendra pas notre 
•ltent1on: qu'elles medltcnt la fo.ble du héron! Mals com­
bien n·en est-il pas dt' sympathiques et. au surplus, bien 
mtr!tolresl 

Chalet du Belvédère 

ehall.s.5ée de Bruxelles, 243, à deux minutes des Quatre-
8!'8$. Son restaurant rèputê, sa spécialité de saison : le 
llOUlet nouveau aux morilles à la crème. • 

Ma voix est jolie •.• 

lllreglst.rée sur disque en métal léger et incassable avec le 
nourel appareil Autophonographe : prix 375 fr., complet. -
~lllandez notice à l'Agence gênérale pour la Belgique 

l, rue du Bois Sauvage, a Bruxelles. 

Le droit à l' amow --- - ' 
'l'oute3 les viellles filles ne sont pas d'lnd~êtes -et fé-

lllces cancaruéres. Elles ne sont pas toutes ces hypocrites 
~:votes qui, selon un vieux mot repris par M. l'abbé Omer 
'"'i:lebert, 1 offrent a Dieu dC3 restes dont le monde ne 
teut Phu; •· Elles n'oat pas toutes la passion des dénon­
ciations calonmteuses et de l'anonymographie. Le dévoue­
mtaent et la générosité la plus noble sont souvent leur apa-

ge. 

B~ucoup d'entre elles se sont sacrifiées à l'attachement 
~oist.e de leurs parents; souvent aussi leur jeunesse s'est 
t~~1~ à soigner d'un cœur aimant, et avec mille solllcl-

•es, un père ou une mère Infirme ou malade; entre 
~PS. leur b·:i.uté, leur fraicheur, leur jeunesse s'est étiolée 
Pa· ~ée. D'autres ont été happées, dès leur adolescence, 
CU~ ~ dures nécessités du « struggle for life •. A•ant la 
fllE~e, la vieille fille etalt celle qu1 n 'et:m jama.ls sortie de 
IV';a elle; aujourd'hui, elle est devenue l'inà!spe~1sabie 
la;o ge du grand magasin, du bureau, de !"école. Chef de 
'Isa Il. elle a pris dans la pratique du commandement, un 
~:ur, une vo1x autoritaire; dactylographe, elle s'est 
~"ln ée et c .asculinlsée à l'excès; !nstîtutrice, elle a 
b:En eté ses nerfs clans w1 apostolat souvent pénible et 
Q rau~lus fatigant que beaucoup ne le soupçonnent. Or, 
l'Olr Pla~u temps et du lolslr, pour être belle et pour pou-

e ... 

O'est alnii que le temps tult, inexorable, tt la c vieille 
fille 1 entre, presque sans s'en rendra compte, dans la 
grande légion douloureuse et muette. Un beau jour, elle 
ressent avec stupeur le vide de son âme et de son exis­
tence. Avoir droit a la vte, c'est au.ssi, n'est-ce pas, avoir 
rtroa a l'amour ... 

LA PANNE, SAINT-IDESBALD, COXYDE, 
OOSTDUINKERKE. NIEUPORT-BAINS 

Les pla.ges le& plus pittoresoues, les moins chères. 
Demandez Itste d'hôtels à l'Associatlon Régionale dea 

Hôteliers, à La Panne. 

La Brasserie de l'Ecluse 
à Boortmeerbeke vient d'augmenter son matériel de tian. 
port de clnq unités Mînerva de gros et de petit toru11<,e. 

Mais quel remède? 
Mals quel remède? Noua ne pouvona pu leur ;.. 

pondre,· comme le tait, dans La Bruyère, à Irine, la ma­
lade lmagtna!.te, Esculape, l'oracle d'Epldaure : 1 Le plua 
court, Irene, c'est de mourir, comme ont .fait votre mère 
et votre aîeule. t Tout d'abord, leur mal n'est pas 1mag1-
natre, et, au demeurant, nous avons bien trop de sympa· 
thle à l'égard des vieilles filles pour être aussi cyniques. Le 1 
soin d'appliquer sur leur détresse un baume réconfortant • 
încombe-t-11 Il. l'Etat ou à l'initiative privée? Faudrait-il, 
pour multiplier les foyers, mieux rétribuer les hommes et 
chasser les femmes de l'école et du bureau? Déjà nous 
entendons geindre - par ordre - les caissiers et protester 
les féministes .. Oui, mau a.lors? Décréter que tout citoyen 
qut aura pris é. cœur les intérêts sentlmentaux d'une àme­
sœur vacante - en les partageant, s'entend .... aura bien 
mérité du pays? Ce serait donner awt cltoyellll l'occasion 
de fournir des preuves éclatantes de civisme. Ou encore 
- si la disproportion numérique est la cause du mal -
rendre la bigamie facultative, voire même, dans certainf!6 
contlngences, obligatoire? 

Ou tout simplement, pour être, .tlélaal plua tene-à-terre, 
consoler at!ectueusement les 1 vielllea filles • en leur énu· 
mérant les désillusions qui leur on~ été épa.rgnéea avec le 
mariage... les tumultmmsea scènea de ménage que font 1«' 
boutons de col perdus, les chaussettes à trous, les petlta 
pots trop cults, l'absence d\J pot de moutarde ou l'incon· 
stance des domestiques? 

Ou, enfin, leur offrir à méditer, pour leurs vel.lles, cette 
réflex.ion que nous entendions taire l'autre jour par un 
mari, humor!ste à rea heures : 

- Combien la vie serait plus agréa.bl., al le.a servantes 
consentaient à rester chez nous aussi lonirtemos aue le3 
épouses... et les épouses au.asi longtemps que les servante81 

Cecil Hôtel·Restaurant 

12-13, boulevard Botanique, Bruxelles: un cadre chlll"­
mant. - Ses spéclallté.s, ses plata du Jour. - sa e&Ye re­
nommée à des prix d83 plws modéré& 

U o début triomph~ I 

c'est celui du CINEMA AMBASSADOR, la salle la 'plut ' 
coquette et la plus agréable de Bruxelles, aveo Le Million, ' 
le mm opérette le plu.s gal. 

La journée de T erdonck 
• 

Une !.,..Jle Immense. - comme t.oujours, - du soleil e& · 
des courses bien cUsputées. Une belle journée de sport 8 1 

d'élégance. Ca.r les régate,, de Terdonck sont un peu, à 
Gand. ce que sont les courses d' Auteuil à Paris. Mals que 
de poussière! C'est à croire qu'il n'y en a plus ailleurs, : 
tant on en voit et ... tant on en a.Yale, ce jour-là, su? les rlve& 
du cane.l de Terneuzen. , 
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Aprèe quelques qu&rta d'heur. paS&él en oet endroi~ 
les plu.a fraiches toilettes perdent de leur grâce sous la 
'ga?lille terreuse qui lea recouvre. Sans compter que les 
Jolies femmes qui le.<> portent ne gagnent rien en beauté 
à être saupoudrées de ce fond gris inattendu et supplémen­
taire. C-0mbinée avec les produits de beauté dont les 
élégantes gantoises - et aussi Jes autres - usent ~ et 
abusent même parfois - pour aviver le charme de leur 
visage, la poussière est tort déplaisante. Et il est plus 
di!fieUe de s';m défendre que des outrages du temps que 
lea belle& d'aujourd'hui réduisent sl facilement à. néant, 
sràce à l'art incontestable qu·cnes ont de se farder. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 
-plao41 Rouppe, 10-11 et ll, à. Bruxelles. Téléphone 12.llUO, 
ee reoonunande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur. Che.u!Tage centra!. Eclairage 
Aectrique. Eaux coul"ante&, chaude et !roide. Prix. modérés. 

On s'arrête . . "' . ..: 

on entre et on achète 
ohez le cheml.sier Loul.! De Smet, 

35-37, rue au Beurre. 

Un bain qui n'était pas au programme 
· · Ne sera.ike pas pour échapper il. la poussière que les 
équipiers du c Club Nautique de Gand » firent le plon­
iieon, à. mi-parcours. dans la course de deux rameurs de 
Pointe seniors, sans barreur? c·est bien possible Le fait 
est qu'ils prirent un bain froid qui n'était pas au pro­
iiramme. 

D'aucuns avaient cru qu'ils allaient continuer le parcours 
· à la. nage. C'e(lt été une formule nouvelle des régates. Un 
sport mixte : aviron et natation. On y viendra peu~tre. 
Mais en attendant, les deux baigneurs préférèrent sortir 
d'une onde du reste fortement irisée par des traces de 
ma::out. Et ils allerent se séc~<:r au quartier des rameurs. 
C'est oe qu'ils avaient de mieux à !aire. 

'• Hôtel Chaîne d'Or, Spa 
} ,,.. -

Confort moderne. Rendez-vous des gourmet& 
Restaurant à. la carte et à. prix fixe. Cave renommée. 

Si vous voulez vous ennuyer 
n'allez paa entendre les Rol.& du Zazz Vocal 

« Les Revellers > 
au Palais des Beaux-Arts jeudi prochain, 28 courant (gra.nde 
&al.le). Location : 13, a.venue Louise. - Tél. 12.38.00. 

Les vainqueurs gantois 
Les Gantois n'avalent guère brillé da.ru; les premièw. 

c01tpe aentor t. Pat&ons-!ut remarquer tl\Je l'on dl' p!œ 
communément rameur de c couple >. Plu& loin, il noua li> 
gnale une coul'3e de quatre barrer."' de pointe débutanta 
et, comme si cela ne su!fisa!t pas encore, 11 ajoute : c a1tic 
barreur >. Nous n'avons jamala vu une embarcation, mêmt 
de course, où Il y eQt tant de barreurs que ça! Et de$ df. 
butants encore! Cela doit être Joli quand run vire à hue 
et l'autre à. di.a. 

WENDUYNE 1/MER « SA VOY-HOTEL ' 
Pen.slon. - Toua conforta. - Prix raisonnables. 

Costumes d'été, 450 francs 
sur m0$ure à. NEW·ENGLAND, '· place de Brouckèit 
(côté Scala). 

Débats littéraires 

Le journal Lei Débat1, oriane o!flclel de la Tribunt 
libre de Gand, organise, de temps en temps, des déball 
littéraires. Le dernier en date a eu lieu le mercredi 13 mal 
courant. On ne s'y est pas écrasé. 

D s'agissait de faire le procès d'un livre de Roger Ar~· 
maete - et qui n'est pas son meUleur : « Le Fatum et l& 
Rosiere ». Nous n'entrerons p:ia daM les détails quant Ill 
débat, qUi fut, pour tout dire en trois mots, llS6el peu 
mouvementé. L'auteur fut acquitté avec les félicitations d'J 
jury; c'est l'essentiel. Avec c;a et douze centimes ... diSIJ~ 
on à B~xelles a.vent la. guerre. 

Mals ce que nous voudrions noter, à propos de ce d~ 
c'est que notre JOl!é Vial, le directeur des Dèbat1, - cb!r· 
mant ami, du rest.e, - ne se mouche pao du pied. 

Rappelant que la Tribune libre qu'il a fondée à (la!id 
avec l'aide de notre confrère Lissagor5k1 - Dieu que Cii 
Gantois ont des nom& bizarres! - il a dit, mercredi da· 
nier, que la première soirée de cette tribune - soitte ~ 
!ut triomphale - C1t la preuve qu'il y avait. ;l Gand. i:ll 
public intellectuel. Vous verr~ que, un de ces jours. et 
brave ami datera les grands jours de l'histoire de 9 

ville : l'an premier, l'an deux, etc., des Débats. comme~ 
disait jadis en France; l'an deux ou l'an trois de la llbelt1• 
comme on dit aujourd'hui en Russle: l'an tel de re:t 
Jeninlenne. 

Disons froidement que oe bon confrère va tout de m6n1f 
un peu fort! 

Ça y estl 
Ça. y est! c Pourquoi Pa&? 1 n'aura. pas embouche~ 

va.in lea trompettes de l& Renommée. Dès ce vendredi~ 
partir de 60 fra.ncs par Jour, la. pension complète a :i 
excellente cuisine dans un grand hôtel d'Ostende ~ 
assurée à nombre de nos amis et aux amis de nos ,8~ 

Le Plaza. New Grand Hotel, ~09. Digue de Mer, les 8•·1 1~. 
Tout confort, eaux courant~. ~enscur, garage, baJ', • 
din d'bi\'cr, etc. 

courses. ns se rattraperent a. la. derniere, puisqu'ils enle· Evitez tes banalités t 
vèrent, haut la rame - si l'on peut dire - les deux pre-

t Inières p'.aces : le Sport Nautique en tête et le c Club , 
dans son sillage, à. trois quarts de longueur. Du coup, tous 
les c: stropa JI furent soulevés d'enthousiasme sur les deux 
rives du canal. Lœ « supporters » en mettaient un coup 
pour acclamer les rameurs. C'était bien leur tour, après 
l'etrort que ceux-cl avaient Mumi. 

Mesdames, vous aurez 1a. certitude d'avoil' des P~ 
PEINTS du meilleur go(lt et aux prix Jes plus bas en • .-,. 
sant votre choix dans les merveU.:euses col!ecttons :;::... 
veautés de la. MAISON BRION, 162·164. bOUI. A !P 
Bruxelles, la maison réputée pour le bel artic!e, depulS 

Mais l'enthousiasme ne va pas toujours de pair avee la 
précision, da.ris la re1a.t1on d'un événement. même heu- Un animateur 

. reux! C'est sans doute ce qul explique les c peries JI qu'on ~ 
peut relever dans le compte rend~ ,ie<:hnique des courses A part cela, cette Tribune libl"e bicéphale 'f& go11 :el 
que publia, le lendemain, la Flandre Libérale. Nous nous bonhomme de chemin. Ses deux d!recteurs ne se dlS~i g 
en voudrions de ne pas en signaler quelques-unes, quitte pas trop. L'un d'eux est, du reste, un animateur l'a~ 
à. t>léttner un ta.ntinet les plates-bandes du Pion. rondeur n'empêche pas de marcher carrém~nt de 

Relatant les résultats de la deuxième course, notre con- sl nous osons risquer une opposition tort usee .. 1 rti1 dl 
frère de 111. Flandre écrit ce sous-titre; c Un r~ur 1.10 1 Il relance les orateurs à. domicile dès lors qu 1 " 
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Jet faire parler pour aon publ\c. On ne oompte plus lea ve­
dettes qu'il fit connaitre airui, depuis un an. aux Ga.ntol.s, 
qui ne lul en savent peut-être pas as.sez gré. Sa dernière 
trouvaille n'a-t-elle pas été de leur amener Georgette Le­
blanc en personne, qui a parlé de son livre, et s'est prêtée 
à une sorte d'interview publique? Qu'on avoue que ce .n·est 
Jl8S de la petite biëre ! 

Quant à son journal Les Débats, 11 est fort bien falt. On 
1 trouve autant de coquilles que sur la plage à marée 
basse. Mais elles sont amusantes et, partant, le lecteur 
aurait tort de s'en plaindre, puisqu'on lu1 & promis une 
gazette humoristique. r 

Et p~l.s. des coquilles! Où n'en trouve-t-on pas? Nous 
10rnmes stlr qu'en cherchant bien, on en trouverait même 
dw nos colonnes! 

Blankenberghe • Hôtel Excelsior (Digue)_ 
La perfection dans le service et la cuisine, chaul!age cen­

tral et tous les conforts, des chambres ravissantes, une clien­
tèle choisie et ... des prix vraiment modérés. 

Institut de beauté de Bruxelle1 

Au contraire des épilatoires à effets nuisibles et peu dura­
bles, la cure électrique garantie sans trace ni douleur enlève 
les poils pour toujours. - 40, rue de Malines. 

Sport et patriotism• . ) 
A c Bormstad », dimanche dernier, pour 8Ml.ster au 

Illat.ch Belgique-Hollande. 
A l'arrivée de l'équipe c orange J sur le terrain, lorsque 

la lanfare de « Broederband » exécuta l' « Hymne de Nas-
1au •, les neuf mUle Hollandais, plus les nombreux natio­
ILl'lSle~ fi tmands, le<; sépar>1tL<>t.is frontLsl:.es. etc., enton­
terent en c.hœur le et ant national de nos voisins du Nord. 

IA!s quarante-<leux mille spectateurs - dont kls neu! 
lllille Hollandais, les pro-Néerlandais, les rrontistes et les ... 
Rens bien élevés (y compris les fransqulllons) - mirent 
chapeau bas! 

Survint l'équipe belge! Quel contraste, mes .trêresl Le 
' Broederband • exécuta notre 1 Brabançonne •: mats, 
ct•te fols, la foule reste muette; pas une voix n'entonne 
Doi.re hymne et - chose Inouïe - vingt-cinq pour cent des 
'l>ettaleUl'S : les frontlstes, les antlbelges et peut-être quel­
'l':lt6 lioUandals et autres étrangers, restent le chapeau rivé 
!Ur la tète f... 
~ulement., voUàl Nous étions l Anvers, et une partie 

~-· 83,000 électeurs de Bom'l3 étaient peut-être parmi 
1<1 5Pcctatcurs1 

~ Million > triomphe à t' A.mbassador 
( 

18?;~éma oO vous devez allez voir sans tarder ce !ihn d~e 
"t4 et d'un esprit sans parel.ls. 

~porte de Namur 

C: Porte de Namur veut en tout falre mieux aue le 
t~r~, et. dimanche soir, un homme sandwich excitait la 
Srt.i: té en :>ramenant un éc:iteau disant : 

1 r.(€ ltors-<t'œui;re au choix pour 8 francs par 1)llrsonne. 
llorous les soirs et le dimanche midi au restaurant « Exc;PI­

•. 49, chaussée de Wavre (Por~c àe Namur). 

~iet des douze cerveaux 
u ~ 

IJrins ~ .comtn1sslon, extraordina1re, di!.e c des forttlica­
li&rtic •.. une commission composée de « douz-e cerveaux 
let, c UUèrement compétents . » avait enfanté un beau p:"o­
llUJ d~~Plet, lntang1ble, sacre: un projet d'entre les prOJcm. 
~ ai~ assurer à la !lelglque les plus ~rands succès tac-

en oa.s dt ooilrui. 

Ce pcojet êta" tellemem beau qu'on &'éta.it refusé 1 lt 
présenter à l'appréciation des inspecteur& d'arméee airuli 
qu'aux commandants de corps, jugés incapables d'en ad­
mirer les splendeurs. 

Quelques vieilles ganaches comme Tollen, Hellebe.ut, 
Baltia; les ignorants comme le R. P. Lekeux, qul 
osaient critiquer ce plan, avalent été remis à leur plaoe, 
et comment!M. de Broqueville, à la Chambre, avait dit ce 
qu'il pensait d'eux et de leur compôtence 1 

S1ls s'en relevaient, ils avaient la vie dure! 
Or, que voulaient-ils, ces incompétences? D'abord une 

défense énergique à la frontière, et, pour cela, une orgi... 
nisation défensive de la frontière. 

Ensuite, ils déclaraient que restaurer les vieux tort.a 
d'Anvers, de Llége, de Namur, cela condnait 1 la folle 
furieuse. 

Enfin, ils affirmaient qu•u fallait, avant tout, de l'art.il- 1 
lerle lourde d'armée, mobile, et qu'il importait de tenil.a 
non seulem~mt les ponts de passage de la Meuse, à Na. , 
mur et à Liéjte, mals aussi à Huy, à Andenne, à Dinant, 
et certains ajoutaient qu'il était nécessaire de créer. dan1 
les Ardennes, région spéciale, un corpa spécial. 

M. de Broqueville ne leur avait trouvé aucune ca.paclt6 
pour discuter de cette affaire. Son plah, le plan des doUZA 
cerveaux, défiait les critiques. 

Et qu'avons-nous vu? 
Trois séances du• Parlement ont abouti à ce résultat t 

fortification de la. frontière - ci quatre-vingts mllliona: 
abandon de la. remise en état des forts d'Anvers; étude 1 

d"un dlspositl! fortifié à. établir à Huy, Dinant, Andenn' 
création d'Une puissante artillerie d'armée. et, en1i~ 
constitution du corps des chasseurs ardennais. 

En résumé, les parlementaires, plus compétent.t que qui• 
conque, ont obligé le ministre à chambarder entièremen• 
le « plan des douze cerveaux >, dont U ne reste pas grand'· 
chose. 

Les torts de Liége et de Namur ont ét6 restauré.! avant 
la discussion, sinon U est fort probable que, sur ce poln~ 
là aussi, le ministre aurait dtl battre en retraite! 

Et c'est un peu la thèse, défendue dans noe colonne-. 
qui triomphe. 

Qui en profitera? ... _ 
n nous reste quelquea beaux foyers continu. d'OCCMl.o!ll 

M0
• Sottiaux, 95·97, ch. d'lxelles. T. 12.32.7~ 

le plus beau cl:~ x de foyers, réchaud&, cui.sinières de Bru· 
xelles. On ~epte les bons d'achat. 

LES MEILLEURS PRALINt.5 

Conî11eur MA THIS Confiseut 

13, r. du Trenrenberr. - Tet: 12.28.0t 
25, avenue Louise. Tél.: 12.99.0-l 

Noua expédions en province et à l' étranget 

Oui, mais ... _ 
SI le plan prim!tid' est ainsi « modifié ot élargi », gràct 

à l'intervention de la presse et à celle du Parlement, no1.1t1 
nous trouvons aujourd'hui IW:lia entre deux chaises. 

Avec quatre-rir.;:::.S millions, que fera-t-on à ia frontière! : 
Le ministre prétendait qu'il faudrait des milliards poUl' 
organizer quelque chose de sérieux. ' 

Le corps ardenn'l.is à l'étude suffira-t-11 à tous les beo 
soins? M. de Broquevillc a!finnait que, pour tenir e~ , 
avant de la Meuse. il faudrait y porter la majorité d' not 
régiments, dès le temps de paix, ce à quoi il se refusai\ 1 
n'"guant du bien-êtrê lies militaires de carrière et des fact. 
lités de retour en perml.ssion des miliciens. Ce qui fait 
que, aujourd'hui, on n'est plus trës bien fixé. Certains ont 
parlé de comédie, de satisfaction donnée à l'opinion pubU. 
que, mala c'est aller un peu loin et un peu fort. 
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Mais marquons un point : cette holutlon Yera une eom· 
préhension plus moderne de la d~!eru1e du paya e!t par­
faitement heureuse. 

Avez-vous déjà dégusté 
les mets du buffet froid des 

" AUGUSTINS ,. 
t, boulevard An.spach, 2, E/V. 

UNE VRAIE RÉVÉLATION! 

Lorsque vous partirez 
en vacimces. la. COMPAGNIE ARDENNAISE a•oocupera de 
vos bagages et oolls. 

llN14, avenue dtL Port, Bruxelles. - Té?. 26.49.30 
Directeur général : M. V AN BUYLAERE 

Bureau ctu Centre; 26, boul. Maur. Lemonnier. Tél. Jl.33.11 
correspondants dans les princlpa.lea villes. 

Et l'artillerie· lourde? 
M. de Broqueville a. longuement parlé de la. néce&slté 

qu'il y a\'ait d'achetier de l'a.rtllleric lourde, moderne, mo­
bile. 

Il a mille fois ra.ison. et U obtiendra. les crédits néceir 
salres, cent vingt millions qui seront votés. Mais quand 
achètera-t-on le matériel? 

En 1906, le ministre d'alors fit le même discours à. la 
Chambre et en obtint trente millions. trent.e mlllions-<Jr! 

En 1914, pa.s un sou de ces trente millions n'avait été 
dépensé et l'armée belge ne disposait pas d·un seul canon 
à. grande puiSsance pour la contre-batterie. alors qu'elle 
aurait dll posséder quarante batteries lourdes qui auraient 
très bien fa.lt. dans le paysage et peut-être changé la face 
des choses. 

Pourquoi n·avalt--on pas passé ces commande,,, Jugées 
d'extrême urgence en 1906? 

En 1913, M. de Broquevllle regnante, la dépense avait 
~té reportée au quinquennat suivant. M. de Broquevllle 
avait décidé que les fameuses batteries seraient mises en 
service en 19191 

Les rai.sons de ce retard? On n'en volt pas qut ne soient 
d'ordre purement électoral. 

Nous devions avoir en 1914 - les crédtts étalent votés 
depuis huit ans, les études terminées. le chol.x fait - une 
artillerie fonnidable qui eùt muselé les 420 et les 305. Nous 
ne l'avons pas eue, nous ne devlona l'avoir, théoriquement, 
qu·en 19191 

Recommencera--t-on la m&me comédie? 

La campagne dans le centre de Bruxelles 
ROt!.&serie électrique, 161 r. Montagne-au:"t-Herbes-Potagère&. 

est le vin préfêrê des connameurs t 
Agent dèJiûSltn Ire pour Bruxelles : 

A. FlEVEZ. S, rue Gaohard (avenue Louise). - Tél.: 48.S'f.53 

La belle invitation 

bonne chair fit lie bo7lf ortt... mali llOUI Mea mnemt del 
coups de fusil? 

, Venez 4 l'ATLANTA 4 % ... IUT-Mer. , 
De bonne chair? H~I hé! On ira voir. 

La fameuse Beck's Pils de Bremen 
la plus fine du monde, est débitée : 

Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et Bd A.-lW! 
Au Prince Baudouin, chauMée d'Ixelle:J, 39; 
Au Majerus, place Fantalnas; 
Restaurant Grande Porte, 112, Bd AnJP&Ch, à Bruxe~ 
Dépôt : 86, rue Terre-Neuve, Gand, 

Le blanchissage« PARFAIT ~ 
du col et de la chemise, par Calinga.ert., spécl.allste, 33, ru1 
du Poinçon, tél. Br. 11.44.85. 

Un condottiere hesblgnon 
Dans son dernier numéro, « Pourquoi Paa? 1 (p. 1154l ' 

parlé, d·après un de ses lecteurs qui signe A. de M .••• d'lm 
condottiere hesblgnon Qui devint rapidement, U Y a llDI 
cinquantaine d'années, genéral et ministre dans une repa­
bllque de l'Amérique du Sud. 

Nous apprenons qu'un de uœ écrivalns belges. - et r.io 
des molndres, li s'en faut, - très averti sur les chose$~~~ 
passent ou se sont passées en Hesbaye, vient préclSéll!"" 
d·écrlre l'histoire romancée du co11dotttere en questlo.'l. IJ 
livre eu aura pour titre: Par-d.essu.s Zea Clocher8) est â i:: 
près complètement. Imprimé; ll était à la l'ellle de parai.: 
quand a écla.të ll y a presque un mols. la grève des t.9> 
graphes bruXeliols n n'attend que le moment où ces 0::: 
sieurs. fatlguéS de ne rlen faire. voudront composer la dl:· 
nière feuille. ce qui, espérons-Je, ne tudera guère. lùTiS!~~ 
satisfait. le déSir de prée1.aloru1 ex-primé pat le l'OUTIJUlJI "' 

Pétillante et crlstalllno 

rafraichissante et tonique, l'eau dt CHEVRON, grAtt 
1 

ses gaz naturels, caresse agr~blement le palais et la i~ 

Ponts et week·ends 
le ni! 

A peine est-on remis dM émotions que. procure $ re!'il' 
vern la côte la ve1lle de l'Ascenslon, que l·oo songe 
pllr le réservoir pour le Week~nd de Pentecôte. Blll,S 

Mals, cette fois, on est bien doold6 à s'arr~ter à l'll(l!lllo 
dans l'enchantement des merveilleux jardin~ de au 1~ 
lerie Verrlest. so à 36, rue Longue. Parc gratuit poureiUaJ:\ 
restaurant de premier ordre. prix doux, patron accu 
confort moderne dans une antique ab~aye. n1. 

Retenez vos chambres à ra.vance. Tel.; Bruges 

A peu près 
Entendu sur le tram 68. mercredl vers tea 11 ~ 

Deux ou t.To16 messieurs dlSCutent l'avènement de 
mer. p)ll\ V' 

- Dl$. Jet, sats-tu pourquoi 186 .Prançatsea ne 
aat1.s!aites de cette élection? · 

- Ma fol, non. ~d~ 
- Parce qu'en coupant le. queue de l'ancien t. 

Ils ont fait, avec les rest~ un nouveau présiden " 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Quelques-uns de noa amis ont reçu un prospectus·invita­
tlon ainsi Ubellé : 

Confiseur. MA THIS coofi-' 
116 avenue Louise. • Tél.: 12.99.04 
lli: r. du Treur~nberg.- Tél.1 12.zs_.n91,,~ « Venu aouhattes passer un a.gr~a.ble week·cmd datl$ l'hôtel 

" phu o1t.4nnant du l:tttoral belge? Voua ~tea amateur d8 
Noua expédions en province et a e 
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~ 
Château de T ervueren 

Hôtel-Restaurant SEVIN 
TOUS LES SOIRS, DINERS-CONCERT 

Menu à 40 francs 

PETITS ET GRANDS SALONS 
Tèléphone: Tervueren 3 

Pa5aez les fêtes de Pentecôte. 
au Château de Tervueren 

Epithalame 

De belles affiches annonçaient une conférence de Mattre 
Torrès. Elles ont sans doute ému le poète qui nous envoie 
un poème dont nous ne retenons que ce11 vers : 

Par amour de la rime, épouse:, ô Torrésl 
Tré$ légitimement la tante de Virn!s. 

Nous Ignorons si t1otre éminent ami Georges Vlrrès pos­
lède une tante nuptiale. Ce sont là pourtant des sentiments 
loua hies. 

Ostende • Helvetia Hôtel, Tél.: 200 

Situation Idéale. face aUJ: Bains et au Kursaa.l. 
Maximum confom. - Prix d"avant--salson. 

Excelsia Palace tt Littoral Palace 
Tél 266. · JIUme& conf<nis et Direction Tél. 476 

Au palace 

M le ministre d'Etat L. B ... reprochait dernièrement à 
Boekenotje, un de ses partenaires au jeu de piquet, d'arriver 
lardil'ement au rendez-vous ftxé. 

- Que veux-tu. mon cher Louts, répondit le brave Boe­
l:enotje, il y a des Jours où 11 meurt des amis toute la 
semaine. J'ai cté à !"enterrement de trois mom cette semaine 
et l'ai été jusqu·au cimctlère pour leur faire plaisir. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

La journée des alertes. , 
On savait bien, dans 11!6 milieux parlementaires, que la 1 

journée de mardi, sur l'ol:"dre du jour de laquelle on avait • 
garé le convoi explosif des Interpellations fiamlngan~ 1 
pouvait réserver quelques surprises. Mals qul pouvait s'at­
tendre au coup de théâtre d"une double crise ministérielle, 
surgie brusquement, conjurée, arrêtée et terminée en un 
tournemain? 

L'annonce de la bagarre tant dittérée entre M. Sap et 
M. Jaspar avait attiré la foule des grands jours. Beaucoup 1 

de députés, qui avaient dù quitter leurs lointains patelins ' 
au petit matin, ignoraient tout de !"évènement. 

on prétenq même que M. Baels aurait été averti de oe 
qu·n etait délesté de l'un de ses portefeuilles mtnlatériel11 1 
en montant le grand e...~al!er rouge qui conduit à la salle ! 
des séances. 

Son Excellence en aurait oublié de déplier son Moniteur' 
du matin. 

Mals comme on ne prête qu'aux riches, 11 ne faut pa.1 
croire le ministre de !'Agriculture si peu averti de ce qut. 
tout de même, pouvait l'intéresser. 

1 
Ce qui est certain, e'est que les réactions contre la 

brusque déc18lon de M. Jaspar, dont seu1s deux Journallstee , 
de nuance tout à fait opposée ont eu vent, n'ont pas été 
ce:les de l'allégresse. 

Lo..s socialistes étalent ahuris! Ils se demandaient où l• 
Premier ministre avait p1is l'idée de choisir M. Petitjean. 
sur le compte duquel ils ne trouvaient rien à dlre, pa.a 
même du mal. 

Des libéraux, et non des moindres, semblaient frols.W, 1 
de n·avoir pas été avertis. consultès; au groupe libéral du : 
Bënat, ce mécontentement a confiné â. la fureur. 

LISTE DES SPECTACLES DE MAI 1 93 f 

Lundi +~I 
~ l d l ~t: l.ea Maltrâi 

1 
1 Les Maîtres 1 1 La Travlata 1 uct1 • am• Chanteura ••1 

' • • 11 (Il 18 me moor Ill 25 r- ·· 1Chanteurs( ) Gretn• Green Il entai duPoUte S. a tlo~tmt · Danses Wall.1 "J 

Mardi ·1-1 1
51 ' . 2 1 1 La Chauve· 191 La Dame 1261 La Barbier Fld llo( )( > l2 Souris(") 1 Blanche(•) ! de Stv.lle(") 

Mercredi ·l-1 
Jeudi. • ·1-1 
Veudredl · 1 1 1L.~•::md0•0~~~r1 s1 Lohengrin 1151 Les Maitres ln91 le Roi 

Tentai.du Pofü (••) (S) IChanteurs(h) -- malgré tul 

Matinée la 1 Fldétto (2) Lohengrin (3) .,,1 ThaTs 
Dimanche. 8 Da"!~ Bl~che 10 

____ .. 
17 -

Soirée Carmen 
1 

Mignon Chanson ~ 1 Faust d'Amour (•) 

Spectacles commençant 1•1 à 8 31 h. : (") à 13) h. 

1 l 
luole de Lam• 

29 mermoor 1\1 
Ten•at,du P'olte 

!sol La Chauve• 
Souris(•) 

Sl --La Dama 
Blanche(") 

''" '< concours oc 11 M... . CLl.IRB!RT; •2• MU. M HUNL!!T el M J. R('OATCJU!VSKY: 
(31 M. J, ROGo\'lCHEVSKY: (l) M TUKIH·SB VAli; t&) M. L MAl.O:i. 

Télépbonea pour la location : 12 16 2a - ia 16 23 - Intu :n. 
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Quant aux catholiques, D y en a dans le tas pas mal qui 
voyaient avec déplatsir pasf.er, une fols encore, l'occasion 
de saisir ce fameux portefeul.lle d~ Colonies qui a tant 
d'attraction. parce qu'il confère à celui qui le détient, des 
airs de satrape aux lointains pouvoirs, hors d'atl.einte des 
critiques et des intrigues trop accentuées; les deux Carton 
<celui qui est de Wiart et celui qui no l'est pas>, M. Rub­
bens, M. Tibbaut n'étaient pas contents. 

Et l'ancien président de la Chambre disait à M. Sap, 
peut-être en matière de plaisanterie : « Si tu Interpellais 
huit. jours p!us tard, il était pour toi, le portefeuille! » 

On ne connait· ni le pourquoi ni le comment de cette 
brusque succei;s!on d'évènements. Suivant la formule qui 
permet toutes• les gambades de l'imagination, on en est 
aux conjonctures. 

Suivant celle qui est la plus courante, M. Jaspar voulait 
rafraichir, rajeunir son ministère. Il entendait serrer plus 
fenne les manettes de commandement et prendre la tête 
du département de la politique intérieure. 

MBJs pour ne pas perdre son droit de regard dans let> 
Colonies, qui l'intére~se au plus haut... poing, puisque là. 
au moins il peut taire sentir sa poigne, 11 lui !allait un 
homme-lige, soustrait aux influences politiques qui auraient 
pu neutraliser l'autorité du Premier ministre. 

Il prit donc son premier fonctionnaire, se disant sans 
doute que cela lui ferait excellente et compétente doublure. 

Pour qu'on remimiàt le gouvernement, il fallait. profiter 
de l'occasion pour permettre il. M. Vauthi(;r de s'en aller, 
s'il persistait a en exprimer le désir et pour, au besoin, le 
pousser vers la porte, s'il ne s'apercevait pas qu•e:le était 
ouverte. 

M. Vautbier a-t-il compris, s'est-il laissé faire ou bien 
a-t-on du lui faire une violence sans dvuceur? Le saura­
t-on jamais? Toujours est-il qu'au Sénat les libéraux di· 
aalent que la scène avait été tragique. 

Elle n'a, en to~ les cas, pas fait de ta.page. D'ailleu.rs, 
l'impression de ce grabuge aurait bien vite été diminuée 
par celle de la stupéfaction générale que provoque la no­
mination de M. Petitjean au poste de ministre des Sciences 
et des Arts. 

Celui-là, on peut bien le dire. est descendu dans la com­
binaison ministérielle à la façon d'un aérolithe tomoant 
des nues. 

Qui est Petitjean? 
Petitjean! Qui est Petitjean? 
voue. la petite plaisanterie que se répétaient, pendant 

la. grise Eéance parlementaire de mardi, les museurs de 
couloirs. 

Sotte question. On n'est pas obligé de connaitre les cent 
quatre-vingt-sept députés, mais M. Petitjean, bien qu'il 
soit parmi les derniers venus de la p;us récente fournée 
électorale, n'est tout de même pas le premier venu. 

Avocat très habitué du Palais de Just:ce, il s'occupe, 
depuis avant la guerre, de la po:itique de Saint-Josse-ten­
Noode. 

En qualité de jeune édile, M. Petitjean a connu les heures 
heureuses vècues par son faubourg de Ten Noey, com­
mune riche, sans grandes charges, comblé<: de legs et de 
donations et. ou la majorité libérale bourgeoise n'avait, 
avec ses adversaires politiques, que des démêlés ressem­
lunt à l'ld>l;e. 

Les mauva!s jours de misère, les annéES des vaches mai­
gres sont venues pour les braves gens de Ten Noey, et, 
- n'est-ce pas un malheur de plus? - voilà que tout il. 
coup M. Peütjean se trou>e obligé de lal~er ses amis dans 
le pétrm pour devoir acczptcr u:1 portcfcuil'e ministériel. 

Mais l\~. P:::;"tjo:::n ;;r.it se pLer a:;x contingences. Pen­
dant la. guene, il fii son d~voir 1arge1)1ent et paya son ci· 
visme d'une longue détention. 

li avait, que:ques années nvan~ 1914, participé, avec 
MM. Devèze, Mun<le'!c~r. Demets et F'i!mand Blum, à ce 
mouvement de jeunes qui avait gJvanl.Eé le parti libéral. 
M. Petitjean, qui est d'o!'i~:r.e cs.;:npir.olse. se dépense par­
ticulièrement clans les viilages flamands de l'extreme ban· 
lleue bruxelloise. Pas étonnant, dès lors, que les électeurs 
ruraux del bourp pauvr~ en aient fait leur homme et 

. 
qu'à la v1ctor1ewe élection de 1929, M. Petitjean ait pu d'­
cocher enfin la timbale parlementaire. 

Au point de vue linguistique - et c'est sans doute c. 
qui l'a fait distinguer par M. Jaspar - on peut donc dl!t 
que M. Petitjean a des électeurs flamands, voire fiamln. 
gants, si l'on excepte évidemment ceux de Sa.int-Jo.sse-ten­
Noode, demeur~s libéraux tout court, et mangeurs de curét, 
selon ta ttaditlon de feu Henri Frick. 

M. Petitjean, qui a, lui at1$i, mangé beaucoup de curls, 
en conservera-t-il assez le goût Pour rassurer ceux qui veu· 
Jent un homme de politique laîque à. la. tête de l'enseigne­
ment public en Belgique? 

Les proches de M. Pet!tjean seront les premiers à dllt 
que ce n'est pas un sectaire, ni même Wl obstiné, et q:a 
sa. laïcité est 1ntermltter.te. Mais M. Petitjean peut appor· 
ter autre chose au gouvernement auquel M. Jaspar l'a pm. 
tement Incorporé : c'est un bon avocat ayant lbabituda 
du prétoire. Son èloquence un peu raide, solenneUe et com· 
passée fait bien un peu songer à celle de tous les avaieun 
de cannes du doctrlnarisme. mals à la Chambre ce gen.'? 
n'est plus du tout porté. Ça passera ... 

Pourvu que cela. passe avant que M. Petitjean ait pu • 
produire et rester au banc ministériel.! 

Monsieur Charles. 
Le nouveau mi.11istre des Colonies sera, pour tout 1t 

monde, Mon:;ieur Charles. Sa nomination le sort de la OO::· 
dition subalterne, ma1s les fonctionna.ires, même lorsqu'ù 
sautent. le pas de la politique, gardent toujours ce Je n1 
SB.1S quoi qu1 est la marque des serviteurs, des granci 
serviteurs de la chose publique. 

Témoin ce pauvre M. vauthicr, qui n'a jamais pu &e dt 
pouUJ.er de wn aspect serviable et. neutre de secrétaire coc;· 
munal. 

Aux ordres de M. Jaspar, Monsieur Charles pourra fai.1 
du bon travail. ll connait la colonie pour y avoir Cal•~ 
stage merveilleux d'une randonnée quasi-totale. Issu d·un• 
fanulle de magistrats Lrés sympathiquement connue à ~· 
xelles, il est catholique, maIS d'un catholicisme a!lna.U 
tolérant, pas ostentatoire du tout. qui l'apparente à l'Indifl' 
rente agnostique de son i;naitre. 

L'homme est jeune, afi:'able, allant et a toutes les qualil~ 
que le biographe du Pourquoi Pas? lui attribuait quaL· 
il n'y a pas s1 longtemps de eeia, il accrochait l'effigie :1 

Monsieur Charles àans sa galerie des célébrité& contel!l' 
poraines. . ,. 

Quant à ses défauts, ils apparaitront bleo vll.t oe:;i 

l'exercice des fonctions mmlstèrielles. AU besoin. roppo;;· 
tion est. là Pour les provoquer. 

Les mécontents. 
La brusquerie de la décision de M. Ja.<.par devait oa; 

rellement heurter et froisser plus d'une personne d• 
entourage Immédiat. dl 

Est-ce pour cette simple raison de mauvaise hwneur.ar; 
susceptibilité hcurtèe que M. Forthomme a pris le P 
de s·en aller, en coup de vent? ,..,. 

Cette nouvelle, rendue publique vers les 4 beure5. ; 11 
dant que M. Sap criblait. le ptemier ministre de P"e ci 
vénéneuses, a. fait encore plus sensation que !'aler• 
matin. ~ 

Car tout le monde s'accordait à dire que c·est un ~ 
fonntdable poul· le ministère catholico-Ubéra~ oouP 
pourrait bien le disloquer totale:nent. étts dt 

M. Forthomme était une des têtes, des ferres t ·~ 
ce gouvernement. Etait-ce une rai.son pour que M. "r.~ 1 
l'uio relëgué au minls~ère des PoJtes et n'ait pas 50 ~;~ 
utifü!er cette \'rJcur des la. première occasion de rent 
ment ministériel? 

1 
el.~ 

Car la valeur de l'homme est indiscutable. co.on .p 
cien ministre plénipatentiaire,' ancien haut corn~~:~ 
belge en Allemagne occupée, ancien titulaire de, P é c:::: 
po:-tefeuWes mlnlstériels, le député libéral, ms•IY ,...9 
briilante carrière, continue à avoir un avenir non .. 
IJrillant devant sol. tif. ~ot 

DlStlngué d'allure et de pensée, érucll~ polYil0 



!lut prkts et lêdut.&ant, ayant l'lmprovlsatlon a.lsée, n ra1-
181t très bonne figure au banc gouvernemental. M. Jaspar 
11'a pas cru devoir faire appel à sa compétence indl.scutée 
pour les. CO!onles. Il n'a pas voulu placer cet intellectuel 
de haute marque à la tête des Sciences et Arts. 

Parlons que M. Forthomme reviendra à ce banc ml.n1.sl~ 
?!el, mal.6 q~ ce sera, cette lolls, san.s M. JB!lpar. 

Et voici Françoi& Bovesse. 
Pour parer le coup de la. démission de M. Port.homme, 

M. Jaspar, Il faut l'a.vouer, a agl avec une prompte habl­
lete. 

Un ministre libéral wallon s'en allait : n l'a remplaeé 
sur.:r-ehamp par un ministre plus libéral et plus wallon 
tllCOre. Car François Bovesse est Wallon wallonlsant, et 
M. Jupar compte bien un peu sur son esprit réglonallste, 
~ tédéraJiste, pour qu'll l'aide à agencer les ongl~ 
crochus du fiamingantisme outré de la jeune droite. 
Si M. Sap ou M. Rubbens étaient admis dans ce 1iouveme-

111e11t. les extrêmes se toucheraient et feraient même bon 
mena1e. 

M. Bovesse est aussi libéral ardent.. Au point que les 
cartellUtcs impénitents, se prévalant de certaines attltua~ 
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Indépendantes, ont pu le crolll!l l'acolyte de M. Jennis.seD. 
lequel, lui, n'a de fol que de.ns un ministère des gauchu. 

M. Bovesse vient de d.iSslper cette 111uslon en entrant 
dans un ministère catbollco-libéral. n s'était du .reste fait 
la ma.in, 11 y a deux ans, lorsqu'il renfloua la barque olenc:cr 
libérale de la. députation permanente de Namur. 

Avec tout cela, M. Bovesse a. des sympathie& sltr t.oUI 
lei banc:1. 

RQndelet, Jovial, barytons.nt avec force et talent, ll a 
l'éloquence jeune, à l'emporte-pièce. 

Il neutralisera l'el!et de 111. promotion d'un 1 :Sru.M&o 
leer > terne et encore inconnu et ll permet. à M. Jaspar ~ 
fa.Ire la nique à. ce pauvre M. De11s qui volt encore une 
.fois passer sous ses yeux et sous son nez la voûe de la. 
barque d'un département ministériel. 

Sera-<:e pour longtemps? 
Il faudrait demander cela à M. Bovesse, lequel, ll y a 

peu de temps, dl.sait, da.rus le débat sur les incompatibillté.I 
parlementaires: « Etre mln115tre, ce n'est rien. Mal.a l'avoir ' 
été, quelle \•eine 1 :t 

n se pourrait que M. Bovesse et tous aes nouveaux oolt 
lègues auront btentOt à connaitre cette veine. 

Car l'interpellation Sap n'a. fait que commenur ... 
L'Buissler de 1a-n-. 
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OE MAI A NOVeMBRÊ 

_... PJUAt•S 
LE TOUR DU MONDE 
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L'ŒUVRE BELGE AU CONGO 
Pour rense1qnements s·adresser e toutes les aqerig'ès devoy~ 
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Notes sur la mode 

flA r6dactton de oe«e rubrique est eonflu à Eveadam,) 

Orgueil familial 

1 De l'unJ.!ormité, l'importune langueur 1, dlt le poète. 
C'est sans aucun doute cette pensée qui a Inspire nos cou· 
turters en ce qui conceme les manches des robes, notam· 
ment. En effet, celles-ci offrent une très grande variété de 
tonnes. rappelant diverses époques, en remontant jusqu'au 
Directoire. .Noua voyons des manches pagode laissa.nt dé· 
passer une autre manche en tissu plus léger, serrée sur le 
poignet. D'autres s'arrêtent au-dessus du coude, sont gar­
nies d'un volant. De longs gants conviennent particuliè­
rement avec ce genre. Noua retrouvons la petite m11>nc!le 
ballon. évoquant les débuts heroïques de l'aérostationl Cer· 
taines manches sont amovibles; elles sont généralement 
bouffantes et se serrent au haut du bras, près de 'épaule, 
qui reste découverte, et est également serrée sur le poignet. 
La '1lhouette !éminiDe ne gagne pas toujours en élégance, 
par l'adoption de manches mal ·proportionnées à la taille 
d'Wlll femme. Plus celle--01 sera petite. moins elle pourra 
porter des manche& de volume important. 

Un autre détail de la toilette marque également : ce sont 
les hauts cols Médicis. Ils ont l'avantage d'encadrer agréa· 
blement le visage, s'ils sont parfois un peu encombrants.. 
Ils ne permettent surtout pas le port de grands <'Î apeaux. 
Ces derniers tentent une offensive contre les petits Résis· 
teront-lls? Mystère! Mats, après wut, c'est bien poss101e, 
car Us sont vraiment trop pratiques et, de plus, coiffent 
délicieusement un charmant nùnois. Ce sera d'ailleurs leur 
meilleure raison pour résister. 

Les chapeaux d'été 

La nouvelle collection de chapeaux d'été, plua brlllante 
que ja.mals

1 
est exposée en ce moment dan.a les salons ae 

B. Natan, modiste, 
121, nie d• Brabani. 

La réf érenco 

Mme X... a mt1n trouv6 la aervante qui lut oonvtent. 
Mata elle na la gardera pu longtemps : Marie est tentêe 
pa.r le conjungo. 

- Alors. c'est na!, Mari• : YOua allez Y'O\lll m&rter7 
- Oui., madame. 
- Ce n'est pourt.&nt pu avec oe Jeune bomme qu1 est 

yenu bler 60lr? 
- Bi, madame, avec celui-là même. 
- Mala vous m'avez dit que YOUS ne le oonnalssles Que 

depuis trois semalnei;. 
- C'est. vrai. madame: m.a1a U n'est guère un inconnu 

pour mot n a de bonnes recommandations : une de mes 
amiœ a ét6 aa fiancée pendant de longs mol& ..• 

Coifteurs.parfumeun 

Au tT, rue Lebeau. BruxelleJS, 11 J a 1111 suand stock "6 
ttaoona 1 Gllsséroz..Crème Lu-Tessl • pour votre ravitaille· 
ment et donner pleine satlsfactio;l è. votre clientèle. N'in· 
11tstona pa.a pour les Grands Magasins de la place; leurs 
chefs de rayon feront le nécessaire oour satisfaire ieur élé· 
gante clientèle assidue. Comi:nerçantal Groa et Petits, ont 
du GllMérœ-Orème Lu·Teul. 

On Amaury de la Tour de Haut de Chawse esb marq~ 
tant que vit M. le duc, son noble père. Il se glorifie volon· 
&!ers de ses anc~tres Sa famille &'est distinguée a.u temp& 
des Croisades. et. plus tard, a.vec les Valois, ce turen~ ent.re 
ses grand'méres, les reines, le Roi et ses a.ncêtres mâla, 
de curieux chasséS-croiséa. 

- Tant que vous y ête~ ftt un a.udlteur jaloux, dlter 
nous que vos ancêtres accompagnèrent Noé dans l'a.rchi .• 

- Certainement non. protesta le jeune homme avec ID· 
dlgnat!on... Ma ramme avait 60n yacht particulier!, .. 

Claire, modiste 

pré.sente aa seconde conectlon d'été et 601de ea conect!il 
précédente à moitié prix; occasions vraiment tnté_re.ssan:s 
Lea chapeaux en solde ne sont pas exposés. 

11, rue Marché-au:t·Herb'-' 

Qu'est-ce que la renommée 

On en jugera d'aprèa cette anecdote : 
Maurice Donnay, après « Les EclaJ.reuses t, rencoi;:.1 

sur le boulevard un a.ml qu'il n'a pas vu cepuis vin~ ~ 
- Bonjour! Que deviens-tu? Interroge l'a.uteur dr3ltl' 

tique. 
- Moi, Je 11111! da.~ les e.tralrea. Je gagne ')eaucoup d'I.' 

gent et je suis devenu trè3 mondain. Ma femme el CC' 
nous ne manquons pas une répétition générale. 

- Mes compliments 1 dit Donnay. ~ 
- Mats toi-même, reprend l'ami., qu'a.a-tu fait pen~ 

tout ce temps? ... 

Une nouvelle intéressant6 
Marcelle. modiste, vient d'ouvrir un nouveau won! 

mode.s, 79, chaussée de Wavre. Elle offre. à cette OCC.S:~ 
les modUes les plus ra.v1s3ants. ~ des prix vraunent e ' 
tionnels. 

Les bonnes amies 
&Dl~­

Deux amies - elles se connaissent depuia Yingt 
rencontrent et se couvrent d'amabilités réclproQUe5·~ 

- vraiment. vraiment. ma. chère, fait l'une. teS 
blondissent d'année en année ... C'est étonnant! ; 

·tisbillli 
- Et toi, chérie, répond l'autre, comme tu t ~11:.i.. 

façon jeune et a.vec goQtl Tu as un chapeau. 
Chaque année, U me plait dava.ntage ... 

L'art vivant 
énJl."~ 

est exprimé incontestablement par dœ je.mbe5 ~ paU~ 
galnéea de bM Mireille soie ou fil Mesdames. ~o 
vous en procurer partout, et dans les ma!sOns Marle; 

DERWEDUWEN, 167, iue Royale-Sa.lnte· 
DESTREBECQ, 6, rue de la consolatlon; 
DEOK, 129, rue du Pavillon, Schaeroeek; 
DUJARDIN·LAMMENB, M, rue Baint-Je&n. 
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L' Arsouille et le titi 
Un Parisien et un Lléieois dlscut.ent de l'esprit d't.-propos 

des c titis » et des c arsouyes ». Chacun garde ses posi· 
tlona et Us ne parviennent pas à. s'entendn. 

- Faisons Immédiatement l'expérience, dit la ParisJ.en. 
A mon prochain voyage à Liège, nous ferons la contre­
épreuve. 

Ils déambulent dans Paris, arrivent avenue de l'Alma et 
rencontrent bientôt le titi Idéal, fumant sa c eèche », mains 
en poches, l'air !lité en diable. 

- Dis, mon p'tit, interroge le Llégeols, pourrais-tu m'dire 
où 1e trouve l'avenue de !'Alma? 

Le titi regarde son Interlocuteur, crache par terre sans 
IAcher lia c cibiche », puis, ricanant : 

- Bln, mon vieux poteau. t'es les pied3 en plein d'dansl 
A peu de temps de là, le Parisien se ti·ouve à Llége et, 
&~ son ami, fait une balade D'ju d'lA. 

Le Parisien, qui est de haute stature, s'adresse au pre­
mier gamin rencontré: 

- Pourrais-tu m'embrasser sans IJrlmper- Ill!' une table, 
mon p'tit? 

- 8t ti, bàh' reus' bln m'cou s1Ju t'abalù? 

Pour le Sport, la Ville, le Voyage, 

voyez la bell~ collection de 

NOUVEAUTÉS ANGLAISES 
chez 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale· 

Le cbampi3D des chouxcfteurs 
Au village de X ... , dans la région malinoise, on avait 

O!iantsé une exposition de produits horticoles et potagers 
Un nommé De Smet avait obtenu le premier prix des 
Choux·fteurs. A la vérité, 1J exposa.lt un spécimen magn1· 
nque. 

Son amt Vanderbloom contemplait le cruc!!ère primé d'un 
ctU luisant de convoitise. 

- Je ~ l'achète pour deux belgasl proposa-t-U. 
De Smet partit d'Un rtre homérique : 
- Rien à taire. mon vieux. Je l'al acheté mol-même 

Pout quinze francs ... 
,_ Conune quoi 11 n'y a p~ que les Nemrods qui soient des 
"ll°tt\L'"S. 

TENNIS 
~le docteur 

Les meilleures raquettes. balles, 
souliers. vêtements, pull-overs 
poteaux, mets. accesso:.res. 
Van Calck, 46, rue du Midi, Brux. 

Jt Jacques L. ..• qui souffre de dyspepsie, est allé consulter 
·~i;n~;. grand spécialiste des malaclles d'estomac. Il écoute 

.verr.ent les prescriptions du praticien. 
~.~u~tout, conclut le médecin, mangez p!us de fruits, et 
Gan ... ~her~:nent leur pelure. Toutes les vitanunes sont 
~s a Peiure ... A propos, quel est votre fruit préféré? 

t I.e Patient de répondre d'un air morose : 
- ks notx de coco, monsieur le docteur! 

u ~One joll~ jambe dans un joll bas », chanson connut.. 
~g rut évidemment être quest!on que de bas « Amour ». 
tin_ ;n. Pour le gros seulement : Roget K;ahn, boulevard 

&cQlllain, 119, Bruxell~ 

Le romancier confondu 
Le petit garçon de X ... , le romancTer connü, vena.lt j~ 

ment d'être tancé vertement pour avoir menti. Quand ae1 
sanglots eurent enfin ces.sé, il s'assit silencieusement et, l• 
tête entre les maw, entra dans une ré!'1ex1on profonde. 

- Papa, dit-il enfin, va-t-on me punir longtemps encora 
pour mes mensonges? Quand me le:i paiera-t-on, comme on 
lait pour les tiens? 

Messieurs, 
Pendant la c:rtSë, l'argent a plus de valeur. parce que plUI 

c...ffic!le a gagner; aussl faites-vous habUler par la. Maison 
L. Bernard, 101, chaussée d"Ixelles, où vous serez servi pat 
les me1lleurs tallleurs. Prix très l\Vantageux. 

Dans le tramway 
Le tramway était bandé et la 1ÛÎtÏ1èie tft soud&fn d'8âtil; 1 

La plus grande con!usion régnait parmi les voyageuit 
entassés. 1 

- Faut-Il vous chercher la courroie? dit un jeune homm11 
de haute tallle à une voisine, qui maintenait malatsement 
son équlll bre. 

- Non, merci, répondit celle-cl; je v1ena d'en trouv• 
une. 

,.... Fort bten, répartit le jeune homme. Alors, Q& n• TOUi 1 
dérangerait pas de lé.cher ma cravate? 

Le laux nom 
Un . vagabond demandait an aSHe 6. la permanence • 

police. Quand on lui demanda son nom, U répondit d'Ull 
air hésitant : c Durand 1. 

- Donnez-mol votre vrai nom, dit l'of11cler de J>Ol.1olii 
soupçonneux. 

- Eh bien l dit le vagabond ... Camille Lemonnier! 1 

- J'aime mieux cela, fit l'o!!'icler de police. Vous ~ 1 
me tromperez pas avec ce ... Durand! 

MAIGRIR LeTh68telkti 
fait dllnlnuer tr~ 
•ite 1• ventre, ~ea 

- bancb~ et amm-
- . - • ci~ la ~_Ille, 1§1 

fatigue. 11n1 ou1re à 11 sante. Pris• 10 tr1nca. dana toutoa les 
pharmaclea En•ol contre mandat do fr. 10-50. Demandez notice 
expllcath·e envol e:atull. PllARMAOIE MONDIALE. 53. boule· 
•ard Maurice Lemonnier, Bruxellea 

Mot d'enfant 
Un ·Jour d'été très chaud. je pris mon fila sur le guidon 

de ma bicyclette et j'al!al voir &es tant~. Sur le chemin dlà 
retour, pendant que je pédalais pour monter une forte 
côte, et que la transpiration me coulait le long des Joues.' 
mon fils se retourne et me dit : 

- Ceci épargne bien nos jambes, n'est-ee pas, papa?"°' 
1 

Communiqué 
Les Fraternelles des 4•, 106 et 16" Régiemnts d'artillerie de 

la IV o. A .. la British Légion, les Combattants Italiens ~ 
!'Association des Combattants Français, ont obtenu la. prl.­
mtur du film parlart de Grock. Un granù gala int~rallié a 
été organisé à cette occasion au cinéma Marivaux, au profit• 
des caisses de secours. La jêune et charmante danseuse, 
Mlle Berthe Weyler, prê!e son gracieux concours à cette1 
occasion, ainsi que les trompettes d'artillerie da11s une sélec­
tlcn de sonneries régimentaires. 

Les places de clubs et loges ayant été toutes enlevées dès1 
les premiers jours, il r::ste cpe)ques places numêrot~es résel'­
vées à 30 fr., des balcons à 20 !r., des fauteuils à 15 fr. et 
des galeries non numérotées en vente à Marivaux et à 111 
Maison des Fraternelles, 1, rue du Gouverne~ent Provisoire. 
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Pusez à la caisse 
Un très tlch• Amértcaln a.valt pris part l une battue 

dans les environs du chàtenu d·Ardcnne. 
Le brouillard était dense : il s'égara. 
En ftn de compte, Il ·ncontra un autochtoM. 
- Je suis perdu! gtmlt-11. 
Le paysan ~coua la tête d·un alr pitoyable, puis n 

ajoutd. nprl>s avoir cons!d~ré longuement rëtranger des 
pieds à la t~te : 

- Oui. je sais que \'OUll êtes perdu. Mals 1 a-t-U une ré­
compense pour celul qui \'OU.6 trouvera? 

~~ q~a~.~~ ir~~~!fi!~~ee ARDEY 
s'achète à la maison 
71!, rue de la. Monlaiino là. côté de ta. Lecture UniVPtselle> 

Souvenir d'autrefois 
- Comment! s'étonne une bra.ve ménagère qui fait son 

marché. Vos œufs son~ hors de JViX! Quand Je songe qu'un 
œuf coûtait deux sous avant la guerre!. .. 

- C'est vrai. ma bonne d11.me, s'excuse la marchand'.!, 
mals malheureusement.. mon s tock d'œu!s d'avant-guerre 
e5t épuisé ... » 

Admiration confraternelle 
LE CHAMPION DE BOXE (OU mltltrc d'école). - Vous 

avez Infligé une bonne correction à mon ms, hier. 
LE MAITRE D'ECOLE (plutôt 1tervcia). - OuL. peUt­

lttt. 
LE CHAMPION. - Donnez-mol vOtre main. instituteur. 

Vous êtes un champion! Je n 'en &Ul$ pas maitre, moi-même. 

Les meilleures 
fabriques de meubles du pays ont leur dépôt au>:: grands 
magasln.s Stassart, •6-48, rue de Stassart (porte de Na­
mur>, Bruxelles. Grand choi.."< et garantie. - PtlX de ra. 
brique. - FacWtéa de paiement sur demande. 

Le talent et le génie 

,... Quelle dl!fêrcnce !alt-<>n entre le. talent et le gérue? 
demanda un jour le petit Ernest à. sa mère. 

Celle-el lui expliqua que le génie résidait surto•lt dans le 
don d'llwentlon, tandis que le talent n'était que la dexté· 
ritè a.equlse par une application persévcrante dans la pra­
tique d'un art. 

- Alors, j'ai du aiénle, conclut Ernest. Mon m.attre ra 
dit. 

Sourire sceptique de la. mère. 
- n m'a dit que j'n\•als le doll d'invention. 
- Et qu'a-t-!l dit que tu pouvais in\'enter? 
- Une nouvel!e orthographe, maman. 

CAMPING 
:.._ coinptabillté 

Tentes tous genres et grandeurs. Lit, 
Réchaud. Batterie de cuisine, Vète­
ments, Chaussures. Accessoires. 
Yan C:ilck, '6, rue du l\lidi, Bruxelles 

Mine Salomon, femme d'un riche ma.rchand de fourrure, 
nent. de mourir. Salomon a bien Cait lts choses. n a passé 
toute W1e journée à. enterrer et à. pleurer la dé!unte. Le 
lehdemaln, Il est à. son b)Jrcau comme d'habitude .. 

- Dites donc, Bloch, dit-Il, à son comptable. N'oubliez 
pas de dtibltcr le r.ompt.e des trais généraux du prix de 
l'enrerr(lment. Et vou~ créditerez le compte bénéfice du pri.'< 
d'wl manteau de vl.son. 

Avant et aprb 

Avant que je ne l'épouae, décl.aralt un de noa a.mJ.s en ftlnt 
de con!idencee. elle m'koutait. quand je parla.i.a; pendam !& 
lune de miel, c'était elle qui parlait, et je l'écoutais; main· 
tenant que noua eommes mar1~ depula. troJa ans. noua 
parlons tous lea deux ensemble et' .c. aont le! vol.&ina q'll 
écoutent! • 

N'achetez pas n'importe oà 

ni chn n'Lmporte qui, le.s art1clea c Bljouterle-Horlogerk' 
ll y a question de confiance. Au Bijou. Modernt, rue dt 
Brabant, 126, Mal.o;on !ondée depuis trente-huit ans, V®i 

donne toute garantie pour v0& prochains achat&. Vastt 
choix, quatre étalages, prlx !ncroyab!es. Achat \'ieû or. 

La recommandation 

- J'ai vu le docteur que t,u m'a.s :ecommand6, dlt B'1llll• 
vert à son ami Le!ranc. 

- Ah! fit Lefranc. Et tu lui u dl\, je suppose, que tu 
1•enala do ma plrt 

- Oui, malheureu~cment. 
- Pourquoi, malheureusement? Interrogea Lefranc d'~ 

ton agressif. \ 
- Des qu'il a entendu ton nom, ll m'a demandé de 

payer d·ave.nce. 

Humour anglais 
Feu l'évêque angllcan de Londres avait à. se rendre èe 

V1ctoria Street â son palal.g de Fulham. Il prit un taxi e:. 
an·ivé devant sa porte, tendit au chauffeur les deux shi!liJ;;S 
six pence. représentant exactement le montant de la cour.t. 

- Merci. m.:>nselgneur. dit Cort respectueusement ce dt!· 
nier, mals si saint Pli!ITI? avait été à votre place, il of!t. 
certainement donne un peu plu&! 

- Mon bon ami. repnt l'évêque, c'est ce qui vous tromP'­
Si. à Victoria Street. vous aviez chal'ié &a.lnt Pierre. e' llOll 
pas moi, Il se ~eralt talt conduire à Lambeth ne pala~!! 
l'archevêque romain de Ca.ntorbery> et cela ne lui aw ... 
coûté qu'un shilling! 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confl"~ 
13, r. du Treurenberg.- Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. TéL: 12.99.04 

-Nous expédions en province et à l'étranBet 

La peau de M. Bergson 

M. Bergson était chez 5011 oolff: ur qui l'avait l~~ 
coupé et s 'excusait : 

- A peine un millimètre ... 
- Un millimètre sur une rou~ p&rcourue par une ~ 

mobile qui rat!. du cent à l'heure. ce n·eat évJdemrnenl !'.:' 
grand.chose, répondit M. Bel"iSOn, mais sur la jout. 

111 

d'un philosophe ... 

H istoJre médicale .., 
Une jeune !'Ille du monde demande à un mustr~ ~ 

!esseur l'autor1sat.ton de suivre son cours « en ame.te at°' 
- Non, mademoiselle, dit le grand médecin. Vo~ ri"rJ 

pas une professionnelle. et, entre hommes. nous oou.s:~:t-­
souvent de termes assez crus. Votre pudeur serai~ :-g11~ 

- Voyons, mon cher maitre, je ne suis pas e 
Enfin, 1·os étudiants appellént le chat un chi>t. 

- Même pa.a mademoiselle, répond le professeuf• 
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ta cris• _/ 
Deux commerç&nta • rencontrent! 
- Commeni 'ont le& &1f&J.re.s? demande » pzwû•. 
,... Ne m'en pa.rlea paal 
... Plua m&l que d'habitude7 
- Beauooup Pll\B mal, f&1t l'autre. MênM lee c!lenta qu1 

M paient pu Dt nulent plus acheter! ..• 

Margot sait répartir aes faveurs 

Jane 9' Maraot. deux grandel amlee, dtz-eept ana l'une, 
l'autre quinze, &0rtent de ches le papetier. Jane (la vleWel) 
questionne curieusement: 
~ Pourquoi achète.s-tu deux sortes de papler â lettre6' 
- Quand j'écris à Paul, explique Margot a.veo une can· 

deur parfaite, je prends le rouge, cela signifie « &mour n; 
quuid J'écris A Georges, Je prenda le bleu, cela signifie 
1 tldéllté ,, 

Ils collent bien , 

les rouleaux de papi~r gomm6 du Pabricant Edgard Van 
Boecke, 130, rue Roya.le-Sainte-Marle. Tél.: 13.:u.oo. 

Pincée de pensées 
- La déoouverte d'un r1dlcu1t4 ches lœ autres nOU8 donne 

lllOmen~ément sur ewt une oerta.lne supérlorit6. - Alfred 
Car-u•. 

- L'homma d'action n'est nt WI gavant, nJ un artiste, nJ 
ll:ême un homme très vertueux, ia sottise et la méchl\nceU 
de,, hommes le forçant à pactiser avec elles. - E. Renan. 

- n n'est pu absolument nécessaire d'être obscur pour 
file profond, nt d'être ennuyeux pour être grave .. - G<uton 
Boi1sier. 

- La gaulol.serie, la bonne franquette èt un style en ma.n­
lhl!f de chemise n'ont jamais dépravé personne. - Jean 
Richepin. 

- En France, 11 su!Jit d'un peu d'esprit pour gouverner; 
la bonne humeur tient lieu de génie. - Cht1 do MauP<U­
lan!. 

- Le petit verre, combiné aveo la lecture du journal, 
e!lnlitnt toutes lea révolutlorui de l'avenir. - Emile Faguet. 

- Le pr~ e&t la co.rrlère ouverte, à la portée de tou.g: 
~ ooncoura, ni contrôle; on peut, à la rigueur, Ignorer 
Orthographe. - Ernest Daudet. 

48 
- Dieu a créé le chat pour donner à l'homme le pia.1.sir 
te.re!!.'ler le tigre. - Victor Hugo. 

,.-en 1 a autant de socialismes que de 30CIQllstee. - Patil 
Q~SClg1U!O. 

- - La constitution des Etats. a elle-même ees mRladles que 
Dtr!~~eclna ne découvrent qu'à l'autopsie. - Caplta.tne 

BROSSES ~~fa~~~~ sp~:fe~~~::~~ 
les BROSSERIE~ 

INDUSTRIELLES Av. de Sch~!rb~k~z44 
- Tél. Yllvorde 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

~s tiesses di hoie 
-Ad · 'lt!rt on, c'est bin vrêye, madame Mélon, voS!e p:-ôprié· 
- est.div'nou sot? ' 

hO!tun~~e, rnossieu Oalguizoute, on l'a èminé hlr, li pauvre 

: ~~1kl~~t s'-t-on apa.rçQt qu'l pierdève li t1e~? 
""1l~nu P l'a dit so l'côp, qwand c'e'!t qu'h· v~iou QU'l 

• to&. >ea lou'l\'1 d'ae& mollonnee.,. • . ~. -

Fables -expren 

L'infante &Til.it quatre bér.Uerlo 
Moralf": 

Quatre de l'Infante rientl 

'?! 
Un eommuntste, pour fêter 
Le Mal, dit: c Vive Jaequemottel • 
Pula enlev&, aam hésiter, 
En plein boulevard, ea culotte 1 

Moraut': 
Jin mal, Ote ce qu'tl " platt. 

!? ? 

C"est bien souvent 
Par un agent 

Qu'on est pincé, pour I01l malheur.~ 

Morautl: 
L'acent ne fait pu le bonheUl'f 

THE EXCELSIOR WINE c, oonoesslonnaltél .. 

W. & J. GRAHAM & Co, à OPORTO , 
GRAl\"DS VINS DU DOURO 

BRUX!:LLE8 89, Marché aux Herbes TEL. 1U9.tl 

Eloge ambigu ..• 
' Berne.rd Shaw aasl.l!'talt à une solrie ofl joualt depul& 'QI( 

bon moment un vlolonlate sans talent. 
- Comment le trouve-z.vous? lui demandt. la ma.ttres.w 

de maison. 
- Il me rappelle Paderewski. 
- Paderew6k.l? mata il n'est pas Tfolonlste, que je Mche.oii 
Alora Shaw, tout naturellement 1 
- Celui-là non plua, Madame. 

Poésie, 06 vas.tu? 

n y a encore des jeunes gena sentimentaux. Tel oet eaoo 
cellent A. M... qui disait poétiquement à une Jeune ftlle al 1 

- Tu ea le soleil de mon àme 1... Tu chasse& les som- : 
bres nuages de mon désespoir! ... Tu régneru toujours au 
zénith de mon cœurl ... Mon amour pour toi ne futra j.,.. 
mal.a vers les climats !roids! ... 

- Ah J ça, fit Solange, impatientée, eet-oe une déclara.. 
uon d'amour que voua me faites, ou un rappcrt mét~r0o 
logique? 

L'ar.t d'un débutant 
est un art que doit rechercher un débutant automobil~ 
toujours enclln à aooept<!l' sur sa voiture n'importe que! , 
accumulateur. n doit se procurer une c Willard , à l'agence 
Willard. 

67, quai au Foin, cl Bruxelle8. - T~l.12.81.10. 

Les gaffeurs 

Ce n'est rien de gaffer, quand on sa1t se repêcher 1 
temps. Il y avait l'autre soir, chez les D. .. UM très élé­
gante réception. Un convive dit à sa voisine : 

- Je n'aime vraiment pas la tête du monsieur qui &e 
trouve là-bas, prés du coin de la table. Eli vérité, j'en al 
rarement vu d'aussi antipathique ... 

- Monsieur, fit la dame indignée... c'est mon mari! 
Le gaffeur respira profondément et dit d'un atr con· 

vaincu: 
- Je sal.&. ~t c'est bi41n pourquoi Je le détester 
On n'etlt pu pu mieux dire, 

~, 

• . . ·~ 
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Un progrès considérable La mort du traitr~ 
en 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

« CUENOD )) modèle 1931 

Un acteur spécialisé dans le drame contait à un ami ~ 
plus beaux souvenirs. Il était occupé à narrer que, un soir, 
incarnant le traitre, 11 avait si bien mimé la mort dt 
cel1ù-cl qu'un spectateur .s'était évanoui. 

est le seul qui réalise :l 
a) L'allumage automatique progressif; 
bJ Le réglage automatique de la ftammor 
c) L'indéréglabllfté; 
d) La combustion rigoureusement complète de l'huBe, Mtl! 

trace d'odeur, de fumée ou de auie. 
En outre, le brQleur « CUENOD > e.st un dea plus silen­

cieux; 11 est INUSABLE. 

Etablissements E. DEMEYER 
54 rue du Prévot, IXELLES. - Téléphone; 44.SZ.'7'7 

Pauvres Russes 
Dans un établ!ssement de nuit oo le patron, le peraon­

nel et les guitaristes sont slaves, un groupe de Sud-Amé­
ricains, effroyablement noirs, mène srand tapage et bous­
cule un peu la vaisselle. 

Un ami de M. Clément Vautel, assez pâteux, murmure 
dans la broussa!lle de sa. moustache blanche: 

- La curée chez les Russes! 

Au pays du Doudou 
DODOLE. - Ebé Mimlle, t'ag l'air tout trisse, qu'esk' 

qué t'as? 
MIMILE. - Téeche' té, Dodole, em• !e!mme vtét d' oo 

• d' parler dé nos séparer ... 
DODOLE. - Eyé tù t'ln fées PoU ça? tu sées pourtant 

bé, aussi bé qu' ml, qué les felmmes, ça palle brànmint 
mé qu' ça fait rar'mint quéet• chôse. 

MlMILE. - E):lé c'est justimint ça qui m'lmbéete, c'est 
qu·ene né f'ra rté. •• 
~fESDAMES, oxlccz de MERLE B l A N c votre fournls.<ieur les 

olrea et enoawitlquea 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Guiche de Lorraine 
Préparez la pâte suivante: mélangez ISOO grammes de 

belle farine tamisée avec deux œufs, du sel, quelques cuil­
lerées d'eau froide et 360 grammes de beurre. Faites cette 
pâte blen ll!se, puis foncez.<in, après l'avoir laissé reposer 
une heure, sur un cercle à. ftan comme voua feriez Pout 
une tarte. Au fond de la. croate, placez de distance en 
distance J50 grammes de beurre en petits morceaux, pas 
plus gros qu·une noisette. 

D'autre part, battez une omelette, 4 œufs frais avec 
2 dêcllltres et deml de fine crème double, du sel. du poivre. 
une muscade râpée et une pincée de sucre. Passez cet appa· 
rell sur les morceaux de beurre et ajoutez de place en 
place 150 grammes de 111.rdons. Après une cuisson au four 
de quinze à dix-huit minutes, la guiche doit être à point, 
moelleuse et très friande. 

Pour faire des économies 

- Pa.s possible, fit l!On interlocuteur, demandant des d6-
tal.l.s. 

- Comme je vous le d15. C'éta.lt mon agent d'~ 

Les phares 
de votre voiture américaine, transtormM aux Eta~ 
ment.li G. Pollart, vaudront ceux des meilleures marqut& 

54, rue de Hollande. - T4l. 37.45.74 

L'ultime refus 
A un jeune homme qut courtisait la fille d'un f>an<!Üfeii 

on demandait si le succès couronnait ses démarches. 
- Cela ne va pa.s trop mal, répondit--11, j'al. reçu des eno 

courage1nent8. 
- Sam doute commence-t-elle à vous sourire? 
- Pas encore, mais hier eo!r, elle m'a déclaré qu'elle anll 

dit c non " pour la dernière fols. 

Le dernier mot 
LEBRUN. - TU d15 que tu aa toujours Ie aern1er o:I 

dans les discussions aveo ta femme - mais depul5 qUe' 
suis ici, elle 11 'a pa.s cessé de te donner des ordres! 

LEROUX. - Bien sûr que fai toujours le dernier m$l 
N'a.s-tu pas entendu que j'al a.jouté ; c B1en, Marguerite!'' 

Gotltez les dhins pla&a norentln1 
Lea pâtes garanties 4e Na.pies _. 

Raviolls, Noailles, CaJ!neJt.,;o 

RESTAURANT 
0

1TALIEN E CIAPPI 
A LA VILLE DE FLORENCE e 
(Salon au premier) 4Z, RUE GRETRY, 42 (près r. Frlp!e!l.'· 

Le lâcbet 
ELLE. - Et al... st... Il( voua perd'lez votre rtnlt'A 

m'épousertez-vous? t ~ 
LUI. - A tel point que... Je regretterais viveroen 

n'en a.voir eu qu'une à perdre pour vous! .. , 

L'indice 
.- Cet homme est un célibataire, dit Dewa.ndr&. 
- Comment le sais-tu? interrogea Laurent. ....,<!'},, 
- TU peux l'entendre a.giter de l'argent dans se. ,_.-

Mals son voisin est marié .•• 
- Et pourquoi? 
- Il agite tout un trousseau de clés... , 1,.:l 
Dewandre ne manque pas de psychologie; nous Ill• 

conseillé de se !aire détective ou ageut-recenselll'• 

LES CAFES AMADO DU GUATEIA~ 
préférés des gourmets. 402, ch. de Waterloo. - Tél. î• 

Le je ne sais quoi 
,t~~ 

MAGGIE. - Pour devenh' Part.sienne. se ruiner · 
bon système? S'Ji.~ 

GASTON. - Pour devenir Parisien, le meilleur 
employez dans le café du lait boullll en bouteilles; votre 
café sera plus bla.11c et plus fort. et vous n'aurez besoin 
que de la moitié, si vous prenez. de la. Laiterie la Concerde, 
le lait entier garanti pur contenant 3 p. c. de beurre. 

445, Chaussée de Loutitdn. T~l. 16.87.52, 

comme 7ous dites, c'est d'avoir de l'argent. c!ê~' 
MAGGIE. - De l'a'"gent? Oh! je croya.1.s que 

l'etJprit. olll1 .~ 
GASTON - Quand on a l'un, il iie t~uve ~ 

gens pour afflrmer que voua aveiis l'autre. 
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Le Gascon l jeun 
Depuis plusieurs jours, faute de nummtn, 

Certain Gascon était à jeun. 
- Quoi! sur quatre repas n'en pas attraper un, 
Et c'était un Gascon? ... L'on ne vous croira guère. 

- Lectew·, écoute Jusqu'au bout : 
Le cadédis pour se tirer d'affaire 
Avait bhm fait tout ce que l'on peut !aire, 
Mals son accent ravalt trahi partout. 

Autour de la poêle 

Voici quelques pensées sur la cuis!Jae, que now détachons 
de l'ounage d'Alin Laubreaux. L'Amateur cLe Cuisiru. Elles 
10nt. comme de Juste. succulentes: 

- Méfiez.voua d'une femme QI.li parle de .sa cuWne. 
? ? ? 

- La gourmandise est ce qui. dans un ménage, aide le 
Plus elllcacement à lutter contre le plus terrible ennemi 
de l'amour: l'habitude. 

- So11vent le destin d'un ménage dépend de aon pre-
1111er repas.. 

?? ? 

- Le sage se console de n'être pas le mattre de sa des­
tinée en songeant qu'U est celui de ses menua. 

? ? ? 
- Un bon plat est comme un bon livre-: ll force leJ! plus 

10i., à la méditation. 
'/?? 

- Presque tout peut être remplacé par autre chose, sauf 
un repas. 

? '/? 

- Un plat exquis est J'image mème du bonheur, car c'est 
après l'avoir savouré qu'on en parle a.vec le plus de ten· 
dresse. quand il est. devenu du « pa.s.sé J. 

'I?? 

- L'art de manger consiste essentiellement à découvrir 
toujours du nouveau dans un même plat. 

• , 1 

- Ce qui tait la supériorité des vtellles races, c'est qu'elles 
IOnt les plus gourmandes. 

~ nouveau jeu 

l'e k pet.it Willic sait que sa tante Jeanne n'a rien à. luJ 
liqruser. Il lui demande un jour de jouer au c jardin zoolo-

ue 11. 

1...-:--
1
. Certainement, chéri. Mals comment joue-t-on à ce 

~·a? 

d - Eh bien! voici : je serai l'éléphant, et tu seras la brave 
l.'!1' qui lui donne des gâteaux et dcis friandises. 

~ 
Qu~ <le.mandait à un critique s'il pensait réellement ce 
~&l'ait dit au sujet d'une pièce de theâtre. 11 Le public. 
don:dit.-il, a besoin qu'on lui donne une opinion; - on me 
O\)ln! e, à mol, cinq cents francs par mois. pour donner une 
Ce n·on sur les pièces nouvelles. - J'en donne une, ma.la 

est llali la mienne; - la. mienne, ce serait plus cher. » 

MODELtS P~RnCTlONN'S A 665 fr. 

CUÎSINttQES AU GAZ 
DERHltRE~ CllEATion5 

Ll:S G.RANDt.ô MAQOUES BELGÇS 

Petite fable 
- Ecoute, cher, dit la femme. J'ai lu qu'un homme avaft 

atteint la quarantaine sans a'•oir appris à. lire ou à. écrire. 
Alors. 11 rencontra une femme, et pour l'amour de celle-c~ 
Il redevint un écolier pendant deux ans. 

- Oh! grogna le mari ... Je connais un homme qui, 1 
quarante ans. était un gyand savant. Alors, Il rencontra unt 
femme, et par l'amour qu'il éprouva pour celle-ci, il fit. dt 
luJ-même, en molns de deux jours, un parfait idiot. 

Dans la jungle 
- J'étais, racontait l'explorateur, au milieu de la jungle 

Soudain, je me vis entourd d'une tribu entière de sauva. 
ges menaçants ... 

- Ciell Et que ntes-vous? 
- Je les regardai... Jusqu'à oe que mon visage, aprêf 

a.voir passé par toutes l~ couleurs. de\1nt bleu foncé ... ci 
alors, 11s me prirent pour un des leurs ... 

Plus aujourd'hui, moins que demain 
Plus je la vol.s, plus je m'étonne du brWant mervellleu' 

que le c Luster » donne au capot de me. voiture, et suil 
t!atté que tout le monde remarque la. beauté de la pem 
ture toujours !ra.!che, grâce au « Luster ». La botte : 35 !! 
pour quinze lustrages . 

.Ag. g~n.: 65, quat au Foin, Bru%elle& .- T~l. 12.61.10 

Un homme prudent 

Mme SMITH. - Out j'entendis un bn.tlt, j'inspectai toutt 
la chambre et enfm, sous le lit, Je vis les jambes d'ut 
homme . 

Mme BROWN. - Juste ciel! Celles du cambrioleur? 
Mme SMITH. - Non 1 celles de mon mari Il avait au.ss 

entendu le bruit. 

La prière du soir 
Il s'agit de la priêre d'une vterge, d'\lne t.rè.s Jeune viergt 
La petite Hélëne marmonnait, au pied de son petit lit 

ses prières rituelles. 
- Articule mieux tes paroles! lui dit sa mère; je n1 

comprends pas un mot. 
Et Hélène de protester : 
- Mals ce n'est pas à toi que je parle, maman! 

Corps et âme 

L'homme songe, en général, blen plus à son emelopp " 
charnelle qu'à son àme. O'est cependant ce qu'il y a d· i l 
meilleur en lui.. L·àme d'une voiture automobile, qui est soi li 
moteur, a besoin de soins spéciaux et en particulier un ':·1 
lubrification parfaite avec une bonne huile, telle qu·es 
l'huile Castro!. Quand on a utilisé l'huile Castro!, on ab:-lC 
donne les huUes ordil ·es. L'huile ca~trol est d'ailleur 
recommandêe par le.! ~echnlclena du moteur du mond 
entier. Agent g~néra.1 pour l'huile Castro! en Belgiquo 

P. CAPOULUN, 172, avemu Jean Dubrucq, Bru.telles. 
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Et ailleurs? 

La rad.lophonte traverse, en Belgique, une passe dit~clle. 
Mais la situation est-elle plus brillante ailleurs? En ,France, 
c'est aussi la. gabegie et un Journaliste qui s'intéresse de 
très près aux clloses de IA T. S. F. a énuméré rêcemment. 
les rB.lSOns de la stagnation de la radiophonie française : 
scepticisme et indifference de la presse radiophonique, 
manque d'actiVité et d'imagination des postes d'émission, 
decouragement des spécialistes. 

C'est grave, sans doute, mais il ne !aut pas se découra­
iier. C'est au public, uniquement, à aider et stimuler ceux 
qul assument la lourde tâche d'organiser les ém!.ssiou .•. 
Comm.ent? En faisant connaitre Intelligemment ses goQts 
et &eS désirs, en critiquant avec équité et bon se1is, en 
téllcltant franchement quand les tentatives sont heureuses. 

Ts 
F DARIO Ts 

F 
LA LAMPE QUI S'IMPOSE 

Pour l'avenir 

L& lutte contre ies pa.rasltes doit intéresser les archl­
tectes. n leur faudra, en e!Iet, tenir compte 'de la T . S. F. 
en ét.abllssant leurs plAns. 

n en est ainsi déjà en Amérique. Dans toutes les mal· 
ton.a qu'on édifie actuellement, l'appareillage électrique, et 
la construction elle-même, sont étudiés de telle manière 
que lea parasites radioélectriques ne puissent y sévir. ~1> 
entrepreneurs ont été obligés d'arriver à ce résultat' parce 
que les maisons où l'écoute normale de la T. S. F. n'étalt 
Pa! possible restaient lnoccupèe.s. , 

Les parasites 

A Lelp7.lg, huit cents voiture& motrices des tramways 
ont été munies d'un appareil destiné à éviter les pertur­
bations radlophonlques provoquéea par les trolleys. Ces 
résultats sont excellents 

Quand prendra-t-on des mesures semblables en Belgique? 
Que tait la commlsslon chargée de la lutte contre les 

para.sites? 

Fr. 1.450 
Monobloc -- Secteur Complet 

S~~~ ~~~:~:-m J. M. C. Senior 
ANS PARASITES 4 500 fr 
UR SECTEt;R 7 • 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelles·Midi 

Les 111iettes du micro 

double pour 1932. - i. nounne ata.tion de R&dio-Parla 
ne fonctionnera pas avant le mols d'octobre. - Un nou. 
veau poste va entrer en fonction:; è. Palenne avec une IQll· 
gueur d'onde de 200 mètres. - Le poste de nadlo-Maroe. 
qui entrera en service en 1932. sera éd!.M pr~t d• Meknu. 
- Un musée de la Radio a été tondé à Prague. 

RADIOFOTOS 
LJ!: JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelle. 

Eu Hollande 

comme chez nous. l'Etat 1'1m est m6lé et l• ataM dl 
la radlodütusion ne donne satLS!action ;. perso.une ... A:JI, 
naturellement, aux organismes politiques. Les polémiques 
ardentes mettent aux prises les différentes assoclatlor.1 
d 'auditeurs, d"autant pius que la construction d'un DO'J· 
veau poste vient d"êt.re décidée. Le groupement A.V.RO. 
réclame la liberté de con.'ltruire son propre émetteur: la 
autres : Je V.A.R.A., la K.R.O. et la N.C.R.V. veulent .:: 
auditeur commun. Le mln.l.stre écoute. hoche la tête ... 1: 
ne sait que taire. 

Pour être speaker 

Voici l'original programme du co11e-0u1·s auquel ont t~ 
soumis les candidats aux fonctions de speaker du poii 
d'Alger : dechltrrement d'un texte griffonné. correctlo:: 1 
première lecture des Cautes de syntaxe d'une dépêche d'l!l­
formation, changements de ton pour lire coup sur COill' j 

nouvelle de La. mort d'un grand personnage et celle 
l'arrivée de Charlot dans une ville. 

C'est une femme qui a Lrlomph6. 

0UAND VOUS AUREZ TOUT l:SSAYt. 
VOUS CHOISIREZ UN RtCV"T!!:U" OU UN AMPt.IFïCA•f.l 

La marque mondiale. 

SABA" 
•U" fttSE:AU ALT!:RNAT'' 

OU CONTINU 

POUR LE GROS: 
184·156. AVENUIE ROGIO 

BRUXELLES 

Le micro à Vincennes 

La T s. F. Joue un rôle de premier plan à l'E~~ 
de Vincennes. U11 poste d'émi.sston a été créé à J'inl~ 
des coloniE's; en outre, le mJcrophone est appelé fi P 
part à toutes les tnauguratlons et manifestation& 

La radioditiu.slon de la première cérémonie ofllclei:e~~ 
parfaite. Dans le brouhaha du début, on entend.lt l~P', 
une ''01x Inquiète demander : << Où se met-on pour JlS', 
Tour à tour. le Président de la République, l~ m •. , 
Lyautey, M. de Castellane se rëvélèrent parfa1teme;; 
diogénlques. ~ 

Samedi. pour la deuxième fols. la T. s. P. prit pi; 
une cérémonie : l'inauguration de la !lcction beJge­
emission, organisée par les postes français, fut relaf."' 
l'i. N. R. 

DARIO L'Institut central d'Education de Berlin 'lr11:anisera. du 
e au 8 juin. è. Munich, un congres destiné à étudier la 
question de la musique radiodiffusée. - En Russie. 11 Y a La lampe que VOUS 
actuellelnen.t 3.!54t000 ap_parella ~éçe~};~.i Qi;l prévol~ le • --.illilll!PJl!lljlllllll-llll,ll...i!llll;@il;lfil ... ~~~---
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Un voyage facile 

Voulez-vous avoir l'impression parfaite d•être en Amé· 
rlque, tout en ne quittant pas votre home? Apprêtez-vous à 
Mollter les. postes allemands. Ceux-ci vont envoyer un re­
llQrter radiop\onique en Amérique pour diffuser par l'in· 
:mnMlalre de stations à ondes courtes des visites de 
:randes vllle.'I. Ces reportages sensaUounels .. •ront relayés 
• tous les postes d'outre-Rhin. 

Les Anglais et la politique. 

L'expémnce du ém.Lss1ons politiques quotidtennes n'a 
pu etë tres satlsfatsa.nte en Belgique. Les Anglais n'exi­
lent pas I& politique de l'auditorium. mals Us ont adopté 
un autre systèm : la B.B.O. a. demandé à trois leaders de 
quall~ de traiter le même sujet. Il s'aitit de lïnflucnce ries 
lllalres sur les emplois. Les orateurs seront : MM. Lloyd 
Gtorge, du pa.rtl libéral; Neville Chamberlain, du parti 
~n-11teur, et William Graham, du Labour party. 

Voulez·vons rajeunir ... 

votre Poste !attgué? 
~UiptZ..le de tube mintwat PHILIPPS. 

Le baut·parleur onéreux 
n parait que le !ait de la\Ner rugir un haut·J)a.rleur dans 

ln C&!é attire la cltentèle. Aussi cette mode fait-elle fureur 
un peu partout, même a.u Maroc. Seulement, là.-bas, les 
lîftt!ers sont da.ns Ja. dél;olatton : la municipalité de Rabat 
Vient de frapper ces haut-parleurs d'une taxe de 25 francs 
Par
1 

Jour jusqu'à. 20 heures. Après 20 heures, 1a taxe c:s~ de 
OO francs par heure et de 225 francs après 23 heures. 
~ Marocairui n'y vont pM de ma.111 mortel 

~core la politique! 

n·~~dément, en quelque pays que ce soit. la politique 
wwent aucun succès aupres des auditeurs. Après les 
~es, qui ont fait pétarader leur mécontentement. voici 
C?ta. Français qui protestent. En une semaine. les postes 
de t ont radiodlJiusé cinq di5Cours minlstèrlets : deux 
llD Md· Tardleu. un de M. Guemler, un de M. DumesnU et 

e M. Pierre Laval. 
Oil estime que c'est beaucoup. 

LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTIF 
PROCURE ENTIERE SATISFACTION 

l Cl1ez votre fournisseur ou chez 
6 J. DRAGU!i.'T, H4, i:ue Brocnie., U.1. BRt.'XELLES 

RECEPTEUR AMERICAIN 

J6 
ROI DE L'ETHER 
l'elldemeut luoonnu à oe jout 

&~~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAUVAGE, 17 
m:.rroNE: BRUXELLES TELE';_~~~i 

Radio-opéra 

Les san.s-tll18tes apptte1ent beaucoup lei! radiodlffl181o"9 
des rcprés<'ntatlons d'opéras. Pour lour donner sa.tisfac­
~lon. l'orianisatlou radiophonique allemande avait pl!.356 
un contrat avec la. direction de !"Opéra pour de nombreuRet 
diffusions de ce genre. seu~ment, le théâtre était très en. 
ge.ant et il en coût&it ohaquc fois, à l& Funk.stunde que\. 
que chose comme 38,000 .francs. 

n fallait trouver une solution économique. On 1& trou,... 
Devinez ce que l'on fit? On constitua une troupe d'opén1. 
que l'on put !a.1re trava1ller dans l'auditorium quand on 
voulut. et comme on voulut. 

C'est une belle leçon donn6e aux entreprises t.béàtrallw 
qui sont souvent trop gourmandes vts-à-vis de la. Radio. 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

l'élection présidentielle 

Les journe.liSte& radiophoniques français létalent promfl 
d'orgnnl.ser un reportage-p1ulé de tout premier ordre 1\ 
l'occasion de l'élection du président de la Républ1que. De& 
projets grandioses avaient étli ébauchés. Le ministre com .. 
pétent y était sympathique. Malheureusement, le iouve11-
nement en décida. autrement, estimant Con 8e dema,nde 
pourquoi!) qu·un reportage radiophonique était incompa. 
tlble avec la. dignité d'une telle ccrômonle. 

La T. s. F. a dù se borner à. un simple rôle d'in!orma. 
tlon rapide. Les différentes stations d'Etat : la Tour Eiffel. 
Radio-Paris, Radio-Toulouse, etc., firent d"'?s émissions sp&o 
clales pour annoncer les résultats au fur et à mesure d&1 
communications oft\cielles. 

Soyons justes et tendons, en passant, une palme à 
l'I. N. R. qui renseigna régulièrement ses auditeurs dès 
dix-sept heures et qui annonça l'élection de M. Doumer à 
20 h. 20. 

~io à l'école 
L& Le Vatican et la publicité 
traha~Ophouie peut collaborer d'une mau.ière très at-

et e!ftcace à. renselgnemont roola1re. Une cam- Nous avons 6tê les premiers à signder que le poste dit 
~ l!!t tnenée actuellement en France pour son orga- Vatican faisait de la publicité... et nous nous en sommes 

act En Angleterre, elle !oncttonnë pour la plus gr11ntic · étonnés. Cet étonnement est maintenant pa.ttogé par un 
btic!Ket Ion de tous. En TchécoslovaqU1e, elle dJapose d'un l quotidien parisien qui conftnne le fait : en annonça.nt un 
l\ annuel de 17 millions. grand pèlerinage populaire à. Rome, Radio-Vatican donne 
~Belgique? Du temps de « Radio-Belgique », un à ses auditeurs tous les renseigneemnts pratiques .néces­
" ~ ent, « La Radiophonie à. !'Ecole •, a.vait organisé sal.res . moyens de transport, con.fort des hôtols, etc. 

lntéresaantes expériences. Voilà un saint précédent qui tera réftéchir les ennemis 
la: nl\ï.Ssa."lce de l'L N. R. : rtenl .. ~:··- de la. publicité radiophonique. . 
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PREUVE 
DÉCISIVE 

& TT l!ST AT U) !VS 
ENTBOl1SllSTllS 

•1e sula trèa satisfaite ck votre 
pel,ne.• J. F·, Part.. 
"J'ai bien reçu le peigneLETRlK. 
Je •ous remercie et je liens à voua 
dire Cltte Je sais Ir~ satisfaite.• 

E. V., Colaia. 
"Je liens à vous dire que Je suis 
très con leu te du pciitne électrique 
LETRIK. Au deux.iëme Jour ma 
t~le était ondulée. En tous ca• 
l'elfe! du peitno êlectr!q11e m'a 
surpris très a~rêablement, car fe 
me m<'flnis un peu. je le confesse. 
Eh bieo, auiourd'hu~ j'ai une 
véritable tête de· réclame." 

Comtesse de C .. Parb. 
"J'ai bien reçu le second peigne 
et •ous remercie. J .. a suis très 
al.\tlsfaite d ne peux usez vous 
dire combien ie suJs beurcuse de 
les paasêder." H· B .• Grenoble· 

CPbotoi;rapldea orl•laaleet 

zo.- La petite p{{e robuste est à 
l'intérieur de la puiCnée dr.i 
peigne. 

Zo.- PtU da contact ci mettr .. 
toujours prét. 
Poar remplacer la pile, divi._ 
ses-ict. 

:JO. - Une double rantée de denl• 
ondulées el nickelé<?s ondal• 
le8 cheveux en lu peignant. 

40.- Les deux edromltés de la 
poignée 80nt également nic­
kelces. 

6". - Un des roforts qut 
tienl la pile en place. 

Vorslattl 
Mrtllcn 

lotmaltca 
SrJiue 

"Mes cheveux 
comrncoceot i 
devenir tres 
epats. et re· 
prennent leur 
coultur nalu· 
rrUe, bien que 
J'aa bientôt 
60 3M.'' 
111·•ot1Jtnnec 

ENFIN ••• 
PLUS DE SOIJC:IS POIJR VOS C:HEVEIJX ! 

"Lts c)leveuxde mn P<lllle fille ~talent 
raides et clairsemés, m11ls depuis cine 
J'emploie votr~ peigne LE'I'RIK ses 
cheveux font l'admiration de tous. lis 
sont complétement ondulé,. et d 00cne 
très bdlt' couleur.u 

~N C::UBNT 
'l!>A."[l!>t'~R 

(Ul.VEllJ. GWSf Eo dlx joura. voua lee verrez eo train de· disparaitre. 
vovez NOTllE G.Ul&NTIB OB 20.000 ...... 

f'OMMBNCEMENT DB C&LVlTEf Après quelques jou.r1l, vos cheveux 
commenceront à repousser. VOVllZ N01R&! GiUUNTlll DB 00.000 Jl'n. 

CHBVt:IJX PL.lTS HT TERNIES t Lee premiers jouni sont le point de départ 
d"u.oe "permanente ... La couleur naturelle réapparaît dans les 48 heures. 

VOVBZ NOTRE G.UU..\TIB DE le.MO frs. 

VOS CUEVEllX 'lOMDt:NTf Les racines se forti6ent; la 
chuta des cheveu>< s'arrête. 

VOYE'l. \llOTRll G ~Ro\vrR DB 20.000 p..._ 
'l•~a.t.•4.•'-tLIJ,t..i." 1.-tO c"Uh" <.-:heve\u. on oet;_ d.bbo.rro..;.i& •u b(,l,U." de 
......... , .. , ..... _ '~~~-.. -- ............ - ..... -···· ··- ....... ~ . ........ _ • • Io( . ..... --· ~-- .. _ ... 

PREMIER 
JOllll 

.. J"oyal• an cornme-nttmllftnt do col-vlll._ 
Jf«.oCPa .,,. • .,. • ..__.. rio o:·t:Y'*-4aiotr"-I o/Q •'l•Ut•lu~tr .. -

--~ 

.,, 
0 

~ 
" ci 
0 .... .,. 
~ 
Git ... 

< 
( 
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Ao m.icroeco" 'WOCll po•Yaa: .oit la eoaftlle eoa.• 
lem' moater le kler Ck-1 vieu chcNu rriL 

VoJH -• I• clo.ettv -1 IDCIG!éa Ni•­
l"i-IOOl >• PA<SlllO da •to. 

DeaOU9Cllt< -· com-al à appuaÎln. La 
diovaut ..._t pin fom et plw e.a;. • .... ;.-. 
~ le nom ~LllT~· 

9111' le pelpe. 

llllJllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllUIW 

~•.ino:-f••••n•m4 1 ... r..1cuel. La pJI~ . c1ut •Un .. on1• , .,. P•'IC"• 
dure •hc nh.>i•. Une nouvcllo pile. que voua rcmploceoz 
voU&-âitme lnetôlntan~menr. coûte Ir. 4.$o. Une d6pease 
annuelle de neuf francs vou~ as.sure, par CO moyen •cleo­

tifiq'llc électrique, une belle chevelure ondulée. Songez à 1•êconomlc que 
f,EllUK vous permet de nfollecr puisque tout autre traitement voue co\\te, 
chaque fois, 75 fran set même plus. 
N'hésitez pas! Libére2-vous, dès aujoud'hui, de• eoucis que vowi 
cauaent vos cheveux 1 Adressez-noua le coupon ci-deesoua pour recevoir 

~~~:~;:a~[IJŒJ.[3 
1 

• ..• ~ . .. 1· ·~~ .... ..i, • ""\. i., •r ... ·. - _ ....... ...;. . , •. · ... •• '" · ~ • •.. · · ~ • · 

·;..ÇP~Pt~-~; Q~;. G~~~~,~,:_1f!= .~Ç .. l;j_~9.ç9p~ F.-~A~~~·: 
A remplir et à adresser à: 

ÉtaltU.semeets SIMPSON S. A., Dépt. 
t91, :nue HoyaJé. Brwrellea 

901 
• • . • . 
• • • • 

Je Yqus envole et-joint valeur <W 40 Fr.. au oompte chèque POStat no 286951 : 
des Etablissements SIMPSON S. A., 19Z. Rue Rovale, Bnu:dles. 
Veullle.t m'adresser par retour du cou.nier Wl da vos pdpes LET.RD[ 
complet (av«: pile et Instructions). prêt à ~plover. 
Sous une garantie de 20.000 francs. vous vo111 ent~ i me rembourser 
40 francs et les frais d'affrancbissemmt. si je vous ~etourne dans les 7 joura 
ce ~i~ne LETRJK. dans le cas oil Il ne me donnerait pas enHère satisfaction... 
Ce&t à cette coodlUon qne Je l'acbête. ~erlre ... " .. 1t.1•1e caeat. 

NOM~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

&DRESSE • 

DIPORTAl.Yr •SI aà de Yo• •••• Yeat ~·•.,•e•t •• pel9•e LETftlK. 
•O .. ., ... e• ca ... elM"O .. S poar 70 (p._ artr.i.1•clda.e•~•t C"'Oia~la. 
l•dlfl•ez eeale-e•t • ., to c•••o• S. .-e-ta•C!l9 •• prl'& ft '70 t.r. 
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Le Peigne LETRIK est en· vente aux 

Grands Magasins de l'innovation 
Bruxelles, rue Neuve, et ses succursales 

-

DIXŒMB 
JOUR 

0 De nouveaax che\leu.x commena.enl ti 
ponaser à la partie ntcn(ic~e.' i'lc11 êhevewc 
,.. tombent pla•. mai.$ s'épaÎll$iasent .,. 
commencènl à ondnler. 0 

Q1llNZIÈld 
JOllR: 

"Me. ch~ .ont magnifiqatt, ondalb. 
d'une belle couleur naturelle, el f9,nl l'ad­
miration de loue. Finies les 'r--nw> 
nenlu". Mon LETRIK me suffit.' 

PtlJS DE CUEVEITA GHIS 
X.. courant p~ssant o;ir les racb;1u a rend& 
vllo.lité et coule11r nux cheveux de cette per­
sonne après 17 Jours seulement d'emplol. 

Sc& cheveux étaltnt Jtris deimls 1 '1 ana! 

DEMANDEZ 'IJNE 
DÉMONSTR.lTION 
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rEAU .-,,. 

DE 
I..lîBIN 
e§tleporfum 

delo ~.antè 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

UN MILLION? 
achetez des lots des R6glon· Dévastées 
- payables par r>etlts verse11:1ents -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le ptenner Vèrsllmcnt, vous partlcl­
p~rez aux intérêts et à tous leg tirages, 
En cas de sort'1 de votre lot, l'entièreté 
de la. prime vous appartiendra. Ohaque 
année. il y a 32 tlra,es et 283 lots 
sortent pour un total de 20,500,000 frs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
l•r juin: 1 lot de ......... lN!ltlLLION 
10 ~uin: 1 lot de ......... UN MILLION 
20 j·uin: l lot de . .... .... UN MILLION 
10 uillet; 1 lot de ...... 250,000 francs 
10 Juillet: 2 lot~ de ..... 100,000 francs 
15 juillet: l lot de ...... UN MILLION 

Si vous désirez obtenir Jes renseignements s.upplé· 
mentaires. veuille~ écrire à l' « Union Centrale de la. 
Bourse 11, S. A., 16. TUe! <le 11. Bourse, 16, Bruxelles 
+ AGENTS SÉRIEUX SON'J.'. DEMANDÉS + 

L'art · f?it... tJlan ! 
Si vous allez voir l'art vivant, 
Parce que dégoau d'art mort, 
Dès le début, c'est captivant 
Puisqu'on entre par où ... Ensor .. :; 

Au nom. du père Dufy, merci 
Derain, Madame, c'est sain d'esprii. 

Il y a l'école hollandaise, 
Monsieur Van Dongen n'y est pas, 
Il est ~ l'école française! 
Q1i,e pense rm fiam.ingant de ça~ 

Au nom. art père Dufy, merci 
Derain, Madame, c'est sain d'esprll. 

L'école de Paris, d'ailleurs, 
Comprend, ;e crois, plus d'un métèque. 
Ah! s'il ne ... métèque .. en couleurs, 
Mais il met en peine el dissèque .. ~ 

Au nom du père Dtify, merci 
Derain, Mad a.me, c'est sain d'espril, 

Il y a des femmes sans tête! 
Voyons, les artistes! Messieurs! 
C'est vrai, pendant que vous y êtes 
Que vous faites des chats sans queue, 

Au nom du père Dufy. merci 
Derain, Madame, c'est sain d'cspn'I. 

Dans ces écoles, mal à l'aise, 
Malgré ses ... bateaux, les derniers t 
Elle craint le capot, Anglaise, 
Et ne fait rien que des pompiers. 

Au nom du père Dufy, merci . 
Derain, Madame, c'est sain d'espr#. 

Par contre, l'école allemande 
Se pose là, comme en coule1us. 
Gourmandons la race gourmande, 
C'est pas des frères! Amasseursl 

A1i nom du père Dufy, merci '/ 
Derain, Madame, c'est sain d'espn · 

Suffit! assez parlé d'images! 
Chaque artiste poursuit soTL but; 
" Faire son beurre » en un " fromage, 
Pour arriver au ... port! Salut/ 

Au nom du père Dufy, "!er~i ri1· 
Derain, Madame, c'est sain itesp 

.14 mai 1931,, JlM· 
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Petite Anthologie 
Gérard 

du Reportage 
HARRY 

belge· 

" oour1 ck '" longue .i IU1:1St'se carrière. GérCJTd Harrv. 
journallst• énufrtte, a broSfé plw d'un reix>rtage aensa,. 
llOnKll. Non aeul,ment U a .su rencontrer le personnage ou 
CllUttr au spectacle qu'il /allait, mais il a su le faire vivre 
" '' petnctre. Lu i,ieu:I; lecteurs de l' « l11dévendance , 
• 10U11imnsni encore de l'interview qu'il donna de Stanùy 
111 188'; et 161 pages oil. U décri~ le passage, en oràre d.e 
1111rclt1, àa l'armt• aUemande se ruant ci la Marne 14 cla.f. 
lllt au nombre de.t meilleures visions de uuerre aue nous 
QOlll. 

Nous donnons auiourd'hul un fragment du reportage 
~·11 publfa dans c L'illustration » de décembre 191J9 et qui 
il'cqut, d'un inoubliable trait, Léopold 11 su.r sa couche 
/Jqeors: 

Devant le cadavre d~ Léopold II 
... Je 1'aJ vu Cà la Villa dN Palm!ers) aueloues heurea 

qlrt6 son décès. e.Ilongé i;ous le sombre uni!orme de lieu· 
le:lan~-génëral de l'armée belge. que relevaient seules les 
llciles de couleur rouge de grand-cordon de l'Ordre de 
!Aopold, les flammes de la plaque en brillants du même 
Cidre et la l>lt.UC'.Ueur mate des lonJtue:. mains. 1ointes au­
dl&Ui d'un invisible petit crucifbt, et de la tête, superbe 
H régularité et d'énergie linéalre15, émergeant, très au 
laJie, du collet d'une tunique passée par-dessus le.s braa -
car le ;orps, massif et majestueux, n'avait pu être manié 
de façon à le revêtir complètement. 

Dans la gra.nde chambre claire et carrée. éclairée de trois 
hautes fenêtres a.ux stores baissés par où filtrent wut 
de même. franchement. les rayons du soleil matinal, j'a.1 
lU la dêpoullle mortelle, roide, sur un de ces larg~ lita 
111 bols laqué blanc, que le rol emportait autrefois avec lui 

en voyaae, quand 11 devait descendre, IOl.ll Je nom de comte 
de Ravenstein, dans quelque hôtel où 11 était à. peu prêl 
sûr de n'en PM trouver à M taille. . 

Pas un tableau aux murs. Le !rold d'un parquet c1r6. 
A pei~ un siège ou deux, avec une petite table et une 
chaise prie-dieu, près de la. couche .funèbre. Pas un cierg._ 
p& un brûle-parfum, pas une couronna, pas une fieur; 
pas un être agenouillé en prière, nui visage en pleurs. Pa.a 
le vestige d'un a.ppa.reu de dcutl Seulement deux religieu.­
ses de la Congrégation dea Sœurs Noir~ les sœuu1 !3er­
tyle et Sidonie, la tête encerclée jusqu'au menton de la 
coiffe blanche de l'ordre retombant en voile épa!3 sur lu 
épaules. la robe noire, les mains croisées par-dessus le ta,. 
blier, également noir, sur un rosaire, les deux corps a~ 
au mur du fond, face au pied du lit. 

Droites, ir..uettes, retenant leur sou.t11e, lei yeux mysti.­
quement baissés ou perdw danine grand vide qui les &&­

parait de la Majellté à jamais endormie. les deux sœura 
étalent comme deux s~tues du M:s;,stère et du Silence. Veil• 
la.nt sur on r. - sait quel néant. 

Une dame vêtue de noir, sans crêpe, venait de dlspar&J.. 
tre - Je l'ai su plus tard - par ls porte donnant sur l'ar­
rière du pavillon, lorsque je eus introduit oar un officlu 
de la suite du dé!unt rot qui. d'un large geste et d'une r~ 
vèrence profonde, saluait les restes de son ancien main 
chaque fois qu'il pénétrait dans la salle !unèbre, comme 
s'il etlt t.oujours eu affaire à son rol vivant. 

Entre les rares et brèves visites de curloslu ou de svm­
pathie. la. dépouille de Léopold II retombait à la solitude 
d'un tombeau dans le cadre clair de la vie. 11. Un colis eQ 
souf!rance dans un entrepôt ne semblerait pas plus à 
l'abandon it, a dit un témoin. Pour mol. j'ai trouvé oue ce• 
esseulement, s'il y manquait les dehors ordinaires des douo 

LE POIDS 
voilà lennemi 
nous dit 

MATHIS 
Il est naturel que le coureur s'équipe légèremet)t, car le moindre poids inu­

lile l'embarrasse. 
Le même principe doit être adapté à l'automobile: moindre sera son poids 

à solidité égale, meilleur sera son rendement. c· est le principe de base de la 
construction de la MA THIS P.Y. qu n'ayant aucun poids superflu, dispose 
<l'un CV. pour 22 ktlos. Avec ses 35 CV. effectifs, sa vitesse atteint 100 kilo­
mètres à l'heure. 

La MA THIS P.Y. a conquis les suffrages les plus enthousiastes, même 
en Amérique, puisqu'on l'appelle là-bas la Voiture A1erveilleuse. · 

90.92, rue du Mail, BRUXELLES T,l, : 44,81.21-44.1133 
··········~··········~······· 

" 
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lelll'I qui nal.Ment avec ~ honneuni qui meurent. n'était 
point dénué de grandeur. Dans la neige del! draps, les pau­
pleres et les lèvres closes sur le secret de tant ~ choses. 
Léopold II n'était-Il pas comme une de ces blanches et 
hautaines, presque inaccessibles cimes de monts aue l'on 
n'o~e approcher, qu'on envisage avec un lointain respect 
mêlé d'un peu de terreur? ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .... ... 

Le lendemain soir, Je transfert de son corps, du pavillon 
dPs Palmiers au palais royal de Bruxelles, a entouré l'ombre 
de l'auguste persoruia.ge d'une pompe contrasta.nt a..vec la 
r;JmpUclté nue de ses premières heures de sommeil 

Ce fut. dans la. nuit éclairée par les torches des hauts 
officiers des guides. une tableau presque d11t11e de Rem­
brandt, que celui de ce char funèbre empanaché de fiot­
tantes plumes noires, êcus.sonnê des 1mnoiries des neuf 
provinces de la Belgique, et trainé par huit chevaux au.<;si 
noirs que leurs harnachements. 

Ce corbW&M, réservé a.ux seuls chefs de la. famille . 
est toujours remisé, de leur vivant, dans les écurl~ !z 
maison souveraine, qui a ainsi le méme loisir de 
pler son supreme véhicule, que les Chinois de m~ 
cercueil dont ils se font accompagner dans leurs 1 • 
pour n'être jamais pris au dépourvu. 

Emporté en cet équipage solennel, de Laeken à. B 
Léopold II n'était plus seul. .. 

Et M. Gérard. Harry, en co11.clusion de son artlt:r. 
faire u.ne large place aux dissentiments qui tr(Jll ·· 
alors la famille royale. Et a terminait pa.r cette phra.1! 
l'.e dernier mot semble une iro11~e pour tous ceu:i: Qi; 
vu se convulser, se dëcltirer L'Europe: 

Un drame de famille continue à se superposer au 
événement historique que constitue la dlsparit:Ôn t 
bâtii;seur et colonisateur. Mals on peut encore esom: 
son ~ue est proche et que. sur le tombe qui vien: ë 
soellée, la paix sonhaitêe va. fleurir. 

JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Résultats du problème o. 69: Mots croisés 1 

Ont envoyé la solution exacte : Mlle A .Ja11ssens, Bléha­
ries: Mme BJancart. Anvers: G. Bots, Ostende; MmeLlgot 
Bruxellts: J. A.dam: cichaerbœk:; Mme A. Melon, Ixelles; 
L. Lawarrée. Llege; G. Van den BoSSche, Forest; o. Ledin. 
Forest; A. Berte, Rebecq-Rognon; J. Nollet, Bouvigne:v 
A. Hode!ge, Etterbeek; N. Higny, Llége; Mme P. Hanus, 
Mon(,.Sa.mt-Amand; L. Ponchaut, Anderlecht· Mme G 
Stevens, Saint-GU.es; M. Peeters, Uccle; c. 'wergifosse: 
Bruxelles; H. Dethier, Liége; M. Stassln. Mou· MJle M. 
Cruyen, Dalhem; A. Quainere, Neerpelt; J. Seutin, Sain~ 
Gilles:. J. De Smet, Bruxelles; Mlle Luc. Basset, Bra.lne­
Je-Comte: G. Porignon, Seraing; Moumouche, Schaerbeek· 
Mme Edm. Gillet. Ostende; P. De!orée, Saint-servais; R. 
Verguch~ Anderlecht: J.-H. Scutln, Etterbeek: L. Gpgut:., 
Prayon-·.lrooz; Mlle H. Ducarnc, Charleroi: R. Sovet Fo­
rest.: O. De Schrijver, Perwez; Mme· G. Fossion, Bruxelles· 
E. Boucq, Thumaide; l\>1.me E. Verbeemen, Bruxelles; Mllè 
G. De Reuse. Gand; Baugnlei\, Ixelles; L. Servais, Uccle; 
Fr. Va.n der Elst, Uccle: H. Aerts. Fore~t; G. Horgnles, Se­
neffe: A. Brore, Ixelles; R. Reiner.;, Bntxelles; P. Fran­
cotte. Vemers; Mme Schwelzer, Schacrbee:C: Mlle Ed. Fa­
laise. Schaerbeek: H. Claessens, Etterbeek: s. Va triquant, 
Ixelles: Mme E. Van den Bruel, Bruxelles, Feluy, Reckem; 
Telllg, Jodoigne: E. C<>llln, Jodoigne; André Paul, Soignu:<>, 
Jean Jacques, Ixelles; c. Masure. Neufmaisons· Mlle G. 
Boland, Gand; V. De Schuytenecr, Bols-<ie-LeSsine.s: G. 
Ceulemans. Bruxelles: Mme Fery-Pigneur Belgrade, R. 
Noël. Herbesthal; G. Chavée, Habay-la-Vieille; A. Hofman, 
Schaerbeek: Mlle G. van Haelen, Ganshoren; E. Deltombe, 
Sa.lnt-Trond: G. Pastor, A11de1me; Arno, Elouges, plus une 
réponse non sig1iée. 

Quarante-sept réponses ont été écartées parce qu·eues 
portaJent c ares ,. ou « ades 11 <nom d'un dieu l pour c a&a. li 
Cdleux itermanlques). Or, nous avions bien imprimé dieu:i: 
a.u. pluriel. 

Solution du problème n. 70: Aigles et lions 

w solutions exactes seront publiéee dans notre numéro 
du 29 mai. 

Problème n. 71: Mots croisés 

IW' l Hor12011talement: l. Se dit de fleurs tôt ou\'e ~tU 
monte d'ensemble - aJrreablc: 3 nom d'un la~ 1 

11 f~ments: 4. plante parfumée; 5. préfixe - p:ece 
servant de support - coutume: 6. prÉ'ftxe - peu 
7. pachyderme - abréviation poslale: 8'. so~t~ de~ 
nauté - monne.le: 9. ventiler - acte législat1f. IO-CC:­
d'un êcrivaln français - adverbe - bornes; 11. 
des Ecossnls. 

• de f. verticalement: 1. Ville sownlse à l'a.utorlte 41• 
2. rapproche les branches d'w1e tenaille - fll~e i.S~ 
de Thèbes; 3. fief militaire en Turquie - est.par ~u !) 
4. concernent les routes: 5. Issu - précep~ur bUt ~ 
Théodose: 6 ouvrier; 7. symbo:e chimique.- ~p. ({ 
jonction; 8. entourer d'une enceinte rort1tiéc·

0
, V 

tonne - creuse; 10. titre de souverain - nom 
11. adjectif démonstrati! - filets. 

R ecommandaüon importante 
. Joppt. 

Rappelona que les réponses ml.ses sous enH ~ 
avec la mention « OONCOURS » doivent nous pa 
mardi aront·midi, sous peine de dlsqual1tleat1°0

• 
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Les meilleurs programmes 
, 

europeens de radio 
sont à votre portée, grâce à la, SELECTIVITE 
de ce nouvel appareil 

FAISANT aussi fonot1on do 
gramophone, il voue aeeu· 

re, également chez vous, lea 
eatisfactione musicales les plus 
1t2bstantielles. 

Pouvoir entendre lo programme 
'fUÎ voua a semblé séduisant... en jouir 
Ban.s les interfér~nces importunes des poetee 
du voisinage... voici ce que voua reeherchies 
clepuie longtemps. 

La sélectivité du nouveau radio-gramophone de 
"La Voi."t de son Maître" voue permet aujourd'hui 
de réaliser cette aspiration. Et puia... c'est et 
•imple... Un bouton contrôle le tout ; un cadran 

- lumineux pourvue d'une Bèche indique aveo préci· 
aion la longueur d'ondes nécessaire. 

Plue besoin de piles ou de batteries i voua 
"mettez le contact", comme pour une lampe 
électrique, et l'appareil est pret à jouer pour voue. 

N'oubliez pas non plue qu'un simple tour do 
.bouton convertit l' apparoil en un merveilleux gramo­
phone équip6 d'un diaphragme électrique (pic·up ), 
d'un arrêt automatique et de toue les récents 
perfectionnements de "La Voix de son Maitre". 

L'appareil est à Youe pour exactement Frs. 10.750 
soit environ Je prix d'un bon radio seulement 
on celui d'un gramophone de qualit6... Voye• 
Votre fournisseur aujourd'hui ou écrivez-nous et 
111.énagez·voua une démonstration. 

' 

Merrm1fi14 fnstrum1111 
tmttical, 11 radic-gramo­
plum• m aussi bien "" 
wf·d' œuvr• d' ameubli• 
ment 

''LA VOIX DE SON 
MAITRÉ" Radio-.Gramophone 

I ,... 

a- • 
... ' 1199 
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Miettes d'l-listoïre 
Kn ~ Umpr de /tlm1 miiitafrn, nous cro110111 lnt'1 

ae publter, c!s la batante de Verdun, ce récit tri3 augg11~ 
qui el:plique Jort bien comment let Allemand$ avaitnl 
~ prit$ gifllnt la partie, mai~ mnr l'en douter, 

:Verdun, f 6v11er ltl& 

RIEN .A SIGNALER 

Qu.IDM ans. déjà, que débuta la batall~ d• Verdu 
Il faisait froid. De la neige tachait de plaque& blar::" 

la terre dure}&. L'eau des entonnoirs était gelée. E', 
même que la nature engourdie par l'hiver, le secteur 
calme. 

La. dernière re!ève, dans le bols des Caures, s'étal: 
sans diltlcUlté et les partants avaient assuré à leurs 
plaçants qu'on était mieux ici, en _première ligne, que ch 
sol Les guetteurs, derrière leurs créneaux. battaient la 
melle sans trop pester contre cette saloperie de guet:! 
les corvées, nombreuses, ne suscitaient pas d·cxc 
rouspétance. 

En arrière, à droite, au delà de Bras et de Bellef 
Ver<iun vivait sans 11ppréhenslons particulières le tnn . 
des villes de marche en temps de guerre. n y !alsll! 
triste et malpropre. Trop petit, aussi, beaucoup trot>.P­
pour l'encombrement m111talre qui avait immédlatem: 
débordé des Installations de 1914 et des casemate! de 
vieille citadelle. 

Une grande partie d~ la population ~tait toulo:ll! 
ha.bituée, maintenant, et presque lndl!Térente au brUI: 
même aux ou';ragea du canon et des bombes. li raut a.1~; 
que lea commerçants vendaient aux troupes de P"'~ · 
t.out ce qu'ils voulaient et qu'llil faisaient fortune. CtlJ:l 
laJ.t bien de devoir, parfol.s, descendre précipitarnr.it" 
la cave ... 

En bref, rien à signaler. 

QUELQUE CHOSE SE PREPARE 

C~endant, le commandement savait une att(l(IU~ 
chaine. Mais on manquait de bras, parait-IJ - et de 
belea - pour renforcer, comme U aurait fallu. une 
sation défenslve dont, récemment encore, eastc~•~ '' 
dénoncé 11nsuffisance. Rl 

Cet état de ch06es était aggravé par le tait QtJa la 
(Region Fortifiée de Verdun) ae trouvaJt privée ~ 
breuses pièces de 120 et de l~. de la plupart des 
famUiarisés a.vec elles et. à une diviSlon de réSE-"°1 

1 
(la 72e), de toutes les unltée spécialement a.ffectéts 
défense. Batteries, officiers et régiments étalent dl! 
un peu partout, le long du !ront. -

Tout de même, on arnlt commenc4 dh·ers travau1 
11 était un peu tard ... 

c TROMMELFEUER li r:J. 
Le 21 février 1916, à sept heures et. un quart d,~é 

colllJr.e le jour venait de se lever sur la woavr~ gc.!cr' 
Hauts de Meuse blancs de glvre, une déflagration 
ble secoua l'atmosphére maussade. rJ! 

D'Avocourt aux Eparges, sous le couvert des ~~...r.: 
ccuronnaient, toutes les collines auxquelles s'ad~ 
tranchées allemandes étaient entrées en éruption. 
tremblait et la nature eptière était emplie_ d'u: 
lnout Detix mille pfèces de toua callbret tirlllen~ 
Clllt J~ 



-POURQUOI PAS P 

Daran~ neuf heur~ et demie, le • Trommelfeuer , dé­
Tiil& !nlasaablement, lmpil.oyablement, des tonnes et de& 
(Olllles d& projectiles sur le& U-Snchées françaises, les can­
IOD!lements, la ville. lu ponta, les routes. Puis, brusque­
ment. à 6 heures mo1ns un quart de l'après-midi, le feu 
~ sur les positions avancées, à peu près nivelëes, tandis 
llU'll a'lnt~nsll1alt encore sur l'amère. L'infanterie allie­
mande montait à l'attaque, à travers la fumée dense qui 
~lt l'air comme un broull!~rd Hurrah, kronprinz! 

Deux mllllona d'obus avalent p!lonné les objectifs et les 
lll&lllant.1 allaieut les occuper l'arme à la bretelle. 

PENIBLE ET COUTEUX SUOCilS ... 

Hala non D~m1n~ dans les entonnoirs, cks hommes 
ll!lli~ $e cramponnaient encore, se ressaisissaient. Dans 
li llOis dei Caures anéanti, sacrf.fié d'avance par sa situa­
lœ même, une nutrallleuse creplta, puis d'autres, accom· 
]llgll~ea de mousqueterie, tandis que là-bas. sous le reu de 
desuuctton qui continuait, des artll!cura déclanchaient un 
lll!rage lnsuftlsant, mals terriblement meurtrier tout de 
m&ne. Dans le bol! d'Hautmonr,, également dans le bols 
dt Ville, daN l'Herbebols, partout., on résistait. 
Il rallut pourtant céder : deux corps et demi, spéciale· 

llfnL entrainés, et dont slx nouveaux régiments ~lnrent 

bilnt6t combler les vides. c'était t.rop PoW' les delms de 
~ divisions. • 

Au bout de quatre Jours d'une progression allemande que 
lt monde entier su1valt. haletant, le Z4e régiment de Bran· 
dlb:lurg s'empara du fort de Douaumont, occupé seule· 
llmt par les servants d'une toure!le de 166, et. le 26 Cé­
rnu. le Kaiser lança son communiqué fameux : « Le ron 
~6 do Douaumont, le pilier angulaire Nord-Est de la 
llciit principale des fort1!1cat1ons permanentes de la for­
~ de Verdun, a été prts d'assaut hler aprés-mldl.. • 

Ce qu·u ne soulignait pas. c'était ce qu'avait coûté cetr.e 
&'l\llce de Six à bult kilomètres : de part et c!'autre, les 
- étalent etfrQyables . 

•.. INEXPLOITE 

Pou.r le fUrplue - et c'est ce qu'on Ignore, en gén~ral -
le OO!llmunlque dls&it vraL Douaumont et:11t la c.e de voûte :! R.P.V. et. la situation devena1t terriblement angois-
11111 • Les ~lleinands n'avaient à peu prés plus rien de-

eux; l artillerie française était prise ou réduite au 
:O'!Ct• let. survivants dei; défenseuri; étaient exténues ou 

nn1e11, la vllle avait été évacuée en hâ.te. oar une :! llaclale, et on s'attendait à. voir l'ennemi v entrer 1,. 
~,.. :me. Malgré l'erreur Initia.le de l'attaque sur la 
k:cr.a· lte de la Meuse, le point le plus vulnérable se 
lt ~de l'autre c6té de l'eau <vers Dombasle>. la route 
l del& ~ta.tt ouverte. 11 eût suffi de pousser rapidement 
'ii..._~e Bru et. de Fleury Pour pBSSer. 
--~enl, les vainqueurs du moment n' se rend!· 
~ compte du d~arrol qu'ils avalent provoqué. n.s hé· 
:ui nt. ~rurent à un p~ége et, si leurs avan~ poussê­

!'Jsque sou11 BellevUle, le groi; des forces s·anêta de 
n:.~e, contonnémcnt. aux ordres sévères qui défen· 

t depasser les objectifa détennlnés par l'état-major. 

ON NE PASSE PAS ... 

~ ce lllOmcnt, la bataille lut perdue pour tes Alle­
~cs Du côté français, la 37e dlvlsio11, la 3le et la 304e 

a a1·aient été hâtivement jetées dans la fournaise. 
vec Pétain, anivèrent lt:s 1er et 20e corpi;, en Cjj,· 

VO'~ Par la route de Bar, - que Maurice Barrès appela 
":e ~ Sac;éfi, - l'unique vo:e rerréc de Samte·Menehould 

l'S Ma.nt du reste pas aux be.soins) a.yant été coupée 
!I Prenuers coups de canon. 
~e. le 6 mars, l'offensive s'étendit à la rive gau· 

L. IU\tf Pllt &'écrier : « Trop tard t • 
dea continua, violente et terrible, pendant des mo~ 

~~t alternatives de succ6s et de revers. Mals le sort 
~et~ : non seulement les Allemands ne devaient 
1 an· !nais la bataille de Verdun - le c Vlros Du· 

ea lra~lq~ - allait devenir l'une des plus belles vic-
1 ça1.ses - au prix, hélas! de quatre cent mille 

gJ llllllllllUHlllllllllll 11 11111 lllllllllllHllllllllllDlllUllllUlllll UIJlllllll mmm 
E 
§ 

1 

§ 

i 
! 
~ 

~ 
1 
= 
ê 
f! 

1 
= 
~ 
~ = = 
1 
~ 
= 1 
1 
~ = 
i 
1 

SPLENDID 
Ancien PATHÊ•NOl\.D 

Eta&lissements VANDEN NESTE Seo; .h. 

152, Boui .. U. Max, - tél. 17.45.8.4 -Br111ellcs·Nord 

Si vous voulez que 1' on ignore 
vos secrets ••• 

Ecrivez vous·mêmea voa lettre• 
Et si vous voulez en connaître 

la raison •. ., 

ALLEZ VOIR 

Le Pont du Roi 
Saint ··Louis 
prodùçtlon &<more e\ parlante M . .Q,-M. 

admirablement lnterpréWe 1'al' 

LILY DAMITA 
~aquel Torrès ·Don Alvarado 

Ernest Torrence ... 
Pathé-Journal sonore et parlant 

EN SEM.~INE: 
Premlère séance à 2 h. 30; Dernière à. D heures. 

LE DIMANCHE; 
Première séance à l heure: dernière à t h. 30 

ENFANTS NON ADMIS 
' ~ 
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PALAIS de la MUSIQUE 
• u 111111111uu1111111mumut n 1u111nuun1mu11111u111111m1u11ntt111n u 1111nu1uut11mn111 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
TtLtPHONlt 1 2 .41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION 

Les Grands Succès des Films 
186.421 La Ronde de. Heures, 

Coucou. 

2S8.3&2 La. Douceur d'Almer . 
Tu m 'oublieras. 

113.89 Flagrant Délit. 
Orchestre Dajo11 Bela. 

Le Roi des Resquilleurs 
168.37• J 'ai ma Combine. 

C'est: pour mon Papa, 
par M. TRAMEL... ~ Bouif. 

238.201 J aJ ma Combine <Vacher) . 
••••••••••••••••••••••••• 

Instruments de musique en tous genres 
Har~6nicas à bouche Hohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
:VOIX DE SON MAITRE 

COl.;UMBIA 
•••••••••••••••••••••••• 

Nouveaut~s de Mai 

WAULSORT -sur. MEUSE 
Centre tourJstlqU" par excellence, Waul­
aort est, par sa. situation privilégiée, la 
station Idéale pour le " WEEK-END n 
et pour les VACANCES. Ses hôtels, tous 
au bord de la Meuse, assurent à la clien­
tèle le maximum de satisfaction aux 

-- MEILLEURES CONDITIONS ... 
Le Grand Hôtel; Hôtel Belle-Vue; Grand H ôtel 
Martinot; H ôte l de la Meuse; Hôtel Mode rne; 
- H ôtel Belle-Rive; Hôtel du Chalet Roya l -

PHON9S • DISQUES 
TOUTES MARQUES. - D ERNIERES NOUVIA 

SPEL TENS Frères 
96, RUE 

Propos cl' ~n Disco~o 
Assistons-nous à l'agonie du jazz? Lo fait est certSlll 

s'en rend compte en parcourant le.s catalogues et al!§ 
prêtant l'oreille à ce que jouent le pick-up du cafè t 
phono du voisin. On ne pouvait ·d'ailleurs res.5U;..-i:a 
valse viennoise et l'opérette sans nuire au jazz. Cii 
venu d'Amérique, a apporté une note prec1eu..<e darJ 
plalSlrs musicaux et avait conqUiS de larges ma,s.5eS ~ 
bllc. Conquête superficielle, d'ailleurs, comme on le , 
aujourd'hui, puisque les !ervent.s de naguère sont rt: 

Le Jazz meurt de ses ex<.'.ès. 
Aprês le triomphe de quelques a bands » de prem!er 

tous les gratteurs de banjos, souffleurs de saxo~ 
joueurs de cor s'imaginèrent qu'il suf!ise.lt de fairt' d~ 
sur un rythme briSé, pour former. un Jazz. et c'est al 
le public en arriva à la saturation. • 

Ne regrettons rien. Le jazz nous a donné le meUl~.' 
qu'il pouvait nous donner. Nous saluerons encore, ~ 
sage, tel ou tel orchestre fameux découvrant un 111o!l­
nal pour en faire un alr allëgre, humoristique ou é 

'?t 
Notre glane hebdomadaire ne nous a rien founii ~ 

genre. Passons donc à un autre rayon. Nous t.rOU~ 
Chasseur mauài.t <C 2016-2017, VOIX DE soN ~r:; 
de César Franek. Enregistrement de haute valeur. 
sur trois des faces de ces deux disques, la quatr~~~ 
occupée par la Marche joyeuse, de Chabrier. Ici cC·· ... 
phono. L'œuvre de César Franck est sévère, à cO., 

mals le posscssl!i;r de tels disques le fera .enco~~ 
dans un an. s'il en est soigneux. Qui se sou\'lcnt ·~ 
rengaines de Chevalier? Toute la différence est 

? ? ? 

Quelle mouche a donc piquë Mlle Berthe DelDY~ 
DE SON MAITRE n'avaitrelle rien de plus... :, • 
nous offrir que o Sole mio et Bonsoir, Madamt ~ 
CK 6098). Mlle Berthe Oelny chante agréabJeJll · 
incontestable. Mals o Sole Mio/ ... vraiment ... 

Ul 
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! . 1,000 VlLLAS 
l Tous les sports: 001!, Golf m1n1ature, Tennis, Hippisme, Natation. Bains, Courses, Vol à Voile, etc., etc. 
: î.E CADRE OU ZOUTE EST UNIQUE: C'EST LA STATION BALNEAIRE LA PLUS EN VOGUE 

Vente terra.tns: s'adresser COMPAGNlE IMMOBILIERE DU ZOUTE, 1eul proprléta.il'e 

Le GOLF -HOTEL du Zoute 
Id reconnu pour ta BONNE CUISINE et ses PRIX ltAISONNABLE8 

1111111111111111111111111nn111tt1nrm111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111a1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n1t111111 

Niile beaucoup Mme Ninon Vallln . .Non &elllement pour 
Il qualité &Upérieure de son art et de aa voix, mata encore 
poqr le choix intelligent des morceaux qu'elle enregistre. 
Elle 8e garde autant que posslble des découpages d'opéra et 
œmbre\lSeli sont 11e3 lnterprétatlons phonographiquu de mé­
l:idlea et de plèces détachées. Son disque 188733 <ODEON) 
11 parfait. Il nous donne une plèce délicate de Schumann. Le 
Neper et Au loin, de J. Barbier. L'art nuancé de Mme Ninon 
V&llln donne " la mll!lque de Schumann un charme 
t!louvant. 

'" 
Lt Pr'-aw:-Clerct, tral.té ci 1 fantaisie t <Tavan> et 

tJu6 par Ull excellent orches~re pour ODEON, est un pré­
ltxte pour Ull bon petit disque de !amllle; 11 est telle 
lllelldo-vieillerie qui date moins que telle fausse nouveauté 
Pltttntleuse. (238204). 

"' 
L'!ncompa.n\ble virtuosité voc111le de Mme Toti dal Monte 

ie déploie ~ merveille dans un extrait de Fal$taD et dans un 
Piaage de la somnambule. On sait que Mme dal Monte 
• l'une de,, quelques cantatrices dont la voix ne perd 
rltn ~ être traduite par le phono. Mais on ne peut attendre 
4'tlle que vtrtuo&té; 600 répertoire laisse peu de place au 
ltlttment. N'en tautrn paa pour toua lea go~ts? , 

'" 
YOk:! an d.laque curieux et, à mon r.vta, d'un grand at-

lr&tt: Lei ~cheur1 de crol.% et Le Gramt oourreur CD11025 
OOi.tJM:BrA}, Il est réall!é par M. Maguenat., baryton ex­
ltilent. et un chœur de Marins Longcourrters (?). Quoi 
l'l'D tn aolt, c118que étrange qu'il te.ut entendre. La ren­
lllne fll eat absente. 

l/6oouteur, 

r·····n·············································· ! OSTENDE • EXTENSION i 
1 • 

l Chatham.Hôtel • Digue de Mer ! 
·~ . \ UT CONFORT PRIX RAISONNABLES : 
' ..................................................... : 

Un bel assaut au sabre 
en perspective 

On lfra d'autre part, 4 la rubrique 1 On nous krtt J, les 
échlln{TIS de wu et de correspondance que nou,, a valu 
certatne lettre sur la cadence de la marche des grenadier .. 

Le capftafne Gremltng /11.tt 4 son tnterlocuteur 11.nonJ,11714 
Za proposttton suivante. qu.e nous approuvorn fort: 

Quelques anclem offlclen du régiment Ml sont ému1 da 
appréciatiom émises par le capltalne-commandant S 
retraité, huit chevrons de front, sur les oftlciers des Grena­
dien, lb marchent mal, trop lentement, et le maréchal 
Lyautey n'en prendrait aucun comme officier d'ordonnance. 

Le commandant X retraité, etc., etc .• n'a pal l'alr d'aimer 
beaucoup les grenadiers: ceux-cl f\'.ont pas besoin, n1 de son 
r.mltl6, ni de sa sympathie. li Ignore, le commandant X. 
et~ eto... que lee grenadiers ont t~ujours eu une cadence 
llD peu plue lente que les autres régiments, vu qu'ils 
étalent tous de grande taille - ceci amène cela, 

Ensuite, &e commandant X n'a plus aucune quaUU ~ 
ee faire l'arbitre des choses mllit.a.tres, aussi ingénument 
qu'il vient de le fa.Ire, ce i·61e incombe aux lnspeoteur1 
de l'infanterie, am cheft de corps. 

Ma.ls ofl .. commandant X pourrait H tendre oompte 
que let rrena.cllera sont tout de même <• un peu là 11 o'est 
en acceptant, aveo la soussigné, un petit, un tout petit 
assaut r.u sabre, l la salle d'armes du régiment. Il pourrait, 
en otnq sec, bien entendu, 11e rendre compte qu'il n'et1t pas 
nécessaire de dire à 11on adversaire: Grenadier, actives. 

Grcmllni;, capitaine retra\t6. 

-t: •••••••••••••••••••• 1 ••••••••••••••• 

LE COQ 
LA PLAGE FLEURIE LA PLAGE PLEURIE 
T~nnis. Golf, Bains de 110lefi, Bols de ~ aports 

••• 
Obo1Ats&e2 )e BELLE-VUt o(l, l dea prb: . 
réellement abordables, vous êtes as.5lll'éa de p~r 

vos mellleùres vacances 
PROPRIETAIRE· A. SAFFERS-DEKETELAER~ 

~~~~~~~~~~~~ 

-~KE · ZOUTËf · 
Digue de mer Face aux bains ! 1 

LE ZOUTE 

SPLENDID j 
D CENTRE 

ernier confort ·Prix modér~ 
~~===========================· == 

~uverture du REAL DIGUE I 
Dernier confort Pl'ix spéciaux pour famille'"* séjeur , 

Aux meilleures conditions. 

HOTEL RIGGI 
Un home élégant, à deux pas du nouveau golf 1 

J •• 
PLAZA 

Di&"Ue de Mer, Face aux lSains 

PRIX REDUITS HORS SAISON .. 
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Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 
Les Blaves ont-ils une propension naturelle à la traitrise! 

L't'urope Centrale PO!e la. question ; 

LE c WALLENRODISME :t 

Kn dehors dit monde slave, beaucoup de gens ignorent 
1a11$ ctoute ce que c'est que le c wallenrod11me ». On dési­
gne atn&t un ètat ct'esprit défini par u1i vers du. c Conrad 
Wa.llenrod »·de Mickiewicz, qui dit que c la trahiscm est 
L'arme et.es esctaves ». On a ttrè de ce 11oc!tiaue sou1Jir toute 
u11e Uiéorîe d'après laquelle les Slaves auraient une 11rope1z... 
sto1i congénitale ci la servfltté, à la traitrise. Ils red-0ttte­
ra1ent la lutte a visage decouvert et répugneraient à counr 
le penL des opvosltions ouvertes Les savants germaniquu 
ne manquaient pas de tarer argument, a ce propos. de l'étv· 
mologle bien connue du mot c slaves» (Slavo1111 Sclavoni= 
~claves), 

' 7 ' 
On noug a fortement échauffé les oreillei;, ran den'lier, en 

vantant à. tour de langue, dans les tribunes libres et ail· 
leurs, le végétarisme, ce frère abdominal et abonunable du 
wiboisme. La Revue 8eige remet tout au point, dans un 
article fort docwnent~ dont voici la. conclusion : 

Le vëgétarien n'apporte aucun élément nouveau ari ré· 
gime alimentaire. U supprime, au contraire, des produit& 
nutrttl/& de premier ordre. 

Le tradtti01maliste, lm, utilise, comme le Jlaturürte, tou3 
lcs aliments d'origine vcgetale. A côté dei nchesses de 
l'CJcèan, l'éle!Jage lui prccure à la fois des moteurs econo· 
nuqiles, des matieres fertilisantes, de la laine, du cuir, de 
la viande et - notons-le aussi - le lait, le beurre, les œufs 
tndtSPe11sables aux végétariens, et que la généralisation du 
naturisme rare!lerait dans des proportions fantastiques. 

A mesure que la co11sommation de la viande augmente, 
on oonstate une amélioration de la santé du peuple ei une 
augmentation de la productivité indttttrielle. Les bo:aats 
de ta grande guerre 01tt donné, dans les deu."C camps, la 
preuve d'une endurance telle qu'elle n'a jamais été &nre· 
gistree fusqu'tct par les historiens. Ces soldats étaient sou­
mi.a au régime traditionnel.. C'est lâ une c:cperie1ice gran­
diore qui mérite d'être retenue et qu'IL faut confro1lter 
avec le 3'J}ectacle lamentable des populations civUes soUNlli· 
m~ttées par défaut de graisses et de proteines d'origine 
animale. Les excès d'aliments carnés sont nuf.tlbles. Cer· 
tatns malades, certains prédi.spos1fa doivent être 10tLmis à. 
des régimes de réducti011, mais l'homme normal peut .t 
dent suivre un régi?M 1!0Tmal, celui-14 q 11.1 la. lraditiOJ! Jt 

14 IOfe~ ~t ttzJ, et cfans lequel, gr4ee 4 14 TJarliti Il 
compo1t1nta ~gèta~ et carné1, i l trouvera tou• lu '1mm 
1W!Ct-'sa,res 4 son équilibre nutriut. 

'?? 
t7n 'Pr~sident de Rél)ubllQue se doit d'6tre. en ~:a 

c.ho1es, pondérê, et même quelque peu atone. Te1s fu~ 
la plupart des présidents modèles. Tel sera M. Paul-Dowt!: 
Cependant, nous a.pprend Aux Ecoutes. Il fut caDab!e 
virulence, une fois tout au moins : 

'.l'out comme le poète, M. Doumer a la hoina c du IM 
parfums et des éclats de voix ». Ce n'est pa& un vfol!lil 
/Jana ses ctesirs les plus cuisants et dans la controvem,i 
sait peser et mesurer ses gestes et ses mot1. 

Au cours de sa: carrtcrc publique dèjâ. longue, et dei li, 
bu.tat1ons qu'elle a comportées, on ne le vit qu'à un m: 
moment debord.er de lui-même et se répandre en critiqua N 
roccs. L otnet de ion ressentiment n'était autre qi;e i 
maréchal Jo!Jre. 

M.. Doumer amouvatt si peu les conceptions gutrrUra 
du commandant en chef des armées, qu'il se surprit, o 
1915, 4 le tratter de « culotte de peau 'Il, de « BratidU 
dé c capttaine d'habillement » et â lui applitJuer di: ~ 
tMte& désobligeantes. Il alla li avant dans cette cam11<1~ 
qi.rnn 7our, le pr6$ident de ln. Répubiique, alarmé, lt 
venir a l'Elvsée: 

- J'admets, mon cher ami, h~i dit-il, qua VOU$ ne l<l!! 
pai satis/ait de la façon ctont le généralts&ime conduil jj 
~rattons ... C'est votre droit, mais vous le cenwrez c'. 
un acti.arnementt ... Moctérez-vous. voua m'obligerez ... 11 

pu1s, qv.•v pou1!ons-nous? •.• 
A lors. M. Doumer d'un ton an.Qélique : 
- Vous pourriez peut-ttre le faire fusiller! 
Il. Pot11C4rè ên demeura dçuz jeu.ra éberluL 

" ? 
Le Journal des poètes publie de jolies ehausont ' 

tlne&, précédées de ce judicieux commentaire de M. M. 
rèrne: 

Est-ce 4 L'extraord.trtatre Jrafcheur de l eurs 1enU111 
que }\' et1ft1nts doive11t ce don de toucher droit ou 
ceux pour qui la raiso11 n'est pas le dernier mot de runw 
<.:ar 1L n'est pas de revélatcur 11lus infaillible aue. Io ' t 
a·un poème ct'en/ant peur juger du degré de sens1bil1tt 
homme. 

Et M. Carême cltre entre autre& : 

tA POIRE 
J'at COILPé une poire. 
Et j'ai trouvé, au milieu, 
Une belle étoile dorée; 
Et tout d'un coup 
C'était une vraie étoile. 

CE QUE C'EST ..• 
Lt cft'l, ce s011.t mes veu:r. 
Le soleil, ce sont mes clteveu.i, 
Et moi, Je suis encore mieu:;. 

MA POUPEE 
J'ente11dais que les petita anges 
Lui causaient. lui causaient •.• 
Je suis 1-'lte montée dam le ciel 
Pour ente11drs ce qu'ils lui disaient ... 

ETRE PETITE 
Quand 1'étais to1Lte 1Jetite. 
Toute petite entant. 
Je montrais ma. lanr1ue eu daa.bll 
Et ine cacha~ rapidement. 

Quand j'étatS toute petite, 
Toute petite enfant, 
Je ;ouais avec mon ange 
Et fe paasats bien mon tem1'' ·" 

Le divertissement que al111ala ce dernier poèlll8 ell 
man~l 
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AUG.LA(.UAPPb Llt S.A. 
BRUXfLl._tS 

~e vous en laissez pas conter 
llflllllllllfUlllllllllllllHlllilllllllllllHlllllnllllllllUlllHOllllillllllllllll 

Seul, un beau parquet en 
chêne est luxueux, durable, 

bon marché. 

85 Francs 
le lllètre carré 
placé Grand'Bruxelles 

mm11111mm1111111um111un111111111111mn11111 

FACILITÉS DE PAIE~IENT 

--- 4- ~ 

' 

.32 AV. LOUISE 
T~~: 1t90.88 
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APPARTEMENTS 
superbes. merveilleux de confort et 
d 'agencement, complets jul!Que dana 
-- les moindres détails. --
CLUB, TERRASSES, PERGOLAS 

&eront érlg~ 

AVENUE LOUISE 
à 160 mètres de la Plac1 St6phanle. 

S'adresser à.: 
IMMEUBLES ET BYPOTHtQUES 
13. rue du Ba illi <Avenue Louise) ou 
25, r. des T:ixandres <Cinquantenaire) 

au Constructeur : J. BUFFIN 
ARCHITECTE: M. SPRINNAEL 

Cou"l. 
r. •• ,s.,. 

t4.AU. 
' ••• 3 .. 

C.ow"-
i. .. .. . ... 

d .. 
t ~ 
~ ... 
1: 
· ~ 

c) 

\.l.11 Couc""•" 
14.• jf ... 6 .... 

.. 

J 

CONTE DU VENDREDI 

Un dénouement imprévu 
Ce jour-là, pour la première fols de sa vie. AJcidl 

tassel fut Introduit dans le r;Jrnotueux bureau d; 
Nidoullle, directeur du Théâtre dèS Traditions. 

Quand je vous aurai dit qu'Alclde Boita..c,;el e:t 
Jeune auteur dramatique; que deux Jour& aupiu-a 
avait déposé les trois cent dix-huit pages d'un rr.a:; 
chez le concierge du théâtre et que ce matin mèmeU 
reçu l'aimable convocation d'Octave Nidou!Ue, vOIOI 
tirez naitre en vous ce puissant Intérêt que dolt 
tiès iCE- premières lignes. un roman bien bâti 

Car •.;e rCim'L'l. ou plus exactement ce conte. n't! 
mal ficl!u :iu to11t; non point que je m'abuse ~ ~ 
d'a~cuns veulent bien appeler mon talent, mais i.;_ 

d'aujourd'hul, chacun se doit de connaitre exac~, 
va.!eur, ce qui est encore la meilleure manière · 
servir. 

Certes, j'aurais pu corser cette histoire à raide: 
procédés fâcheux dont mes honorables con!r~r~:t 
tent pas à falro usage. J "a;irais pu \'OUS pr~ 
héros. Boitasse! et Nldoullle. comme des ... gldJe;ll 
c!s. Ceci m·eüt roumi matière à quelques ~e.; ..,~ 
tournees. Mais non. D'abord, ce genr-? de 1:ttef8·•

1 
un peu galvaudé depuls ces derniers lustres, el~ 
essentiellement à !aire preuve, dans mes écrlt.s .... 
orlglnalité, de. cet Imprévu, de ce je-ne-sais.quoi Gi 
lea auteurs qu'on aùne: ensuite, vu que depuis hier,~ 
rit!!, je sais parfaitement où mener mon h!Sto~'t 
queCes aventures séduire le lecteur. 

Oui, je vous en tais la confidence : l'inspiratio~. ~ 
géneralement à l'apérltl!, entre le deuxième. •· 
siéme Pemod. Mon ami Bourriche, expert es . .,, 
n'eprouve le même phénomène qu'après sa clnqu;eA 
rée »; cela tient peut-être à; ce qu'il arrose, goutte,,1 
sa glace et son sucre. Personnellement, j':li ren~~~ 
a.lnst versée. J'attends que la glace ronde a: 
C'est beaucoup plus long, ma.!s quel par!UJl11 

s'est vu dans l'obligation de reconnaitre la SU ~ 
ma méthode, après avoir bu. trois fois de salit~~ q1 
et le sien, histoire de COllll>arer. J'en al dédU·~ 
a.mi Bourriche ne parle qu'en connaissance de 
point par ouï-dire ou par suite de lrcturcs d:' 111 
mals parce qu'il approfondit, lui-même. tou ni': 
Uons. m ni! craignant pas de payer de $B perso 
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" comprends maintenant pourquot, l'h11'5' dernier, il · 
pouvait m'affirmer, av~ assurance, que ma petite amie 
C&lors avait plus de poitrine que la sienne et que la chute 
des reins de Lulu (c'était le nom de ma. mattresse) rap. 
pe:alt étonnamment le bas du dos de la Nymphe de Ben· 
11nut-0 Cellini, avec cette seule di1'Cérence que Lulu n'éta.lt 
!ILI de tro~ze, ni même de bols. 

Sacrée Lulu! Elle avait &On opinion précllle sur i. pro­
\lèm& senUmenta. et prétendait mesurer mon atrectJotl 
~ tlle ·1i. ma biem-eUlance ou à mon dédain pour cer· 
laines catégories de travailleurs. c·~ alnsl qu'elle me 
,:1tta, <!êclarant que je ne l'aimai.! plus du tout, le jour 
ou ie lui refüsal d'ouvrtr ma porte l un garçon-livreur. 

eur ae deux chapeaux. de slx patrœ de baa de eo1e, 
tunè robe en crêpe georgette et d'une petite not.e ... 
~ conception de l'amour n'el1Hlle pas ouvert. à noa 

turges des hortzona nouveaux? A propoa de drama­
e~ puisqu'il .fau~ bien que Je voua conte les p.hipé. 

111& de mon histolre, voici ce qu'entendit mon héros, Alc!de 
laitawll, de la bouche même d'Octave NidouUle, dlrec­

du Thé&tre dea Traditions 1 

- Mm jeune ami, votre pièce Le V» .C lei .11011 de 
111111e d'Arc n'est pas mal du tout ... 

- L'histoire des voix, trèa bien. Le Sacre, le .siège d'Or· 
p:irhit. Mals le coup du tribunal, de l'évêque Cau· 

Oii ei du bûcher, vous conviendrez que ça n'est pa.s pré­
ent fait peur runuser les spectateurs... He ln?... Un 
triste, ce dernier acte... Je craindra.U de laisser les 
6ll1' une impression pénible... Coupez-mol 9al 

r 
.. Je veux bien jouer votre Vie de Jeanne d' Aro, mats. 

mol, je connais le gotlt de ma clientêle; arrangez.. 
Pôur que ça finisse par un mariage! 

O. P. 

G 
VLAMINCK 

( Eztra.tt ae c Poliment 1, un volume ~ 1ouve11ir1 qiu Z. 
pemtr• Vlaminck 1'4 publt# prochainement chet Stoert. 
et qu·u~ t>onna fortune met entre noa maim.J 

mer, fat reou 11 1 motna de trente ana >. n en venw 
déjeuner a.veo son amie. Elle. travaille de son côté; lui. d• 
sien. n n'a pris envers elle aucun eng~ement. aucune rea­
ponsabilité. A quoi servlrait.-11 que la .femme ftlt a1franch!t 
si rien n'était changé dans les rapports des amants? Elit 
gagne sa vie. Son sala.ire e.st même supérieur à celui d11 
jeune nomme. A.uss1 est.-11 naturel qu'ils supportent à d_ru.. 
les frais de leurs sorties communes. 

Elle est jolie. Du tn11t de SQ1l travail ell& se nourrit. ee 
loge, s'habille. Lut. exige que la. t-0Uette de la jeune femme 
soit à la dernière mode et, ner, ll la présente aux copains t 

- Mon amie! 
Ils &e votent le soir, dinent parfois el1.$emble et Ton$ 

ensuite au clnéml\ contempler les vedettes de l'écran qui 
se baisent longuement sur la bo1.1che. 

- Vous n'avez plu.o; le droit de me donner des consella; 
Le blrlme vous est interdit. Ne parlez Plus de morale. Vou1 

CAMEO 
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avez perdu à mes yeux t.out& autorité. tout prestbze. LeA 
mots que1 vous employez ont été démonétisés par les 11a­
letes de la guerre. Celle-ci a été pleine rie orof1ts oour vo\18: 
bénéfices scandaleux, fortunes faites en quelques mois, t.ous 
les plaisirs du desordre. Cela nous coûte, à nous les ieunes. 
des mlllla.rd.s de dettes et un a,·enir sans beauté. s::us autre 
but que celui de payer le6 pots cassés. Nous ne pardonnoni; 
pas aux vieux le. désinvolture avec laquelle ils ont !ait mi­
trailler les générations précédentes, nous ne leur uardori­
nons pas de n'a.voir rien tenté pour éteindre l'incendi'?. 
Leur héroïsme sans danger est suspect et la générosité qui 
disposait de la v1.e des Autres a. des relents de sadisme. 
Quant à. nous, nous subissons sans l'avoir souhaité l'effon­
drement des valeurs anciennes. celles dont vous nous vantez 
le prix aujourd'hui bien que le\1r destruction soit votre fait 
et non le nôtre. Les conditions nouvelles aue vous avf!'l 
creées nous obligent à nous adapter aux nécessités au'i!n­
po.se une morale agonisante. 

J Vous nous laissez des dettes! Vos dettes! Que faire 
dans la vie &v~c cet héritage? Venus avant nous. \'OUS avez 
consommé Je meilleur. Vous nous laissez des détritus, des 
miettes, des reEtes. Quelle solution croyez-vous que nous 
deviollB adopter? Pas d'autre aue celle d 'attaouer avec la 
il'üfe et les dents. de cré:>r notre vie à la force du poignet, 
sans .scrupules. Vous ne nous a\'ez pas laissé le moven 
d'être autre chose que des salauds! 

> Le Dieu de tout.es les égl!ses. voUJ; l'avez tué. Les sou­
Yenir11 auxquels vous pensez encore avec attendrissement, 
vous n•a.vez P~ permis qu'ils devinssent un jour, pour nous, 
les· même.s attendrissants souvenirs. Ce sont à pré~nt. re­
légués dans un fond de tiroir, des objets 1nut1lisab!es et qui 
aentent mauvais comme le bouquet de violettes des amour:; 
anciennes. Pour cueillir le fruit. vous avez abattu l'arbre. 
Vous nous avez donné le droit de mépriser vos devoirs. 

> La jouissance immédiate, les désirs assouvis rapidement, 
les be.soln.s réalisés dans l'instant? Que voulez-vous que 
noua. tassions puisque sur l'avenir pèsent vos h.YP<>thêques? 
La vte désarticulée par la vitesse et le p:ig1n.is;ne mécani­
que ne nous permet plus de nous interroiter: faut-il tuer 
le mandarin? o·ameurs, vous l'avez tué tant de tois soLr. 
nos yeux et avec si peu de remords! Les heros des krachs 
vous nous avez appris à les admirer. Nous savons aujour­
d 'hui l'homme de valeur qu 'll faut être pour fairo une· fall­
llte de plusieurs millions. Les victimes? Poul'ouoi voulez. 
vous qu'elles nous intéressent? De quelle Pitié avez-vous 
garni nos cœurs en quatre ans de carnage? En bons élèves 
Que .nous sommes, seule l'ingéniosité des réalisateurs nou,, 
pass1o~ne. Une nouvelle espèce d'homme est née, élégante 
et cymquc. douee d'un estomac a toute épreuve. Ne vous 
indignez pasl C'est vous qui l'avez fait, vous qut avez tracé 
le chenùn qu'il suit aujourd'huL L~ spéculateur aue vou;; 
avez été a dêtrôné le vieil homme d'alfai.res véreux. Grâce 
à vous le nouveau venu est expert dans :•art de la comu1r.e 
et du srstème D, et. arrh·a:1e ton premier, dans un !2.uteu!J. 
bat de plusieurs longueurs le financier malin et retors de 
Balzac. L'honnêteté depuis le. guerre est un article Périmé. 
JI l\OIM faut, pour pre?ld.N notre pan du peu que YOUI noue 

avez laissé, non pas marcher, mals courir, écraser le.! S 
de ceux qui s'arrêtent. Nous n'avons pas le loisir der.: 
retourner et de nous excuser. Il faut faire vite. terrible!:! 
vite. La moindre halte pourrait nous êt.re fatale. un'" 
pousse, derrière nous, et peut passer. 

:t Rebâtir ce que vous avez démoli, bombardé. anil:i 
Rebatir mème a notre mesure. avec des matériaux os! 
Comment Je pourrions-nous? Outre que vous avez l'\11:: 
sécurité, vous ne nous avez laissé que le désespoir. NO'J.>::e 
contentons de vivre comme des déménageurs. des enllll 
neurs de démolitions. Dans vos ruines. nous choisisso::I 
qui est encore employable pour élever notre abri pro1:.ll 

» A quoi Pouvons-nous encore croire? Les exemp!e;I 
vous avez donnés à nos yeux d'enfants nous ont li:s:: 
sur la genérosité, l'intelligence, le cœur, la consc~!IC! 
les amours de nos parents. Les plus vHs 1hstincts ne~ 
étonnent pas - vous nous avez si bien appris à les cc~ 
tre - ~et les beaux sentiments se sont révélés. lors dl 
expériences. s1 suspects que nous sommes à leur ~ 
pleins de défiance. La. fidêllté de la femme? La bO:ll 
Createur? Laisse:r.-moi rire! 

» La course à l'atgent : cela seul a de l'intérêt pour ~ 
Quant aux autres a.Epirat1ons? Des mots. Des 111otl' 
dans votre bouche, ne sont plus que des armes contre n!ll 

Ainsi parle le c moins de trente ans t. 

Le traln démarre. Je 'al.s à Parla. J'évite à pré.et:: 
aller. Paris est devenu Pour mol une gare, un carre:; 
se croisent des voyageurs de tous pays, sorte de ~. 
t1nople occidentale, de bifurcation, de grand J~1'. ,: échantillons les moins choisis de toutes les ra~ 6 

contrent, y viennent faire l'amour, des atralres. l;I 
Exilés ou proscrits des pa.ys proches ou lolntain.l T 

1 tent leurs v;ces, leurs maladies, leur argent.. le:US i 
relies. Paris les reçoit a.vec le sourire et rmsoucla!lCt ?:!' 
femme sûre d'elle-même. Male 11 a perdu de son c o; 
s'il a gagné en « poss1b11ités » pour un businessman 
monte-en-l'air international. :i::i 

La campagne dèfile den1ére la vitre du eom~ 
J'aperçois des villages perdus dans les vallée.s. ~· 
de bruine. Lo. vie qu'on 1 mène est l'antithèse de "' 
la grande ville. 

A V ::!\Sailles, celle-cl commence. C'est Ici la• !lnil:n(~ 
effort. La pression qu'elle exerce autour d'elle v 
rlr là. :ni 

Ataxique, Paris ne remue plus que par sa~adts. fflo 
cable fouillis de véhicules. Il n'est plus qu unf .. :.:l 
mons~e êpileptique. Par Instant.. une sonnerie ~~i 
la chaine immense des voitures, en dezache qut~"ll~ 
ments et la recompose un peu plus loin dans ëtt' 

Ull è~! >P-Ct.<:.Cle est pour mol l'annonce d'une 
stroph1q1.e. ·tr ~ 

- La prochaine fois, m'a dit un abbé aumoni .• ,:6• 
la guerre, la prochaine fois, c tes villes seront Jl!l' ... 

un •1
"' Au-dessus de la ligne du chemin de fer, I.! 1,::: 

moteur évolue, ef[eçtue un quart ~ cercle, pu 
roui.. 
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Tous nous lat.s.es TM dettes, m'a dlt i. « moina de 
1e .i11 t, mals, pourrais-Je lui répondre, en échange 

vous donnons l'avion? L'avion avec tout son avenir. 
les profits qui en découlent! Songez donc! L'Améri­

' l'Asie, l'Afrique à. quelques heures de Pa.ris, la possi· 
de prendre le lunch à Londres et de revenir boule. 
des Italiens pou; l'heure du cocktall! Qu'est-<:e que 

dettes que nous vous laissons auprès de tels avaata.ges? 
c moins de trente ans », qui ne me qultt.e guère, 

un petit moi-même, face à mol, semble comprendre 
~e. tl me tend un journal, et me montrant du doigt 

photographie d'un avion de bombardement dernier mo­
laconlquement il a.joute : 
Joli cadeau à faire à un enfant 1 

e l'Indlcn de l'Amérique du Nord ·se rend à la fac. 
pour y échanger des fourrures contre des conserves, 

Il. poudre, des balles, je vais à Par.iJ; fa.ire des achaUI. 
IJ'&tlde v1lle est un vast.e magasin, un entrepôt comlde-

où tout se trouv-e, l'utile et le superflu. 
It c moins de trente ans " que je retrouve sur le bou· 

est Inquiet. Pans rel qu'il est né ne lui surnt plus. La 
monstrueuse ne l'épouyant.e pa& Ses efforts d'expan· 
lu! semblent enlant!ns. ·Pour un 11eu, 11 en rlra.!t. Au­
'hu!, ses regards se tournent tour à tour vers la. Nou­
Rus.s1e et vers le Nouveau •!onde. Pour lui, l'avenir 

li. et ll me montre des photographie$ quast-surréallstes 
Manhattan, afin de me convaincre. 

- Voyu! Quelle chose formidable que New-York! Paris 
de la grande cité américaine n'est qu'un enfant de 

! 
Je n'ai pas le temps de discuter, de lui rétorquer que les 

ina aont nés de la graine des vieux Européens et 

111 n'ont fait, en joueurs qu'ils sont, que mult!pl!er par 
Oil tnllle nos vices, nos manies. nos folles et. parfoill 
neg vertus. Au surplus, je n'ignore pas que le « moins 

ll!nteanu n'est rien moins que sûr de ce qu'il affirme. La 
les tatlon de l'oncle Sam l'enchanterait, la. !a.lllllfa.rité 

Soviet.'! le tiente, mais qui choisLT? Car Il n'est pas 
du gagnant. Et il semble bien qu'aujourd'hui l'Amé­

SO!t en mauvaise posture. Le confort tant vanté de 
&llléricain qui n'était dû qu'aux moyens de pro­

. ta1>1.de et aux immenses dfibouchés commerciaux 
·en~_ l'Europe et l'Asie, se trouve dangereusement 

a Présent que leur outillage permet a.ux peup!es 
~ de se suffire et même d'excéder leurs besoins. 

r &mértca!n chôme à présent devant des entrepôts 
' de ma.rcba.ndlses que refusent l'Europe et l'Asie, 

d lroui;ant plus de bénéfice à se satisfaire des pro­
~umping soviétique. Propriétaire d'un cottage et 
• ui~ l'ouvrier américain peut encore prendre son 

Jazz Che, tnals il danse devant le buffet a.u son de l'air 
:e Joue son phonographe. Pour manger, il lu! faut 

~assants des grandes avenues les oranges et les 
t. nui~u C8.cheront qu'll mendie. 
~~ln.be. Toutes les lumiêres de la ville s'allument. 

lq es et les boutiques. La. ronde lumineuse com­
~ ~J><>Ules blanches, ve~. rouges, ge.lopent ~r 

111t11eg i·&ételgnent, se rallument, donnent au visage de 
daiis ics nerveux. En lettres monstrueuses, elles inscri­
Cl'ftn la nuit la louange d'une marque d'automiDll\;l> ou 

Cta 7911 e Cie beauté. 
lllli& ~~·a-t-on dit, font la curiosltè ·~ la splendeur 

"""'4Vtau, 

La perle des Ardennes belges 

Baina d'acide carbonique naturelt •· 
turéa. 

Maladies du eœur, hvl>ertenalon, meled\es. 
l'a.ort.e, angine de pciU.rtne, etc ... 

Baim de boue, de tourbe de 1a Ha'-te· 
Fagne mélangée d'eau minérale 
carbo-gazeuae. 

Rhum&t.lsme, ~vralak.1 mumaUsnalel, ek. •• 

Le CU «.hé.a.nt, OU ba.IDI J!!llV8Ut tb-. addf,. 
tlonnés d'eau chBriée d ~tlon radto­
a.ctive do.sée. obtenue au moyen de ae1' dt 
radium du Itatanga. . 

Fortes eaux fel'J'UIÎnMtlee aaturM de ' 
1az carbonique. 

O\lre de l'anémie - dots ~ dt t~. 
ne dépendant pas de la tuberculœt. 

Eaw de la Reine. 
Eau de cure dlur~ po11r 11 traltlBMnt 
du rhumatllsme, de la BQûtte, dt l'hyperten­
aion, etc. 

lnatan.ûona phy1lothlnpl..- COlll• 
plètea. 

Rayons X, diathermie, h,.wo~ 

LABORATOIRE CLINIQUE COMPLET 
Mapifiqae ceDtre d' exC111'1ion1 en Ardenne 

Pour m:i.&elgnementa, s'adressor t. la ~ 

SPA-MONOPOLE, à. Spa 

li faut votr 
notre magnifique oolleetlon 

d 'art1c11!6 pour pl~ 

Jantzen 
elle est unique 

On s'abonne à « Pourquoi Pas? , dan& towi les 
bureaux ac poste de Belgique. 
Volr le tarif dans 16 manchette du tttrt. 
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.J'esa&l.t IM découvrir tout cela et ne trouve que le senti· 
ment œ tr.iste.sse que me donna toujouns la fête foraine. 
Les trucs employés par les bonimenteurs de l& .foire pour · 
attirer l'attention de.a badauds, trompettes et porte-voix, 
ne sont J>aS. plus indl.screts que cet appel désespéré à u. 
allentèle. 

Et le mouvement est devenu général. Lea vieilles mai­
sons fondées en 1840 sont obligées de se mettre dan.a le 
mouvement sous peine de se voll' oubllées, méprisées. Sans 
doute, on ne crie plus son besoin des affaires: on l'illu­
mine. on l'exprime à l'aide de milliers d'ampoules et on 
offre ses marchandises à l'avidité publique dans des cas­
cades de feux, des flots de lumière. L'abondance est telle, 
d'ailleurs. qu'U .faut exâcerber le désir de l'acheteur, 
l'éblouir par un fia.mboiement qui, - rendant tout désirable 
et magnU:Ique, l'incitera à. consommer de plus en plus. 

Car le peu ile résistance · des bas de soie, la mauvaise 
qualité des étoffes ne suffit pas à accélérer la vente. La 
production dépasse encore les besoins. L'incendie, l'embou­
tissage, les télescopages de voiture~>, tous les accidents de 
la cfrcula.tion ne suffisent pas à épuiser le rendement des 
usines d'automobiles. Les stars de cinéma, les vedettes ou 
théâtre, les femme.s entretenues ne perdent pas assez de 
colllers de perles, de diamants, usent trop peu de robes 
luxueuses, de P,ârfums, de chaussures de prix. Les stocks 
ne 8e résorbent' point assez vite au gré des usiniers et des 
marchands et on offre, payables en bons Dufayel, des .four-

' rures et des phonographes, des bijoux et des limousines. 
A la lumière est confiée le ·soin de- clamer tout cela, et, de­

va.nt les vitrines éclatantes, les jeunes gens des deux sex~ 
sont dévorés d'envie, possédés pa.r la frénésie ambianvc. 
Pensent-Us qu'il taut en profiter « pendant que ça dure » 
ou croient-ils avoir le droit de Jouir du bien-être et du 
luxe dont on les nargue? 

En un kilomètre de bouleva.l'd, vingt cinémas les invi­
tent. Lumières, affiches, photos, constructions provisoires 
et évocatrices. 

La tête da.ns le goût « star » magnétise. Elle synthétise la 
beauté et le caractère de la. femme moderne. Tous les jeunes 
hommes y rêvent et combien de femmes tentent de se mé· 
tamorphoser à l'image de cet idéal unique qui standardise la 
iràce et le charme féminins! . 

Cheveux blonds et frus, yeux agrandis pour exprimer ta 
passion ou hypacritement baissés paur manifester la pu­
deu.r, sourires stéréotypés et regards aguichants du jeune 
premier composent l'essentiel des visages monstrueux qui, 
sur l'écran, se contemplent dans l'attitude des amoureux de 
cartes postales en couleurs qu·e les commis de magasms 
achètent dans les bureaux· de tabac. L'amour qu'on pré­
sente ici a la saveur perverse de celui qu'on offre dans les 
maisons de rendez-vous et, mystérieusement suggéré, s'avère 
plus évocateur des plaisirs de la chair que cinquante girls 
dansant presque nues sur le plateau d'un music-hall mont· 
martrols. 

Pour corser la magnificence du spectacle .- /\. mol.ru! que 
ce ne soit pour les Inciter au goflt du' luxe ou les distraire 
de leur condition médiocre - tous les accessoires de la 
grande richesse défilent à leurs yeux : villas de la Côte 
d'Azùr, châteaux, somptueuses autos; intérieurs capitonnés 
et doulJlets. robes. fourrures, bijoux des stars, toutes choses 
créées sans doute pour tenier les malheureux de vingt ans 
dont le destin est de rentrer seuls ·dans leurs chambres 
pauvres. 

Coupab1es metteurs en scène dont l'indigente Imagina­
tion se contente d'Ulustrer de vieux mélos. des romans de 
ce.pe et d'ép~e. en· les dépou1llant de leurs charme ancien 
et qui, méconnalssànt la vertu propre du cinéma, détour­
nent de son sens un instrument dont les bonnes mains 
pourraient Jaire un arL créateur d'êmotions nouvelles &'il 
savait reste1 dans ses bornes, dans ses poss!bil~tés. 

- Bientôt, me dit un " cinéaste », nous aurons le lllm 
en rel!~f et en couleurs! 

Par'en~! En relief et en couleurs! 
Pu!;,que le progrès et la. mode ont découvert le type 

c moderne » de l'homme et de la !emme. il n'est pes dou­
teux qu'on parvienne d'ici peu à déceler le type de la bêtise 
contemporaine, un type qu'on paurra. tvidemment mettre 
en relie!, rendre coloré et artistique. 

. 
Un trait d'Y saye 
Puü;que le tiroir au aouvenlrs e8' ouvert, 1 

vous raconter, d'Ysaye, un trait qU1 a la.!.ssé emprein~ 
mon cerveau de jeune homme : • 

n y &, de cela., environ trente-<:inQ ana. 
Ysaye, alor3 au faite de la gloire, avait conaentl l 

courager un jeune chef d'orchestre mulhousien, en 
ron concours au premier des Concerts classiquee qu'on 
tait d'organiser à Mulhouse. 

J'habitais alors Strasbourg, et, avec quelquea amll. 
teurs passionnés de JB" musique, nous décic!Ame3 de r 
le voyage de Mulhouse pour saisir cette belle et rart 
sion d'entendre notre glorieux compatriote. 

Après le concert. donné au Cirque, un frugal et 
repas fut offert au mattre par le jeune chef d'or 
en la demeure de ses parent&. 

J 'eus la bonne fortune d'y être convié, et c'est ce 4t1 
permit d'entendre notre amphitryon ae confondre en 
cuses désolées, paroe qu'il n'était pes en mesure de · 
le cachet convenu : son inexpérienoe, les nombreu.<a 
pétitlons, la vilaine salle du Cirque que ne !réquent*'~ 
la c haute société » ... bref pas assez d'argent. 

- Bah! interrompit Ysaye, vous m'enverrez ceiJ 
tard, quand vous pourrez! D'ici là, n'en pa.rlona p!u!l 

Pressés par l'heure, on se mit en route paur gag:! 
gare. 

Chemin faisant, marchant aux côtés d'Ysaye, pet 
rues mal éclairées de Mulhouse, je fua rejoint par m1:1 
nes camarades strasbourgeo!,,, qui, eux, aussi, alla~ 
prendre le même train. 

Et je crus devOll' lllgnaler au maitre que, au nomt.~ 
stx, nous étlon.s venus de Strasbourg pour go1lt~ li 
de l'entendre. 

- Vous êtes ventlll exprès· de Strasbourg? C'esl 
oela.1 Eh bien! nous allons faire route ensemble J~· 

Timidement, Je hasardai cette remarque, qut 
n'osions paa espérer tant. d'honneurs, que nous \'O 

en troisième classe ... 
A ce moment, nous pénétrions dalll! ta salle de3 pal 

dus et déjà les MulhousleN s'empressaient, pour P'· 
congé. 

Mals, sana ae la.lsser dl.stra.!re, Ysaye sorttt IOll 
feuille, en tira un billet de cent marlts qu'U me g!L~ 
la. main et, me tutoyant, mot qu'll venait de voir v-· 
première fols : 

- Tiens, me dit-il, vas donc prendre de! gupplém&' 
première pour tout le monde! 

Cent marks! ... Qu'on se souvienne de oe qu'étalell1 

marks à cette époque 1 
~ 

Trop confus pour protester, obligé d'aller rit~. ni 
étant annoncé, je courus prendre les alX supplt\Jlle 
en prévenant mes amis, ahuris de fierté et de Jolt 

Je remis la. monnaie à Ysaye, qui empocha et 
ment, sans rien compter. 

·•<> °'. Et, peu après, nous Calslona, en première cl-· .. : 
de deux heures aux côtés d'Ysaye. Pour nou.<. ~ 
plus un maitre, U ét.alt devenu et allalt rester .. 111"' 

fernsn4 
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Celul qui veut, chaque soir, parcourir 
rEurope et H prendre Il ..... dnquantalne 
de stations, doit posséder un récepteur 
extrêmement sélectif : un •pporeil i cec:lre. 
Il adoptera donc le 
' 
SUPERONDOLINA 551 

Il sera assuré d'obtenir toute ta 
sélectivité désirable alliée i la 
pureté et à la puissance qui 
ont fait la réputation de 11 Mir· 
que S. B. R. 
Un seul coffret cle SO cm. de 
haut contient toute l'lnstalla­
Uon : U suffit de le relier 6 
une prise de courMt - alter· 
natif ou continu - pour le 
mettre en ordre de anai'che. 

Demande& llfta dé111onstration i votre iledriden ou à la 
S. 8. L chaussée de Ruvsbroed_<, lnlxelles. 

; .. 
1 ><. • ' 
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ce MATIN? 

PalR~ .. Baly 
Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept années 
d' es,périence, ce chef-d' œu­
vre de conception et de réa~ 
lisation est eaaentiellement 
un petit c.inématographe 
construit avec la pr~ision et 
k fini de ses frères plus 
grands, dont il n'a pas lei 
défauts d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à dei en~ 
fants, il eat construit en conséquence : simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est liné 
complet, prêt à fonctionner : 7 50 francs. 

En JJ1nt1 chu tom ka photoiraphea 
,, irand• maaaaln• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
l04•10I. a .. 1..,arcl Adolphe Maa, BRUXELLES 

Accessoires autos! 

MESTRE et BLA TGE 
BRUXEll..ES-LIÉGE-ANVERS 

LES CLASSIQUES DE L'HU.M.OU 

Oscar Wilde 
ll faut faire une place 90us cette rubrique d l'hut. 

étnmger et particuli~rement à l'humour a11glals, pht 
tous les autres. 

Parmi les humoristes britanniques, voici Oscar 
dont l'humour fut la principale excuse ctans une :li 
dand21sme un peu ... e:u:essif, et qui d'ailleurs finît ttil 

Voici quelques-unes de ses 11.otes sur l'Amérique. Or. 
que cet Anglo-S~on étalt plus sévère que Duham~ 
impressions d'Amérique ne sorrit ct'ailleun -pa~ 4'/1ilt, 
l'Amérique change li vtte, 

lmpreaaion1 d'Amérique. 
La première chose qui me frappa en débarquant en 

rlque, ce !ut que si les AméricainS ne sont. pllS les ge:.l 
mieux habillés du monde, lls en sont les plus conter 
ment habillés, On y volt des hommes avec cet Il 
tuyau de poêle, mals 11 y a très peu d'hommes sans 
des hommes y portant le disgracieux habit à queue de 
mais on en volt peu sans habit. Il y a un air de con_for.(. 
l'apparence des gens qui est un contraste marque ai· 
que l'on volt chez nous, où, trop souvent, on peu~ ,.;.: 
,gens habillés de iiuenllles. 

La seconde chose particulièrement remarquable, c"ll­
tout le monde semble se hiter pour prendre un tr&U'­
hi un état de choses peu favorables à la poésie ou au ~ 
Roméo et Juliette eussent-ils été en un constan 
d'anxlété au sujet dei1 trains, ou leur cerveau eOt·il et~ 
par la préoccupation des tickets de retour, Shsl 
n'aurait pu nous donner ces délicieuses scènes du 
qui sont si pleines de poésie et d'émotion. 

L'Amérique est. le paya le plus bruyant qui ai~ 
existé, On est réve!Ué le matin non par le chiUJI ~·ç:i 
gnol mals par la sirène à vapeur. Il est surprelJSll· 
sens profondément pratique des Américains n'ait pjl 
ce bruit lntolérablo, Tout. l'Art dépend de Ja st· 
exquise et déllcate et un tel tourblllon continuel dOll 
lement être destructeur de l& faculté rnUllicale. 

On ne trouve pas autant de beauté dans Jes vll~~­
caines qu'à Oxford, Cambridge, 8allsbury ou Wiii~ 
sont d'adorables reliques d'un âge merveilleux: ~~ 
dant on y peut encore voir de temps à autre bel 
beauté, mals seulement là où les Américains n'onl~ 
de la créer. Où les Américains ont essayé de pro ~· 

· beauté, lis ont complètement échoué. Une car11' ~ 
remarquable des Amé1·icain.S, c'eat ~ tacon dOP

1 

appliqué la science à la vie moderne. 
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Cccl e.>t apparent au cours de la promenade la plus super­
ielle à travers New-York. En Angleterre, un mventeur est 

éré presque comme un fou et dans trop d'exemples, 
mrentlon se termine par le désappointement- et la pau­

té. En Amérique, un inventeur est honoré; on l'aide, et 
aerdce de l'ingéniosité, l'application de la science au tra­
iU de l'homme, c'est là-bas le chemm le plus court à la 

une. Il 1l"y a pas de pays au moude où la mécanique est 
jolie qu'en Amérique. 

J't! toujou.rs désiré croire que la ligne de force et la ligne 
beiUlé ne sont qu'une. Ce désir tut réalisé quaud je con-
plai la mécanique americaine. Ce ne fut que lorsque 

nis vu l~ usines hydrauliques de Chicago que je compriS 
merveilles de la mécanique; l'élévation et la chute des 

;s d'acier, lè mouvement symétrique des grands volants, 
11: la chose la plus magtl!fiquement rythmée que j'aie vue. 
~ esç Impressionné en Amérique, mais défavorablement 

·onné, par la grandeur inaccoutumée de tout. Le 
i~ me semble vou1oir nous !aire uolre à sa force par son 

te grandeur. 

te Niagara me désappointa - la plupart des gens doivent 
désappointés par ·le Niagara. On y mène toutes les jeu­
mar!ees et la vue de la prodigieuse cataracte doit étre 
des premiers, sinon le plus fort, des désappointements 

la \ie conjugale américaine. On le voit dans de mau­
conditions, de Lrès loin, le point de vue ne montrant 

la splendeur de l'eau. Pour l'apprécier réellement, il 
le l"Olr à·en dessous de la chute, et pour cei.a il faut se 

.ir d'une peau huilée jaune, quf esL aussi laide qu'un 
'1r.stosh - et. j e.spére qu'aucun de vous n'en porte. 
~ une consolation de savoir qu'une aussi a1·ande artiste 

Qe Mme Bernhardt n'a pns seulement porté ce vêlement 
et laid, mais s'est fait photographier dedans. 

L& plus jolie pai·tie de l'Amérique, c'est sans doute 
: mi.~ pour l'atteindre, U faut un voyage de six jours, 

tlache a un pot de !cr-blanc de machine â. vapeur. Je ne 
·11i qu'une piètre consolation dans le fait que les c boys» 
ln!ectcnt les voitures et vendent tout ce qu'on peut 
ger - ou ce qu'on ne doit pas manger - vendaient 
écitton de mes poèmes vilement imprimée sur une sorte 

papier buvard gns au prix bas de dix cents. Ayant appelé 
!:arçons. je leur dlS que, bien que les poètes aiment être 

trc.>, ils désirent au:>Si être payés et que vendre des 
de mes poèmes sans me donner un profit, c'est por-

t la littérature un coup qui peut avoir un effet désas­
sur les aspirants poètes. La réponse invariable qu'ils 

n.-ent, c'est qu'ils tiraient eux-mêmes profit de la trans­
e~ Que c·etait .tout ce qui lea interesDait. 

!? t 

lVilde arrive aw:: ~Iontagnes R.ocheusu, à Leadt>Ule, c kt 
Ill P!~ riche du monde ». 

llie a aussi la réputation d'être la plus dangereuse, et tout 
_Parte un revolver. On m'avait dit que si j'y allais, je 

. sur d'être tué, ou mon directeur de tournée. Je leur 
que rien de ce qu'lls pourraient faire à mon dlrec-

de lournée ne m'intimiderait. Ce sont des mineurs. des 
r~· qui travament dans le métal, aussi Je leur parlai 
Pille IQue de l'Art. Je leur lus des passages de l'autobio­
llle de Be~venuto Cellini et Us me parurent enchantés. 

1 re~roc_herent cie ne pas l'avoir amené avec moi. J'ex.-
'llles~u il etait mort depuis quelque temps, ce qui amena. 

onton : « Qui l'a tué? ». Ils me conduisirent en.suite 
tlt salon de danse où je VIS la seule méthode ratlon­

crit1que d'art. Sur le piano était imprimé Wl avis: 

On ut prié de ne P"' tirar 
sur le ;piantste. 

Il Jait de aon ?nieu.:s. 
la IIlOt\<J' té 

· Pu·~ 1 cbez les pianistes, à cet endroit, est stupé-
~~n rne demanda de souper et, ayant accepté, je 
u ét·· e dans une mine, dans w1 baquet étro:.t, dans 
~:ut impossible d'être rracieux. Anivé au cœur de 
~<\:; j'eus à. souper. Le premier plat fut du. whiskf, 

\\'~ e.t le t.ro~i~me ~ ~ 

" 

r.·· -~- ---

\ 

CO-LISE'U M 

1 

Paramount 

SENSATIONNEL 
L'héroïne de << PARADE D'~IOUR » 

Jeannette Mac Donald 
avec 

Jack Buchanan 

PERMANENT 

de 

H
30 Ml~UIT 

à ..,_ ____ --= - - -
~ 

SENSATIONNEL 
SAMEDI \ dernière séance 

à 23 h. 30 

_.. .. --
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L'HOMME CHIC SE DISTINGUE 
par son 

Linge Impeccable 
;La GRANDE 

BLANCHISSERIE 
LEMMENS 

ne !ait que les cheml.sea 
cols et manchettes 

MAIS... elle Jes fait A NEUF 

Prise et remise à domicile 
dans l'agglomération 

La Grande Blanchisserie Lemmens 
- 14. 14n, 16, Rue dea Mécanlciena, BRUXELLES -
ec>ndée en 1880 Têléph,: 17.68.18 

HORLOOBRIS 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE DB PBNDlJYtl 

BM ITW..B MODEIU'a 
tl. RUll DllS l'RIPllOllS 1&. tlCHOENMARIC'r 

9RUXELLKS ANV~RS 

Je me rendû! au Théâtre pour conférencier et l'on m'lllo 
forma que, JU$le avant mon arrivée, deux hommes a11!d 
été arrêtés pour avolr commis un asse.~inat et, dans 11 

théâtre, avalent été amenés sur la scène à huit heures c 
soir, pulB jugéS et exécutés devant· une salle comble. Mù 
je trouvai ces mineurs tout à fait charmants et pas du tfA1I 

dan&ereux. 
Chez les habitant.& les plus âgés du Sud, je trouvBl 11111 

mélancolique tendance à dater de la guerre tous les évec~ 
ments tn1portant.s : c Comme la. lune est belle cette nU!t ~ 
remarquai-Je un jour à un monsieur qui se trouvait pres a 
mot : c Oui, répondit-il, mais vous auriez dtl la voir aœ.i 
la gue?N 1. 

Je trouvai la science de \'Art sl tn!inl.tésimale à l'O'.l!i 
des Montagnes Rocheuses. qu'un cllent d'art - qui èl:l 
son temp.s avait été mineur - fit un procès en domru•~ 
à la compagnie du chemin de !er parce que le moulage c 
plA.tre de la Vénus de Milo qu'il avait fait venir de loin, t.l 
avait été livré sans les bras. Et. ce qui est encore plua Si;ll 

prenan\ 11 aaena son procè1> et aes dom.mage& 

ttt 

- - . 

Voici sur !'Américain: 

Le téléphone est sa mesure de clv!lisation et ses : 
audacleux rêves d'utopie ne s'élèvent. pas au delà du m ~ 
aérien et des sonnettes électriques. Son principal p!alsi el:' 
de se salSlr de quelque étranger non prévenu. ou de qc ~ 
compatriote sympathique, et de se livrer au jeu 11~ 
des c comparaisons ». Avec une naïveté et une 11 ,,. 

lance qui sont absolument charmantes, il compare ~. 
ment le Pala!S de Salnt..James à la. grande gare cenutlt 
Cb.ie11go ou l'Abbaye de Westminster aux chutes du ~ 
Le volume est son canon de beauté et la tallle son e: 
d'excellence. Pour lut la grandeur d'un pay4 constste , 1 
le nombre de kilomètres carrés qu'il contient; et 11 ~·11 
fatiguera jama.l.s de dire aux domestiques de son~ 
l'Etat du Texas est à lui seul plus grand que la 
l'Allemagne réunies. f 

A l'étranger, c'est un homme à la mer. Il ne connslld 
SQnne et:. ne comprend rien, et s'en va, promenant ii 
façon mélancol!qt!e, traitant le Vieux Monde conuce.1;: 
était un magasin de Broadway et chaque ville un ce;µ 
pour l'échantillonnage de produits de pncotill~ poict,.. 
l'Art n'a pas de merveilles, le. Beauté, pas de sigtli!lis;ê°­
le Passé, pas de message. Il considère que la cM e ,ri> 
com1nença avec l'introduction de la vapeur et regard 
mépris tous les slècles qui n'ont ooa eu lit cJlB.ufflllZ' 
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Jeurs maisons. La ruine et la décadence du temps n'ont 
1u1 aucun appel pathétique. n se détourne de Ravenne 
qUe l'herbe y croit dans les rues, et 11 ne t.rouve au­
beaulé à Vérone parce qu'il y a de la rouille sur ses 

Son seul désir, c'est de mettre l'Europe tout entière 
~lion. Il est s~vère pour les Romal.ns modernes qui 
11C011vrent pas le COllseum d'une toiture en verre et ne 

t pas comme un magasin de matières premieres. 
1111 mot il est le Don Quichotte du sens pratique, car 11 
11 utilitaire qu'il est lui-même impratique. Comme com­

de voyage il n'est pas désirable, car il parait tou-
déplacé e& se sent déprimé. A vrai dire, 11 mourrait 

~·u n'était pas en constante communication telégra­
avec Wall Street; et la seule chose qui le peut con­

d'avoir perdu un jour dans un musée de tableaux, 
un numéro du New-York Herald ou du Boston Times. 

ent, après avoir tout regardé et rien vu, 11 rent.re 
JOll pays. 

L'humeur américain est pure histoire de voyageur. n n'a 
d'existence réelle. A vrai dire, loin d'avoir de l'humour, 

e américain est la créature la plus anormalemem 
qui alt jamais extsté. Il dit de l'EUrope qu'elle ~ 

; m:ii.s c'est lui, lui-même, qui n'a jamais été jeune. 
œ connait rien de !'irresponsable légèret.é de l'enfance, 
la p-acîeuse inSOuclance de l'esprit animal n a toujours 
llUdent, toujours pratique, et pale une lourde amende 
n'avoir jamais commis de fautes. n n•eat ,ue juste 

e qu'il peut exagérer; mals même son exagération 
r.e base rationnelle. Elle n'est pas !ondée sur l'esprit ou 
ruitaLsJ.e; elle ne ja1llit pas d'une imagination poétique; 
?St allnplement un essai sérieux de la part. de la langue, 

:ut<r e:i harmonie avec l'énorme superficie du pays. Il 
hldent que là où U faut vingt.quatre heures pour tra.­

une seule paroisse et sept jours consécutifs de che-
de fer pour lenir un engagement à diner dans un autre 
1ea ressources ordinaires du discours humain sont tout 

!i!I insuffisantes à l'effort qui leur est demandé et de 
es formes linguistiques doivent être inventées, de 

•tlles méthodes de descriptions imaginées. Mais ce n'est 
~Plus que J'influence fatale de la géographie sur les 

; car naturellement humoriste, l'homme américain 
1!St certainement pas. Il est vrai que loroque nous le 

ns en Europe, sa conversation nous Jette dans un 
COntinuel; mais c'est simplement à cause que ses Idées 
11 llbsolument incongrues dans une atmosphère euro­

Mette2-le dans sa propre atmosphè1·e. au m!lleu de 
lll111satton qu'il s'est faite pour lui et de la vie qui est 

de ses mai11s propres, et les mêmes observations de 
litt ne soulèveront même pas un sourire. Elles seront 

au niveau du truisme banal ou de la remarque 
' tt ce qui semblait un paradoxe quand nous l'écou­
!.~ndres devient une platitude quand nous l'enten· 
-.. le Milwaukee. 
~!que n•a lamais tout à tait pardonnë à l'Europe 

6té dëcouvette un peu plus tôt dans l'hiatolre 

Oscar Wllde. 

~PPAREILS CHAUFFE~BAINS 
~ ,, n la relnl.se en état aux Etabl1ssements 

•ANDERBORGHT & Fila 
tlem..n 33, rue d'Idalle, 13 
41strn;dez notice sur leur nouvel appareil 

11buteur général d'eau chaude au p11 
• ll>ALIA-TBERMOSYPBON 1t 

qui eat une merveille 
11.86.01 Té16pbone: 11,86.01 

Les hauts e t les bas 
de la finance 

Il ~t curieu.x de con:tater que l'abondance de tout, qui 
autrefois eùt été l'indice d'une grande prospérité, est actuel­
lement la cnuse d'une crise viohmte et prolongée. 

Le blé emplit les magasins à tel point que dans les pays 
producteurs l'on en no\.lrrit le bétail; le pétrole est produit 
à perte pa1· certai11es sociétés, et il en est de même c!e la 
plupart des matléres premières. Il semble qu·une main invi­
sible a retiré du monde l'âme qui le dirigeait et laissé son 
corps, privé de direction, aller à la dérive. 

Le marché de l'argent présente les mêmes anomalies; d'un 
côté, des capitaux considérables dorment dans les caisses 
privées et leurs propriétaires se demandent avec angoJ.sse si, 
faute de revenus, Ils ne devront pas manger le capital. D'un 
autre côté, l'industrie et le commerce sont paralyses par la 
disette des capitaux. 

Le vrai motif de cette situation paradoxale eu le manque 
de confiance et le manque de garantie présentés par les pla· 
cements ordmatres. C'est cc qui !aJ.t actuellement le :succê& 
des plaC<'ments hypothécaires dont les taux d'1ntéréts som 
devenus beaucoup mol.lls onéreux depuis un aq. Tous y trou­
vent avantai;e : le capitaliste perçoit un revenu honnête et 
garanti, l'emprunteur peut s'alimenter de capitaux. Plusieurs 
org:ml.smes importants cherchent actuellement à placer 
leu1'S <>.lpltaux, même en garanties industrielle:i et cela sans 
annuités de remboursement. ou assurances. 

Les intérêts demandés varient selon la garantie entre 6 e~ 
7 p. c., même pour des sommes de plustew·s millions. 

Les personnes que la. chose Intéresse peuvent s'adresser 
en toute confiance et sans engagement à Marcel LEQUIME. 
11, et 13 rue de l'Assoclatlon, Bruxelles. - Téléph. :17.42.29. 

BLANKENBERG HE 

HOTEL DES INDUSTRIELS 
Eau courante - Chauffage central 

TOUT Rli:CENT PRIX .M:ODtRÊS 

Le Radio-Porta tif ~ 
La ,Voix de son Maître 

MOD2U: u U » 

Poste complet à 5 ~mpes, 
avec antenne, sur cadre, 
batterie à. haute tension, 
pile de polarisation, accu 

inulateur et diffuseur. 

PRIX: 

3, 000 Francs 
/ 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi •• 171, Bd M. Lemonnier 
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On nous éçrit 
. ou nos lecteurs font leur journal 

Grenadiers, accélérez! 
Un ancien qui est fichtrement jeu11e, un ancie11 des gre­

nadiers nous demande : « De quoi/ voU3 avez !Lll correspon-­
dant qùi se plaint que les (ITenadiers n'aillent pas assez 
inte ... Est-ce qu'il$ n'ont pas « accéléré » à Steenstraete? ». 
· Et nous avons dit à ce ;eune ancien qu'il avait raison et 
nous aoons proteste de 11otre déférente S11mpathie pour le 
régiment des Grenadiers et que, d'ailleurs la lettre intitulée 
« Grenadiers accélérez/ » et signée « Commandant d'i1ifa1~ 
tene, B chev;o11S », ne comporte q-u'une ck>se d'ironie infini­
tesimale et inoffensive. Notre interlocuteur n'fln adreste peu 
moins au signataire de la lettre en question, par notre mtre-
mtse, la lettre que voici : / 

Mon cbex commandant, 

Permettez au plua ancien au 11aleureiu réirlment 11ea Gr&­
nadleri; de vouis remettre un11 wmme cte llO ne.ne<1 pour verMir 
~ vos œuvres. 

Pendant ce telDJ.ls·lâ lea o!t1cler11 dea GrenacUer1 Uro nt le 
c Pourquoi Pas? > airréablement parce que voua tereC oooup6 
allleuri.. 
Mén~ez votre a.ctlv1t4 pour d'auuu oboeea, L v. p. 

' GRJ:;MLING. 

Le capitaine "'traité Gremling notu clit par ailleur1 ; 

L'article c Grenadiers accélérez li m'avait falt bondir JU84Ue 
dMS vos bureaux pour J)rotester, en ma qualité d'ancien of!l­
c!er du régtment, contre la façon 1nJusU!lée a.vec laquelle l'o.u­
teur de l'article tralt.e meis ciunarades. 

Ds ne peuvent .e détenllre, cette tAcl>.e appartient a.ux 
anclena. 

Nous tenons donc 20 francs à la disposition àe l'aute!>lr de 
« Gre11adiers, accélérez/ », 20 francs qui, s'il ne ncua le8 
prend peu, $eront ~lér à l4 Fraternel~ del GrenadJers. 

-0-

Rectification& et précisiona 
, Tout en rendant justice à M. Habets, il 1U faut pas 
oublier Herman Chauvin. 

Mon cher c Pourquoi Pas? >. 
Je pelll!e devoir voua slanaler une erreur commise par le 

blcsraphe en ce qui concerne le rappel que voua faites de 
l'activité déployée par M. Habeta pour obtenir la création au 
nouveau œna.l Llétre-Anvere. 

Vous a.ttr!buez très Justement à la ténacité de M. liallets 
\Ill& part importante dans lea décisions prises par notre aou­
·~~ pout l'~ d.e CIM ~da tn.V&\IS, m&l.I TOU 

semblez constdérer que le parcours choisi est celul Qlll 

précontl!é dès le début par le irroupement cbatbollllltr 
M. Habets est président. 

O'est là une erreur complète et Je tiens à la rectl!ler llll 
que le parcours actuel est presque rliioureusement œ!UI 
a. élé préconisé deJ)uls plus de cUx a.ni; par un 1n11énleur 
geols, M. Hem1an Chau\·ln, professeur à l'Institut ill( 
technique Monté!lore. 

SI je vous lnrorme de ce (ait, c'est parce que dl(! 
personnalités. à l'exclusion notamment de M. Halltts, Jt 
hâte de le dire, ont cherché à revencUquer ))Our elles ,-e 
qui aJ)),)artlent uniquement à Chauvtn aln:ll que Je val.\ 
le démontrer, 

11 y a douze ans environ, Chauvm m'avait exposé ses 
Jets qui sont trés succl.ncte!llellt resumés dans 1es deui n 
ros du c Journo.l des Socfétés li, que Je voua adreiH 
même courrier. 

Ohauvln me demandait al la c Revue Uotversellt 
Mines », dont Je su1.11 directeur, lu1 pr6teralt se11 çoloune., 
que je !ls avec enthousiasme a.prés avolr reçu l'auwr 
du Comité sc1ent1!1que de l'A. L Lg. qui est éinlrlll".L: 
Comité dl.recteur de la c Revue Universelle des Mlnes •· 

A cettu époque, c'ei;t-à-dlre en 1920-21, 11 y av>tlt LlOa 
lets principaux ... Chauvin eut la nardle~se le prenuer dt 
po~r un canal de niveau qui ti·twerse1·alt à hi cllt~ 68 
à wn vol:;lnage, la crête de séparation du bassin du Geu 
de la Meuse. 

Il établit avec une préctslon cornpl6te le! proJet et 11 
des travaux aprés une étude a1.1.ssl approtondle que 
d.e la nat\l.re géologique dea terra.lna rencont.réd. 

Or, vous constatez que dix ans apré11 l'exposé pu.b!lc 
Cbauvtn dans la c Revue Universelle de" .Minez; •· œ sS 
projets et tracés qui sont suivis ei. que ceux des Char 
et de l'Admlnlstmtlon des Ponts et Chau11sées ont été 

Et c'est lei que Je voudrais attirer votre atten~lon fUI 
lngénleu!', Liégeois également, d'une excessive modeiitle Q> 
Herman Chauvin, mats au5'>1 d'une valeur exceptlonnt:.e 

La lecture de l'article qui résume de tacon e.tt~ 
succincte l'l.mmeose travail de Chauvin et que Je vous fll 
vous prouvera. que celui-cl a èmls des vues propbétlques 
les grands travaux bydraullques et électrlquea Qui IOJll 

tra.1n de se réaliser en Belirlque. 
VeUlllez agréer, etc. 

Les grandes œuvres ont toujours de nombreuz O'JV 

A part le mt>nde, qut fut /att par le bon Dieu d M 
aeul, et qui, d'ameurs, 11.e nous 1)arait Jl<ll trù rtuni. 

-0--

Du coatume national 
Il paraitrait qiu 1'11 Belges ont u114 t•ndance 4 i' 

miser, 
Mon cller < Pourqu.ol Pe.s? ». 

On a beaucoup plalsanté !eu le m1Dlatre wauteuau•Ul 
fameux c costume nation&! >, dont U TOulalt doter nt>S 
ooyens. 

L'idée, en tout cas, pa.ralt avoir fait du chemin 11 1' 
vous aesu1·er que, du ualn où vont les choses, li n'es\ Jlil' 
Belge qui, d'ici un an, n'aura sa ... chemise bleue. " 

Avu:-vous déjà assisté à un détllé Ile. c milice• lll'.ij 
Ellez; ne sont rouges que de nom car c'est en cbein!H 
qu'eiles s'exhibent. 

De même, nos communistes ont adopté cette tenuej111 
les sem:ûnes, en ottet, le c Dropeau Rouge > enirns: 
maradeH > à. acheter leur chemise bleue au 1iléie u ;, 

Et, (luand on pense que l'unl!orme dei; membres 4'
19 1 

gion natlona1e " est encore la ... cllemlse bleue, que 1 

nesses nationales " ont suivi I.e mouvement. on aed~I 
comment toutes ces c chemises bleues » - al u/I 
d'idées pourtant - feraient pour se reconna.ltre su <IJ 
-éventuelle c marirallle » qui lc:1 mettrait aux prllt'·"' 

Mnls cecl n'est qu' un à côté de la. question. un rai;.b,? 
Nous sommes, en Belgique, voués au bleu. cela a. n 
la tenue de nos of!lclers; les ctvUe, à présent, te tif 
Vous verrez d'ailleurs que s1 l'on met sur pied de~.~~ 
de c chasseurs ardennais ,., a!nsl q1.1'1l en est ques'.'i:!:d 
manquern pas de les doter d'un uniforme bien dl 
autres r1rmes : la chemise bleue ... Pourquoi pas? volll 

Et tenez, s1 un Jour le malheur voulait que ouiïd 
!allllte (on µe so.lç Jamais, avec cette crise ... ). 1 . .,, 
chemiserie et ne vendez que des chemtsea b:euea. (!. 
l'apldement fortune, croyez-le. Un c bleu • en · 

Il en a .de gaief " corre8'pcmàant ... NOUB le pas 

~' aai lllQlh 
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LES ÉTABLISSEMENTS . , ·, ~ 

JO:TTIER & C0 S. N.. 1 

Rue Phlllppe de Champagne, 23, ~RUXELLES 
Téléphone 12.&4.01 

vous présentent deux trousseaux avec une BAISSE TRÈS SÉRIEUSE et 
une augmentation de facilités de paiement sensible 

Malgré cela, nous pouvons certifier avoir de la marchandise irréprochable 
comme par le passé. D'ailleurs, nous envoyons la marchandise à vue et sans 
frais, même en province. N'est-ce pas une preuve de QU ALITÉ 7 

Notre trousseau n° 2 Notre trousseau n° 4 
RF.cEPT!ON: 100 francs. 
SOLDE: 17 x &6 francs. 

a draJ)6 de lit 200 X 300, toile de Courtrai, out· le~ 
à jour. 

3 draps de l1t :ioo x 300, toue des Flandres, ourlet. 
à jour. 

8 draps de lit 200x 300, toile des FJandres, pr .. 
mlère qualité; 

8 tales '10 x '10, toue des Flandres: 
8 rrands e&Sutes épcnge 70x 100. forte quaUt6; 
8 esau· '6 cuisine 75 x 75, pur m; 
8 mat11s ép0nge; 
1 nappe blanche, damasaé fleuri, mlxtè 160 x 200; 
9 Sl'rv!ettea blanches assorties 65 X 6~; 

12 mouchoirs dame, batiste de m. double jour; 
12 mouchoirs hrunme, batl.ste de !U, ajQur~s. 

CON
1
DITIONS: 100 francs à la réception et d!x-:;ept 

Pli ement1> de 85 francs par molli. 

RECEP'I'ION: 70 francs. 
SOLDE: 17 X 70 francs. 

3 draps dessus 200 x 275;_ 
3 draps dessous 200 x 27D, 
6 tales 1U1S<>rles; 
l napp.~ thé !antn!sle; 
6 sc1·vlel tes nsso~tles: 
6 ssuies éponge extra: 
6 granrls essuie~ gaufrés: 
6 mains ~p0nge 
6 essuie• cuisine extrA; 
1 na pp~ cul.sine, 

10 mètrl!s cretonne fine peur Un~rte: 
l des u:; de lavabo à !Jeurs; 
1 dessus de table de nuit à !leur•; 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame: 
5 mètres cretonne couleur pour tabl!er: 
1 couve:-ture coton 125x 175; 
3 torchl'tlS demi-blancs 65 x '10. 

CONDITIONS: '70 !ranci; à la réception e t dl~-sept 
paiements de 70 !ranc11 par mots. 

Le troua seau N° 4 est fourni dans une magnifique valiae 
Demandez notre catalogue, trousseaux dames et messieurs 

Si vous voulez avoir des meubles, fauteuils, tapis, glaces, ma-
telas, couvertures, couvre-lita, phonos et disques, adressez-vous 
à noue, nous vous ferons de grandes facilités de paiement et 

vous aurez de la bonne marchandise 

Vous ACHÈTEREZ EN. CONFIANCE 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
la •0 usslgné: Nom _, ...................... - ................ __ ........................... Prénom ................................................... ....... " 

Pro/ession ...• _,,...................................................................................... . ................. M ................................ ......................... , _ 

Rue .......... ~ ..................................................................... , n• ............... , ùille .............. .. ................................................... .. 

cl~clare so l t • il I user re au rousseau n ._ ....... ., ......... ,_ .. ___ M., pa11ao c _ .......... - .............................. " .. "'" .. ,....... rGMI 

a la réception et ................................................................................ francs par moie, 

1, 
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Politique d'Economie 
Consultez avant tout la firme BECQUEVORT, bou­
levard du Triomphe, 15, à Bruxelles. Téléphones: 
33.20.43-33.63.70. Elle vous donnera tous conseils utiles 
sur l:emploi des char'l)ons domestiques et autres 
appropriés spéc!alemc'1t à votre usage. D'où mellleur 
rendement et sérleUfe économie sur ra consommation. 

•• •• 
MANTEAUX 

GABARDINES 

• s<~ Lio!~art 
La voiture la pla1 écoaomiqne l~ri~ ~·.rn~~T~~~) 
Sl• hlp iu aulom.e61fa CHENARD· WALCKER 6 DELA.HAYE 

18. -LAC& DU CHAT&LAIN. 18 B~UXELllES 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu1 beau du monde 

Institut Michot -Mongenast 
12, rue des Champs-Elyms, 12, Bruxelles 

_ Pensionnat -- Externat 
+ Etudes oom lètes sclenUfi ues et commerciales + 

Le << Pourquoi Pas? » et les ·mathématiques 
L/lmlssier àe salle en prenà pour son grade. Lui non~· 

n'a pas La bosse du calcul mental. 

Mon cher « PourQuot Pas? ,, 

Me pennenrez-vous de vous faire part d'une petite tt.::: 
Que Que fat faite à la lecture de votre c Film pal'lement1..11 
du no 878, daté de ce jour? 

n n'est pas Question lei de Uttérature, Ill mêll).e dt 
çal.I, mals simplement de calcul. 

Voici donc : 1l s'aalt de l'avunt-dernler alinéa du p 
pile Intitulé :, ' Une navette évitée », p. 1122. 

Concer.Q.ant l'indemnité des sénateurs, voua écrivez i:: 

autres ceci : c ... personne ne sonae a rogner l'lndemnlw 
sénateurs Qu!, eux, ont mUltipllè par 28,000 leur tne!·-· 
d'avant;iuerre, laQuelle était de O !ranc et O oentlme J. 

Croyez-vous vraiment QU'l;e o:at multlpUt par 28,000 • 
Indemnité de zéro? n mo semble Que ~ero multipllt Jiil' 
porte quel multiplicateur donnera tou.1011r~ zéro comme 
duft, -pas vrai? Je pense donc Que ces Mes:oteura de la e.::i 
Assemblée ont tout bonnement !ait une addition en aia:·' 
28,000 à .zéro pour obtenir 28,0001 At-Je ralaon? 

:veulllez agréer, eto, 
Un lecteur uolii\ 

YQVJ. 

Le Congolais indigné. 
Expression forte et touc/l.a1ite d'un de ceu:c qui tra~ailll 

- naïvement peut-ètre - a.14 loin pour ùi gloire et la 
ctewr de la Belgique. 

Mon cher . c PourQuo1 Pa.e? ,, 

Je suis depuis QUelQue temps la campagne de c t 
Stl.tlon de la Belgique », ei. Je dols voua avouer Que J'Y a1,, 

qu'à présent, trouvé un réel plaisir \plat.sir provelllUlt ef.' 
ment de la lect\lre de votre eympath!Que Journal et uoo 
él~cubratlon.s de ces messieurs du c Boerenbond >l· 

Ma.lai 1l 1 a un c mals »I Je nouve, cette folB, que U' 
sure eat comble, c'est.-à-dlre Que Je viens de Ure votre n. 
860 du 23 Janvier 1931, clans lequel un certain D'.]: 
plo.lt à étaler en long et en larae son cyulame et IOll •-· 
prononcé pour noa voislna de l'Est. , . 

Renseignez-nous, mon cher c P. P.? », je vou.s prie. ~1" 
encore personne qui nit corrigé ce traitre, ce cll.ll11ereui 
11\UDéue? Est--11 encore en llberté, au lleu de moisir au' 
d'un cabanon? Voua avouerez Qu'on a en!ermé dea tolll 
danirereux que lui, n'est-ce pas? Alors? 

61 ce monsieur trouve que les obscénités et les petlUS ~ 
res sont te fruit Inévitable de la cuiture !rançatse. oi:, 
rait peut-être touer la culture flamande actuelle, JaqU~ 
duit do bien bea'UX cnilts, ellel des Dr X ... Qui Be r; 
d'être toujours à trois ou à Quatre quand U a'aiil~ d: .. 
la gueule à un de ces c arriérés »l Bravo! o·est peu,~·· 
précaution, une mesure de prudence? car 11 serait, e:: 
bien <tom.mage qu'un <te ces prew.: chevallers ne te : 
ser la gueule 1mot exact, cette !ois) à son tourl c dU 
frére, mon. alllé, ou Je t'étrangle! » on a d6Jà enten 
QUe chose co.mme ça en 1914, n'est-ce pas? i;li 

Ecoutez, Dr X ... Ecoutez bien. Nous $0mipes lei quel~ . 
liera de Belges (pas dans votre aenre, tfoureuselDe;,: 
avona parmi nous des Flamands, des Wallon•, de• •<# 
etc. Je suis persuadé Que pas un d'entre nous ne P~~ 
Innommables théories. Tout au plus, peut-on reneo0~1 
Ques cervelles brlllées (excuse du soleil) qui rêvent~ 
abracadabrantes. Eh bien 1 arrl vez tous : tous les or r ~ 
les professeurs Qlll savent très bien que le me111eu enl • 
d'obtenir de l'avancement est de se montrer rêsol~ 11 • 
belies, tous les Individus de votre espèce, QUoll veo~a',s, 
verrons s1 nous vous lals.serons agir en sorte QUO dt 
ans 11 n'y aura plus un de nos enfants sur 'les bBJlCS ~1 
dans ce Qu1 est actuellen1ent la Belglquel venez d~e 1, 
cracher sur ie drapeau belge, slf!ler la c BrcibanÇO: ur 
On vous attend! Mon négre vous aillerait, doct~ 
votre qualité d'Européen, et, ma !o!, 11 11ur:ilt b' dO''tl' 
sonl Oe noir, apréi; vous ttvolr glflé, trouverait s:ill5 d;J 
est pl\IB· atsé de cracher sur le drap3au belge qu~ Il" 
fencll'e, ·oomme beaucoup cl,'eutre •-wt l'oni tait 4 
i.uz a-t.. lWr ~ 
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docteur, 11 on vous accepte à bor<1 d'un Dateau (et 
~ute!), embe.rqûeZ:.vous et venez, même à quatre contre 
llOU.S cUre en face ce que vow avez le triste courage 

. Une réception est organJ.sée pour l'arrivée de Monsieur 
l!(létalre errectl!l Il du eecond c Rand vau Vlannderen ». 

cher c P. P.? », excu.&ez...mol sl J'ai été un peu !ort. En 
ras, Je 11'111 rnlt qu·exprl.lller ce que tout Belge, digne de 

li.SU nom, éprouve à la lecture d'écrits semblables. Vous 
nt, Je suis persuadé que ma missive n,e sera µas mal 

llllè, surcout venant d'un pa:vs ou la Belgique est encore 
, et par d'autrei personnes que ce sinistre Or X ... 

nevolr mon cher c P. P.?», répondez comme 11 ee doit à 
cas!eur&; noua compton:s sur vous! 

alncéreme.nt vôtre, Un c Oon1r0111ll 1, 

Ce vieux manneken 
nous pose àe1 colles à propo1 d'antiquailles. 

Mon cher « Pourquoi Pa.s? », 

llOSSéde, parml d'nutres vieilleries, un Manneken-Pla en 
. plelu. li e»t haut de 67 cm. et µése tort lourd. Au dos 
me, ae trouve l'inscription suivante ; 

163(1 

+ 
DANIEL HANMAN 

OOST MICH 

tique vous vous Intéressez à ce petit bonhomme symbo­
" pourriez-vous me dlre s'il s'agit d'un cousm, oncle ou 
' lie celui de la rue de l'Etuve? Comme Je connais mal 

cl& ce dernier, Je ne puis comparer leurs 11.irea ... Et 
P!Ut voll!olr dire c Gœt ml cil »? 
tld d'av1U1ce, et cordialement à voua. 

Baron d• V •.• 

liOtre a1Jis, cela doit vouloir dire <Z" lei Belgu ao-nt les 
rcleureu:c des Gaulois, 

Homonymie 

llOète belge à qui z•on doit àe très jolis vers intitulés : 
Néiiroses mystiques », M. Charles Conrard11, jadis 
r des c Chant1 de l'Aube 1, tient à c• que l'on 

01'il n'a rien àe commun avec le critique d.'art 
Conrarà11, que nous av011s pastellis4 ici mtnu. 

M:oQ cher c Pourquoi Pu? >, 

!,~er votre mécle.Ulon sur M. Joseph Conrnrdy. J'ha· 
--..io lut avenue Houzeau, à Uccle; comme lui Je suis 

ll'art \mals pas pompier), littérateur tmal.S sans b!lle 
!), etc., etc. Ainsi le menu fretin arrlv&-t-11 à con­

. !!la large rotondité avec le hareng saur1$1lle de mon 
,..,,.. aee, en etret, comme Vésale, tan<Ue que Je reasem­
.._t à Vitelltus. 

le compte sur voua a!ln que mes aàmlratrlccs ne :nt déçues ei J'espère que, dans un prochain numéro, 
• ~ à quel point Je suis Intégralement élolgn6 d'être 

• tout en restant avec constance un Chatie-. 

CONRA.RDY, 

Homme ae Leetre1, lui a111.n. 

Tallemant raconte 
lictei:r T 1. 

ec ifle et 'J)Tècise àe très érudite façon une 
'Pev. ayant trait à Henri IV et que nous publiâmes 

. ~on Cher c Pourquoi Pas? », 

.t t&'Jlnê 
, l l'attt l'O 872 de votre estlmable autant qu'a.musant 
..... 111 CU!et c L'à-propcs du rustre ,. est relatée la 

l llllOSée &ans doute splrituell& - qu'aurait talte 
'l ~enri IV. Pu1SQ.ue le ro1 parlait <1• distance U 

tena - tout ;naturel, pour le ruatre G qu-

Miropbar 
Brot 

Pour se miru 
se poudrer 011 

ae raser ~D 
pleine 

lumière 

c'est la perfeo­
tloll 

AGE;NTS GENERAUX : J TANNER V. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131, Chaussée de Haecht, Bruxelles - Télépb. 17. 18.:JO 

La plage belge sans rivale 1 
HOTE~ , 

Prix modérés 

. 
mouuuuouuuuuu~uuuueou~uuuuuu.u~uuQt 

~ PERROQUET RUE DE LA ~ i 
1: + Consommations de premier chollt + : 
(: ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE :;: 

iuuuuuouuuuou~UCl-UDUDUUUUUUUUOU•UOUU..8 

0,------------------------------------0 IXELLES SALLE DE BAINS 
Types d'usage et d; sllreté, garantie 3 ans: St 

=: 975, 1,050, 1,275 frs; 12 plèèes avec dlstr1· 1 
= buteur: 2,350 francs: avec lavabo marbre: -
~ 3,100 francs. Distributeurs. Unico. Renova, = Bains Porcher. Buderus, Us.!.nes Modernes, = 
58, rue Arbre Bénit, XL, face r. de la Paix. T.: 11.28.21 

0 ........................................................ --"' 

Appareils photographiques des premières marques 
en occasion 

Tous genres. Tous formats. Choix 1mmen.&e 

Maison J .. J. BENNE 
Passage du Nord, 25, Bruxelles. - Téléphone: 17.'73.58 

GE!~~~ ~• '°~" ~~!~!J.TE 1 
Téléphone: 259 Téléphone: 269 

- PENSION COMPLÈTE: 40 FRANCS -

CHAMPAGNE 

A Y A.LA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-,64 Ch11UfSé• de 
Téléoh. 26 <&4 47 

Nlnov• 
BRUXELLES 
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Maison 

J .-DECOEN 
AMEUBLEMENT 

UI, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

1 
Téléphone. 12.25.63 

Déiirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AU 

Comptoir ·des Bons d'Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLES 

<Société !ondée en 1919> 
l' PJ.Reli: QUE le. Camp. 1 ,. PARCE QUI!! YOUI &UTH 

SOù <les &111 d'Acbats , la œn1tud1 aboolue de payer 
•oua accordera dn cr,<llts. le meme prix qu'au comp. 
rtmbou.rs&blH HDI traie Dl \am e\ que YOUt D'&W'U • 
UIUtt\. aupponer Dl 

POURQUOI ? rrat1Dllottret. 

Q~rr: :O:.~~ ' 4' PAROB 
ru a cheter QOEvouapoui 
dans dea magasins de votre 1 r~ acheter tout ce que vous 
choix.Cu masutns. au nom· déslret. meubl~s. literies. 
bt• do 400. ont tt6 chol1l1 vetements, tourrur-.. poflle•. 
parmi IH meilleurs et lu couverturu. tl&Aus. llngerte. 
ph11 Uopor1ao\S de 8ruxelltL chapeau:ir.. ''loa. e\c_ e tc. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demaudez la noUce dl:talllée, vous en 1erei ~mervelll~ 

LOCATION 
AVEC O U SANS 

o ·AUTOS 
CHAUFFEUR 

D E MAR Q UE 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 

HOUDART 122. .. , RUa D IE TEN•BOSCH 

8RUXELLt:S. • Ttt.. . 44.71.!54 

JP!MjeYER· U BON /POUR U PRIME 

tlon, d'lnd1quer comme mesure Ja table qui le sél>A?lh 
eouveraln. La question ninal posée suggérait la réponR 

Mals voici comment Tallemant de Réaux conte cette 
rlette ; c Benr1 IV était amate\ll' de boue mots. Un Jour, 
saut par un vlllage oû 11 tut ob:tgé de s•arréter peur 
U donna ordre qu'on lui tlt venir celui du J1eu Qui 
pour avoir le plus d'eap1Jt, afill de l'entretenlr pend&!! 
repas. On lui dit que c'était un nommé Onlllard. c l!ll 
dit-li, qu'on l'atlle QUèrlr. > Le paysan étant ~enu, lt rc: 
commanda de .;'asseoir Yl&-à·v~ de lui de l'autre cOt.t ta 
table ou u mansealt. 

c comment t•appellea-t\I'/ dit te rot. • c Sire. répo:d:I 
mann.nt. Je m·appelle Onlllard. » c Quelle dl!téren~ r 
·entre gaillard et pallla1·d? » c Sl:-e, r~poncl Jo payean;" 
a que la table entre deux. » c ventre Salnt.-Or!al reo t!elll, 
te roi en riant. » 

Veuillez, cher c Pourquoi Paa? ,, etc. 

Fort bien. Le Vert Galant ne cachait point ion P< 

mignon, et tl n'ai;ait point tort. Peut~tre même qi.e 

tames peignées, a qui S. M. la Reine et Mme la mtr1 

ct'Entragues n'étaient pas ltrangère$, montrèrent trot. 
le chapitre des eJClandre11 Il $'en / ... ichu.it im pe1,1 beai 

-<>--

La part des morla 

ce correspondant 11eut qu'on aoit 1érleu~ dans lei 
Nere11, 

Mon cher c PO\ll'QUOl Pas? .. 

E>;tlmez-vous qu•une -ad.mtn!stratlon communale, 
meme ce;le de Ben·Ah1n, putsse tolérer de 111.l&seI Joue 
enrant11 dans un cimetière comme sur une place publl> 
Mol, rest1me que l'on ne devrait se rendre dans ce Ueu qu 
le pl us de respect po11111ble, mals y aller ou y lataser 
Jouer c'est J)ro!aner la m~motre de ceux qui y reJ>O$tnt. 

Ceci dlt pour le clmetlere de Saint-Leonard Ben·Ab!P. 
de liuy. 

Question de mœurs... Nous sauUrons si de$ 
foyeux atteignent les tombes, mais les cimetières ~· 
mans sont des ;ardins de dauces fStes et de papotages 
11ts ou femmes et enfa11ts se rapprochent de# morts ... 

-0--

La location des places à la Monnaie 
Divers correspondants, dont run de fort mau1siSf 

meur, se plaignent de la location d<is places au tnéâtr. 
la Monnaie Nous avons communiqué à la. diJ'ectl!Xi 
théâtre la plainte d'un abonné à ce sujet. Voici ce ' 
nous repo11d : 

Il n'v a pas un théâtre au monde qut rendl 14 

tion <.:es places plus facile que le thédtre de la Mur. 
Le programme ut établi plus d'un 1nols à !'aril.1..,. 
li est affiché da1U1 toute l'agglomératilm bnutUC'.Jt 

tout un mois. 
Cinquante mille e:remp?a1res de ce 

voves a domicile et de multiples journaux le reprod 
et, entre autres, le « Pourquoi Pas? ». !al 

A toute personne qut en fait la denumde, un P 
la salle est remis gratuitement. n 

Trois téléphones sont étabiis au bureau de ZoCali~ 
résen;er les places de 1" bureau. Celles-ci pei.nit~ 
ment être louées par correspondance. 

Aucune prime de location n'est demandée pour la 
vation des places. . 

Mais votre abonné dit lui-même la raison 'Pour dt 
U arrive souvent trop tard, car c'est sur le COUP ~ 
qu'il se présente au bureau, alors que les portes dtil 
s'ouvrent à 10 heures du mati1i, et qu'à ce 1no~;j 
vent une longue file d'amate1m1 se trouve ld dePI''' ~ 
res clu matin. Le nombre de places est limité, ~: ~.1 , demière est donnée, il faut bien répondre qu 1 

~~ . 
Il n'y a pas a·autre m11sUre au bureau de ZOCfl •!t 

Et nous remarquons que le pla1ifuUlt, qul res:; 1 
les cont.11.buables bruxellol.$ paient uno 111bvell 
Monnaie, e.st Ixellol.8. Mata alors ... t. 



h11oniqtte du Spotrt 
~ d'appareils de !'Aviation mll1ta1re belge vient 

!llre un voyage d'étude et de documentation à travers 
erre. 
rares ront les occasions, pour les pllotes et le.s obser­

de la cinquième anne, de mettre sérieusement à 
·e Jeurs qual1tés professionnelles au cours de ra.n-

de quelque durée et au delà de nos frontières; 
P'JW'QUOi l'on ne saurait diminuer l'impon.e.nce et l'in-

• que présentem pour eux ces voyages aériens, qu'il 
de bonne politique de multiplier le J)lus possible. 

111 avlateul's ont d'a1lleU1'$ affirmé toute leu1: maitrise 
me.na.nt à bien cett~ randonnée de plusieurs jouro, qui 
!.:\ marquée par aucun 1nc1dent fâcheux... car on ne 

' 11uallfier c d'incident !âcbeux .t l'épisode .. rap­
t au kepl du 1iénera1. 

Al-tu vu la casquette du Père Bugeaud? .t, chantaient 
Dis les zouaves du maréchal de Franoe, Bugeaud de 

P'to!merle. Au.1ourd'hw, ron fredonne. à !'Aviation m.1-
le mémo retraln sur dei: paroles peu mocWléel .l 

As-tu vu la casquette 
La casquette du Père Gillieauz1 

en voici la raison. Lorsque l'escadrille belie quitta 
e d'Evere. le général Gillieaux monta. revêtu de 

ue combinaison et du passe-montagne, dans l'avion 
.de ftlght, et celui-ci mit le cap sur Ma.nston. 
' .et lnoubllable réception des aviateurs anglais, qui 

irent trlls con!raterneUe1n.ent nos compatriotes. Le 
GW!eaux se dépouilla dè ses vétement& de vol et 
a ce moment, .son képL On chercha dans le zinc, 

on fouilla les moindres recoins, sans parvenir à mettre 
sur le képi du général. 

.5Ltuatlon était; des plus embarrassant~ pour le com­
' de !"Aéronautique militaire belge, car les visites 

allaient suceéder aux visites officielles, et 11 ne 
décemment se pre:;enter devant les autoritèS an­
le chet coiffé d'un bonnet de cuir à sous-menton-

• D'autre part, il ne lul était guère possible d'em-
11: kepi d'un de ses officiers, vu les dilfë1·encea no­

entre l!!s deux coi!iures . 
•• où POuvait-on bien avoir mis le képi du général? 
uu de compte. l'on télégraphia à la. Sociét~ Civile de 

Aériens, a Bruxelles, pour lui demander de !aire 
..:!.· dans le bureau du général, le képi, et de le corûler 
r'<uiler trimoteur en p.uta.nce pour Londres. 

du&u?un képi ne se trouvait, à Bruxelles, dam Je bu­
ger.eral 

a •lors QU;Ün mécanicien, pensons-nous, mls par ha­
~ courant de la di5pantlon du képi du gênerai, dé­

Dlus tranqumement du monde : c Mais il voyage 
t dessus!. .. Avant !e départ de l'avion, j'ai m!s 

i·~':6 la. cals.se à munitions pour mitrailleuses! ,. 
oni~, i;eJegra.phiquement, au général. la c:le! de 

J?? 

tion Internationale des Sports, du Campù1g et. du 
~;,liUl 6'e.i;t ouverte, il y a que!qui;.., jour,;, au Pillais 
.~~c. ne se présente peut-être pas comme 

llfl r uvte du genre, mais telle qu'elle est, l'on sent 
hall ~l Q.ue le succès a très heureusement couronné. 
db~ habitation se présente fort bien d'aUleun 

. on et dimensio1~ pour une démonstrat1ou 

*~e de stands ont été réservés aux grandes asso­
J:tlques du pays, qu'il s'agis.se de cyclisme, 

ll'autr e, de Yachting, d'autonautisme ou d"avia­
c.~:: ront cccupés pnr des firmes industr1ellcs ou 

ent;, !Ull !a.briquent ou vendent des accessoires, 
~~ a: des é<iulpements, des engins ayant un rap­

<"S ;ec les sports demandant l'utiliSation d'englnlS 
!tntre u avec le camping. 
~n<lJ~~ Palais, u11 terrain clôtu1·é permet, dans de 
d'e-~1,,0ns. des exhibitions athlétiques, qui constl­
L:oriÜJtnte,s démonstrations pratiques pour les vl-

Drt. ... ~- es. 
;.:·....ganà 

le~ e sportive et le « busin\!ss » trouvent donc 
lllnueu cornpte dans cette exposition qui eera. dé­

" ~~~ dont l 'Wp<>rtanc• 1.J'a, indiacuta.ble-

YilW aWa. 

e MONNAl!i e VICTORIA,! 
== !E = !55 = rROLONGATieN: 6-• SEMAIN& ~ 

~ Une opérette léaère et ultra-moderne = 
35! , e 

; FLAGRANT DELIT 1 
1 Hent')" Garat :;;anChe Montel S 
~ -== •.u11 .• urr &T OIL\NTANT r&.UfÇAH !§ 

~llMlillWllWll xœ CBMstm.i 111111nvr•1•1iul 

Voua pouvez gagner 

5,000 francs 
esi espèces et recevoir ce 

Merveilleux Phono 
DONN~ GRATUITEMENT 

dans un but de propa­
gande pour faire appré­
cier la !abr!cation lm· 
peccable d'une frande 
marque frança se, à. 
toute personne qul ré­
pondra exactement à no­
tre questb.on et se con!or· 
mera à. nos conditions. 

Former avec ces trois ùsi:ins, lie nom cl'un srui4 
holJlme d'Etat françaia, uni'rer~~ oon11u. 

REPONSlil 

.,_.. •• .;:.. • •••••••••••• M .. t. 

Envoyez d'urgence 
votre réponse en dé­
coupant cette an­
nonce. Jolndre une 
enveloppe portant 
votre adresse aux 

men 
Etablissements ViVAPHONE Serv. C<>ncoura B 

8 

118, Rue de Vaugirard, 116, PARIS (VJ••) (Frauce) 

ROCHEFORT 

Le Col Mey· 
recouvert de toile f!nt 

est le col idéal 
Je francs la douzalnt 

En vente xxme SIECLE 
30, rue Plétlnckx 

BRUXE'fJFS • BOURSJI 

ARDENNES 
HOTEL BIRON. Tél.: 60 
Toüt. confo;:t. - Cuisine l'enommé• 

HOTEL DES ROCHES: T éJ.: t 6.i 
Parc merveilleux Rivlùe. - Pension. Arrana&i :i.mta. 
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Le Coin du Pion 
La Libre Belgique, à propos dE9 funérallles d'Ysaye, in· 

na.te une arme nouvelle : . 
A l'e:rtmeur, sont rangés un détachement d'artillement, 

un. <Utach.ement à'in/anterie.. u~ d4~ de oavalaie 
•f la mu.tlqiu au gu.tàes ••• 

'" De Pourqu<>l Pas? dAl 1B anil (Tob' paae W1 d8 110tre 
n• 8'12): 

Vous vous remémorez. nous dit-on. des faits aul se sont 11as­
sés le 21 août 1930, et dans l'articulet ~ui fait suite au 
prtcéaent (« De fl.Z en aiguille ») vous affirmez~ e7i par­
lant ctes /atts e11 question - qu'il fallut (« exactement .>, 
11pèctJtei:-vous) un an pour les ébruiter/? 

Vo11011s, voyons, c Pourquoi Pas? », comptons donc lé­
Tleuse1mmt, surtout lorsqu'on écrit ... l'H?Sto1rel 

La 1lfe est défà si cO'IU"te, héhUJ Pourquoi, fichtre/ nous 
Jmposer l'année cle ... huit mois? 

"' LES BEAUX PAPIERS PEINTS 
MAISON BR.ION, J6Z, b<>u.levard ATl.fPach. Bru:uUa. 

t?f 

De l'Européen : 
Dans l'audience àe l'après-midi, le muet, qait citait au 

111rotce des épou:c Brancnerte est entenau. 
Voilà oe qUi s'appelle une 11.D.tlphraael 

"y 
On lit dans le Soir du 20 avril : 

LE Ier CARABINIERS RENCONTRE LE 
ler AVUTION MARDI APRES-MIMI AU PARC 

JOSAPHAT 
Etrange .. , 

? ?? 

L' Appel des Cloch.€S, orpne parolasial de Saint-Lambert, 
à Herstal, nous renseigne sur les exigenœs de l'Eglise : 

Ma'1 non, l'Eglfa n'a pa.s peur. 

T ?! 
Pension Be.titawant Roma.no, 6, rue de la Cence.rle, Wen­

duyne. -. Penalan complète dês !10 .franC.'J.. ...., Bonne cu1&1ne. 

? ? ? 

Sou_, la rubrique « Un MeetlnR de Demo1.lellel •. an peut 
lire, dans Le Progrts àe Saloniaue : 

J'lmlite toutes tes demoiselles mes colll!gues et en gêné· 
ral toutes les emf)loJfées. salle du Cinéma c Il11ssta ~. de 
JO h. a. m. 4 13 h. où 1e continuerai ipécialement f)OUr 
et meeting ma ~on vivante. 

J. Sur la façon dont peuvent l'amuser la demol$elle.s 
me1 colztgues,· 

l. De la /agcm par laquellt nous J)Ouvons manier J>ltu 
facUem.tnt les 11.0mmu, méme a'U' sont nos Dfrecteurs ... 

ÂVllV ~ 
. MAIRY GLOBY 

r,. ,.._'°Oraplu ~ .S. P~. 

M. J. Wilbols. dans son ouvrage intitulé : « Le cbef ii: 
treprise, sa fonction et :;a. personne ». décrit collln!e 
le rôle des secrétatres d'un grand patron : 

Le tn.lt essenttez de ces secrétaires. c'est de remplacer 
membru du patron qui ne sont pas son cervs<1u ... 

!? ? 

Dans le llvre du Dr Vacllet.. c L"EnlRme de 1a Femmt 
ou peut lire, page '13 ; 

.. . Bans compter une suppression discréte der soucu 
cunters. 

Et, page 223 : 
L'inJtuence mauvaise des soucis f>éctlnûw1.~ 
Noua aimer.lo.œ mieux pécun1a.lrel. 

"' Grand Vfn de Champagne George Goulet, Relrit 
A&en.oe : 16, rue 114arie-Thérèse. - Téléphone : u~a 

TU 

De M. Maurtce Thomas-Nitchevo. cette eau·fom 
traite de la M euae et qui prétend dé])eJ.ndre Ma.rt!Bl 
Iceux: · 

.. . Doux veux sombres 11 luisent. sous la herse del 
veux geat et arge11t qut retombent cle c1la<1ue c6t~ 11a 
a la Ma.&sllUm ... Mais aue cette tête est 1'etttt. d'o! 
et vtve, tnilkmte, aam la laTge •ncolur• bruns où lâl 
a«:apiu .•. 

"' Sombre histoire ... 
Avant Que l'on e1Jt appris la fin tragique de Mlle ~ 

on a trouve, <tans une nie de Gem loux, l'auto de i 
seuier, enaonnt et L'intérieur de la voiture. 

Cette auto, sans aucun doute, était enchantée! 

y 'iY 

Otirez un abonnement à LA LECTURE UNiVERSE 
86, rue de la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes 
lecture. Abonnements : 50 francs par aD ou 10 !rand 
mola. Le catalogue français contenant 768 pe.ges, I" 

12 francs, relll. - Fauteuils numérotés pour tous la· 
tres et l'éservés oour les cinémas, avec une sensible 
Uon de prtx, - Tél. ll.13.22. 

Ut 

Correspondance du Pion 
Tout se meurt, et jusqu'à 1'1ntell1gence dea ~ 

Leur &tyle même n'est plus c senti ». 

Mon cher 11 Pourauoi P<U? ». 

Vn 1eune auteur. Qui- SÏ{lne Paul Struve. vient de ~t 
au <>iJet de la question Jlamande, un a1tic1e t11 
ct'tp1lre. Nous retrouvons U sbeck et Ibben · c'est, Oll 
ie cttre, u11 joli pastiche du "1011tesqu1eu iles Lett~ · 
sanes. Nota1fr1iient, comme • style Montesquitll ' 
pe71.9ez-vous aes citations Qui suivent? • 

c J'ai tnterroqé ctes personnaqes appartenant 'oos;; 
lfeU$ dirigeants », déclare Usbeck: il 11 a u11 m • · 
}lamand. ... J'admirai ou'un mouvement artt/lctel pjlt 
4 ctramer iie telles foules ... )) fa~ 

M.als ta reponse du « sanhédrin libéral » ne S\ie 
atttmare. « Ils agissent dans un es<Vrit de détes~n 
toralisme. » Et comme Usbeck-Struve 11'est pas 1)11 
oelu1'-at passe ausBttôt, relate sa lettre, vour un:::.,: 

- un tJ1Pel ... C'est tout à tait du MontesUU'•" 
Sur ce, b011sotr. vieux 11ionl . ~ 
Ccrmme di$<1it Mucius Scœvola à FrédérfC, le I' 

ett temps a:auer au dodo: le soleil dëcli11e. c~~ 
iù Técfter ce.s -oers que Racine, n 'en doutons .,-. 
J>U tertre: 

Le soleil est un football 
Qut chott sans se !air' de mal.tt 

Am~ent, 1'attend$ votre avb... ~ 
B. AR 

sonH"' Nous pensons qU'll y a dea pa.atl.che.s qul ~..i.i 
toia cSea .w~ea... c·~ oomm.e * KSPaii-
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c:~ 
'.Grand Pr1x 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modemea 
,PARIS 192~ 

•LE MORSE> 

SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

~ PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

~DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, QE SPORTS .•• 

Chaussée d' Ixelles, 56·58 
A.NVERS 

BRUGES 
BRUXELLES 

Rue Neuve, 40 

CH~RLEROI 

GAND 
IXELLES 

Passage du Nord, 24·30 

NAMUR 
OSTENDE 

LIEGE 
7, rue Cleol'l!e-& Olémenceau 

t~ 

1 



.. 
Compagnies Réunies 

d'Electricité et de Transports 
(ELECTRORAIL) 

Ateliers de Conatruction1 
Electriques de Chari 

-
RAPPORT DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
4 l'043emolée générale orctinalre du 22 avril l 93l 

Messieurs, 
Nous a.vons l'honneur de vous préSenter le rappart sur 

Jes opérations de votre société pendant l'exercice social 
olœ le 31 déce.ml>re 1930 et de soumettre à votre approba.. 
\Ion le bilan et le compte de profita et pertes. 

OOMPTE DE PROFITS i:T PKRTES 
DEBIT 

Reven1.&a clu portereullle et bénédoea <Il.vers ... 07,863,247.97 

fto. 67,863,247.97 

CP.EDIT 
Frais généraux .......................................... fr. 2,727,150.62 
Taxes des sociètes absorbées et impôts divers 2,759,190.20 
Intérl!t des obligations des sociétés aborbées. 1,866,301.07 
AmortiSSement des frais de constitution ...... 2,479,7,3.64 

Ce prélèvement permet d'amortir complè· 
t.ement les frais retati!s à la constltutton de 
notre société ainsi que les frais de fusion et 
et d'échange des tttres des sociétéS absorbées. 

Amortissements divers ... ... .... ........ .. ..... ... .... .. 1,879,726.'18 
Sur immeubles et mobilier, prlncipalement. 

Allocation aux rëserves ......... ............... ....... .. ~.118.2' 
pour porter celles-ci à 43 mllllona de franc.s. 

&olde bénéfice .............. ·-····-·····- .. ··-- · .. ·· · 4~,207,018.52 
Pr. 67,863,247.97 

n eparmlon cles béné/lces : 
Nous vous proposons de répartir le solde béné.tlctalre, 

oontormement aux statut.s{ de la manière suivante : 
Dividende de 5 p. c., so t : 
1 franc par titre à. 250,000 aot1ons privi-

legiées (« prorata temporis ») ............... fr. 2Ii0,000.-
26 francs par titre à 13,200 actions œi cap. lll,050,000.­
Fr. 12.50 par titre à 13,200 actions de capital 

(jouissance ler juillet 1930) •• -................ .. 166.000.-

Pr. 12,465,000.-
Excedent : fr. 32,742,018.52. 
6 p. c. aux admin1.Strateura et 

oommlSSa1res ....................... ....... l,637,100.9ll 
5 p. c. aux membres du comlté 
de direction ............................ 1,637,100.92 

Solde : fr. 29,467,816.68. 
50 p. c. aux act1ons privilégiées 

et aux actions de capital : fr. 0.30 
par titre à 250,000 actions privi· 
léglees (« prorata temparis ») ......... 7$,000 

SO francs par titre à. 482,000 ac-
'1ons de capital .. ... ........ ........ ... . . a,400,000.-

15 rrancs par titre à 13,200 ae-
t.lons de capital (jouissance 1er 
jutllet 1930) ................. .............. li8,000.-

3,274,201.84 

A reporter . . . .. .... . . ... ... .. . . . .. . .... . 908.3-l 
---- U,'133,908.34 

50 p. c. aux parts de fondateur. 
ao1t fr. 147.30 par titre à 100,000 
parts de fondateur ................... H,730,000.-

A reporter . ...... " •....••. "........... S,908.34 
----- 1.;,733,908.34 

Fr. 45,207,018.52 

La rép,ar~IUon par titre sera donc la. suivante : 
Aux actions privilégiées, fr. l.So: aux actions de capital 

n. 1 à 450000 et 463201 à 495200, 55 francs aux actions de 
capital n. 450001 à 463200, fr. 27.50; aux parts de fonda· 
teur, fr. 147.30. 

Sl vous r.prouvez cette répartition. ce divldende sem 
payab!e a pr.rtir du ~ mai prochain, sous dêductlon d'une 
taxe mobilière de 6 p c. et contre rem1.."e du coupon n. 2 
pour les actions de capital et les parts de fondateur, aux 
établissements suivants : 

A Bruxelles : Banaue L'l.dustrlelle Bele:e <ancienne Ban­
que E.-L.~J. Empaln}; Societé Génér&le ae Belgique; Ban· 
qirn de Bfoxelles; Banque de Paris et des Pays-Bas; 

A Liége : Banque Dubois; 
• Anvera : Banau.e d 'Anveza. 

AsBembù!e aénérate orama1re av 30 avril 193! 

L'assemblée a. approuvé, à l'unanllnlté, les comp: 
31 décembre 1930 et la. répartition des bénéfices. 
tant. la distribution d'un dividende de fr. 42.60, ·· 
ductlon de la taxe mobllière, contre remise du coupot 

Les bénéfices de l'année 1930 se montent à 4-0 
604,657 fr. 66, auxquels il y a lieu d'ajouter le report 
veau de 204,313 francs de l'exercice précédent. 

Après déduction des frais généraux, s'élevant à ~ 
667,368 fr. 27 c. et des intérêts payés aux ob! 
1,408,270 francs, nous vous propasons d'affecter llllf 
de fr. 7,279,757.10 a l'amortissement dtt prix de revii!! 
lequel nos immobilisations lndusLrielles ont été po: 
bllan après réévaluation, et une somme de 7 
trancs au fonds d'amortissement et de renouvell 
nos Installations. 

Le compte de profits et pertes porte, pour l'ex 
en outre des intérêts dus aux obligations 4 p. c. Il 
de la partie variable des intérêts dus auX' obligat!Olll 
poui· l'exercice 1929. 

Le solde bénéficiaire net de !r 20,453,575.29 do!lllSI 
confortnement à. l'article 31 des statu~ à la 
suivante: 

Réser-ve lé~ale 5 p. c. de fr. 20.249,262.29 !r. l.t'' 
Prem1er dividende aux actions ( tr. 12.60) ... . 
Allocations statut.aires . .... .... .... ..... .. ..... ...... 1. 
Deuxième dividende aux actions (30 francs> 12 ~ 
A reporter -.-............................................. 1 

BILAN AU 31 DECi:MBR.li: 1910 

ACJI'IF 

Immobilisé : 
Bâtiments, machines et outlllages des usines 

de Marcinelle, La Villette et Ruysbroeck ... . 
Terralns; bâtiments non lndUAtriela ........... . 

Réallsable : 
Caisse, banquiers, eirets à recevoir................. o, 
cautiounements . . . .. . . .. . . .. . . ... ... . ... . .... ... . ... ..... k . 
Participations et portefeuille .. ............ ........ si 
Deblteurs dl vers .......................................... l 
Approvts10unement.s, !abrtcaUon.s, travaux en 03.(, 

en cours ................................................... l ·' 
Comptes d'ordre : 

Cautionnements de MM les admlnistrateura 
et comml.Ssaires <pour mémoire) ........... . 

Titres de l'Associatton Nationale de11 Indus· 
trlels et Commerçants pour la réparation 
del dommages de 1iuerre (pour mémoire). 

Fr. f26 

PASSIF 

Dettes de la société envers elle-même : 
q~pltal : ~20,000 ac~lons de 250 fr. . ........ fr. 1~ 
k~:.;:: J;g~!~9.11të:ie .. iA .. réé.vaiüaiiêin .. êi;à·ê.ili ~ 
Amortissement des immobUisations réév111uees 23·; 
Fonds d'amortissement et de renouvellement 1 · 
Fonds de reconstitution des stocka ........... ···· 

Obligations : 
Obligations 4 p c. . ............................ .......... ; 

Dettes sans garanties réelles : 
Coupons à. payer et titres à. rem- 61 bOurser .. .... ................. .... ...... 951,605.59 Crédtteurs divers .................... 118,834,355. 
Provisions reçues sui· travaux en 

cours .. ... . ... ..... ........ .... .... ... . .. 48,194,812.~ 
Banquiers : cautionnement.a 9,569,077.'i Ili 

Comptes d'ordre : 
Cautionnements de M?vI. ks administrateurs 

et. commissaires (pour mémoire) ........... . 
Association Nationale des Industrie!s et co~ 

merçants pour la réparation des dommag 
de guen·e: garantie éventuelle (mémoire) ... 

. Solde du compte de profits et pert.es : ,c. 
:Séné1io.:e à répart.ir . .......................... · ..... ··· ·" 

'j't. ~ 



POUBQUOI PAS P ... 

e Cairo Electric Railways 
and Heliopolis Oases Cy 

EXTRAIT DU 
RAPPORT DU CO?iSEIL D'ADMINISTRATION 

Calro Eleetr!c Ra!lways and Hellopol!s Oases eom­
compte à présent un quart de siècle d'existence. 
1906, la ville du Ca!l·e s'arrêtalt à. l' Abbassleh; l'em­

t d'Hellopolis n'était qu'un désert de sable. « n 
- disait l~ rapport présenté à. la première assemblée 
e - de mettre en valeur des terrains situés aux 
du Caire et éminemment propres, par leur salu­

lelu" altitude et la. nature de leur sol. & la c1·éat!on 
developpement d'une nouvelle clté dans les mell-
con<liuons d'hygiène. » 

dépit du sceptiC.ISIIle qui accueillit la. conception des 
eieurs. et maigre la guene, Je but a été atteint. 

Us e&t auJouro'hui une ville de quelque 29,000 ha­
.relié(: au centre de la capitale par son chemin de 

lltUQpolltain élf:Ctr1Que à çande vite.s.se et ~ tram-

luies artères, ses magasins, ses grands 1m.meu)Jles de 
t, lês hôtels, ses édltlces cultuels. ses palais. ses élé­
v~lla; !ont d'Hellopolls une cité moderne, vivante 

re. Son appellation d'Oasls se justltle par la. 
végétation de ses squares et. de ses jardins publics 

ria, qul !onn.e un contraste saisissant avec l'ardlté 
euvl.Jcnnant. Les amateurs de spons 11.J.)précient, 

Plrt!.cullèrement son hippodrome, qui est réputé le 
tlégant de l'Orient, son golf couvl'ant 48 hectares et 

1:ltrts attracUons de son Sporting Club. 
compte à Hellopol!s seize édifices alfectés â divers 
: mosqu~s. egli.ses, t.emples. Dans ses vlngt-trol.s 
lréquentées pat 4.000 élèves, l'enseignement. est 
par 280 professeurs. 

voirie comPor:e 65 lctlomètres en rues macadamisées 
tO kilomètres d'égouts et 76 kilomètres de ca.nalj.lla-
4'eau potable. 

\ aux conditions J1ygténlques de la ville, on en ju­
par la statlsUque du Département de !'Hygiène publl­
qui accuse pour 1930 une proportion en naissances de 

lll!lle habitants, contre un chi.lfre de décès de 9.2 
t, 

Jonction Cap au Caire, dont il fut tant i;arlé, sera 
ent i·éalisëe par la voie aérienne : depuis le 

1931, un service hebdomadaire !onctionne entre He-
• ~ le Tanganyika Territory; en juin, il sera pro­
"""!U'au Cap. 
COlnp~ de profits et pertes laisse un solde disponible 
!. 107.381,681, que nous vous proposons de repartJr 
llli•. 

~~e statut., 5 p. c. de L. E . 107,381.681 6,3611.084 
"'"'111e cle P. T. 48.22 à 210,500 actions de 

..... .. ....................................................... 101.503.100 
...... ...................................................... 509.497 

~ ~~m~~ 
adcp~z notre proposition, un dividende de 

iS.22 au tarit par action de capital sera payable 
et & Alexandrie a partir du lundi 4 mal, contre 
~ coupo n. 25 conespondant à l'exercice 1930. La :ur de Piastres 48.22 au tarif, au cours du change 
~ la Présentation du coupon, sera payable à la. 

413 bn l_ Bruxelles, à Paris et à Genève, &OUA déduc­
Pot.s en Vigueur dans ces pays. 

lllBlE D~MOllTABLE, (ift'fü 1 ) 
~lna!sons de MEUBLES, CASIERS, BIBL.IO· 
~~YONs, transformables pour tout~ dest!na.­

JS .. ~r tract.Ions; mellleur et mol.na dl~. 
• • .. e des Teinturiers, Bruxelles 

LE COIN 'DE LA LOUFO!lVERIE 

L'homme de la nuit 
L'œil était dan1 la tombe et r&-

gardatt Caïn. V. Hugo. 

(( Les Belges de Buenos-Ayres, pour la plupart bour­
geois, .se sont montrés plu11 aimables pour M. Vande1·velde, 
qui a ete leur hôte, au mols de septembre, pendant ma.x­
broulx.f~nock... » 

Joseph Rondin écarquilla les yeux. se frotta les pau­
pières et recommença la lecture de l'article de rond de 
son journal: 

« Les Belges de Buenos-Ayres, Pour la plupart bourgeois, 
.se sont montrés plus mixtaploufmecouex... li 

Joseph Rondin s'inquiéta. n leva la tête. Au-dessus de 
lui, un globe électrique brillait d'une lumière très blanche . 
Nul corps obtus ne s'interposait entre le foyer et la feuille. 

« Les Belges Q.e Buenos-Ayres, Pour la plupart boucqmi­
rezerat... > 

Les lettres dan$aient devant les yeux du jeune homme. 
D'un brusque mouvement d'épaules, 11 remonta son ve:!­
ton. Il se passa la main sur la nuque. n se retourna. 

Assis à l'autre bi du bout du banc. un homme noir 
le regardait. Son chapeau de feutre était noir, son 
pardessus était noir, !es chaussures étalent noires et, quoi. 
que le regard de son œil unique !üt gris, il paraissait plus 
noir que tout le reste. 

Jo,seph Rondh: croisa les .iambes avec une indifférence 
affectée. n revécut les dernieres heures de la journée . .sur­
tout celles où son horizon avnit. été bouché par l'aITière 
geometrique d'une de ces voitures luisantes et noires -
jamais pressées ... Tête bal.ssée, ll avait 1u se àev1aer le 
ruban des pavés inégaux sul' lesque~s. alternativement, lea 
pointes de ses soullers dessinaient des triangles vernis ... 
Il était l'evenu du cimetière avec les parents de son aini 
qui l'avaient retenu à souper. 

Cet te heure où il se sentait enveloppé par la nuit le trou­
vait nerveux, Irritable, lnquiet. 
Il grommela : 

- Mais qu•;;;.st-ee qu' c: il » a. doQC ;. IM fixer oomme 
~~ 1 : 

De fait, l'homme le regardai~. Lt f~arda1~1lt 

f .• 
l 
I, 
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Joseph Rondin tira un mouchoir de sa poche, rectifia 
la ligne de sa cravate et rentra une mèche de cheveux 
qui passait sous son chapeau... Chaque visite à B}anche 
était pour le cœur du ~une homme prétexte à désordon­
na.nce. Dès l'antichambre, la jeune fille savait, par la cha­
leur de son accueil, muer la fébrilité de son fiancé en une 
detente de tout l'être. Le coude à coude opportun de deux 
fauteuils permettait à leur adoration de s·épanouir en 
t.oute quiétude comme fleurs en serre. 

Les patlns du frein westinghouse calèrent les roues du 
tramway qui s•ar:êta avec un long soupir fusé. D'un bond, 
Joseph nondin fut debout. En trois enjambées, il atteignit 
la motrice. 

n restait une place libre à l'intérieur et pas de dtwne 1ur 
la plate-forme. 

Le jeune homme s'~it. Quand le percepteur, :..près avoir 
poinçonné so . carnet de voyage à prix réduit, l'eut rendu 
à son propriétaire et se rut éclipsé, Joseph Rondin dépila 
son Journal... pour le replier aussitôt. Ayant levé les 
yeux, il avait aperçu en !ace de lui le borgne au reaard 
ftgé. 

Sur la surprise d'entendr~ le percepteur proclame1· l'ar­
rêt, but de son voyage, se greffa la Joie d'tchapp~ à l'ob­
lle$lon. 

'" 
Deux Jours plus tard, ~ onze heures sonnaient à 

la collégiale des SS.-Michel-et-Gudule, Joseph Rondin sor­
tit de chez sn ~ee. .. et aperçut, ~ur le trottoir opposé, 
dans le reflet luna1re d'un réverbère, une allbouette con· 
tuse qui paraissait enfantée par la nuit. 

Cette silhouette, Il la reconnut tout de suite. Le jeune 
homme pre~a le pas, rentra chez lui et, la pe41.Sée flot· 
tante, en une succession 9e réflexes nés de l'habitude, li 
&e déshabilla, se coucha ... 

L'aube le révéla transi. Son oreiller était bailmé de 
1Ueur. 

Joœph Rondin se souvint qu'il avait rêvé d'un facies 
•nigmatique, gigantesque, dent un orbite était vide et dont 
Je crâne piriforme touchait aux nuages. n comprit que 

• « l'homme de la nuit » était cause de son trouble et ll 60U­

baita ardeniment ne jamais' le revoir. 

?? ' 
Il le 1·ev1t. (C'était à. la sortie du théâtre oü ll avait CQD.· 

clwt Blanche voir lai pcemière de Cœur A 'kYl/M J 

n eut i. brusque désir d'aborder l'inconnu. de QI 
m~mder des comptes, de donner libre cours à la 001er. 

à son insu, grondait en lui depuis... depuis comb!io 
temps déjà? 

n s•unmoblllsa devant une affiche, étourdisSant sa 
pagne d'un flot de paroles Inutiles. 

D ne pou valt se résoudre à nouer un lien entre r1 
et lUl, à apprendre - qui sait.? - de cette bouche en~ 
de tirelire quelque motif de haine ... Que voulait cet 
me? En voulait-li à lui? En avait-il à Blanche? Il œ 
vau. lire dans l'Œll de l'inconnu la moindre convo!:l!< 
ellt Justifié la jalousie qu'il sentait sourdre en lu!. 

n détesta cet homme. 
Mais la peur du ridicule l'enracina sur place, lui 

dant de rien tenter, de rien éclaircir, le condamnam 1 
torture du doute. 

Chaque existence est tissée de faiblesses et de 
làebetés... En un examen de conscience cinéma 
que, li récapitula sa vie. sur l'écran de son imag 
passére11t successivement la petite - ohl mlnuscu~ 

indélicatesse qui lui valut cette lettre 01'1... <l'hommt • 
11 l'auteur de la lettre?), la promesse non tenue d\li: 
rtaae... (l'inconnu était-li un pére cow·roucé?), c~te 
dlSance... Cie borgne était-li un vengeur?), ce r. 
(« l'homme de la nuit » était-il un rival?>. .. 

Et puis ... Si cet homme ne voulait rien? S'il ni 
rien delTière cette prunelle? Si l'homme le mu 
comme il aurait contemplé sans la voir une chimère 
Jours poursuivie?. 

Mats Joseph Rondin écarta cette idée avec préclpili 
Tout eût été trop clair, trop net. trop facile. Il lul 
bla1t qu'admettre cette explication eüt été une det 

t?t 

- Je vals ohereùler un taxi. Mets ton costume de" 
ma chérie. 

Joseph Rondin, après avoir embrassé Blanche rt 
bouche, sortit de l'hôtel 

11 se sentait submergé d'allnresse. n allait doc: 
chanier d'atmosphère, échapper à la hantise, tuer 
fixe qui s'était traîtreusement installée dans son 
- pieuvre aux mllle suçoirs avides. 

Le matin même, li avait épousé Blanche, avaJlid 
date de son mariage. Dans une heure, un rapide rJ 
rouge les emporterait vers le soleil ... Il s'avouait S&Jll 1 
que ce départ précipité ressemblait à un rapt Oil 

fuite. 
Rapt? Fuite? Désaxé, incapable d'analyser ses, 

ments et ses actions, il ne savait plus si c'était 13 :· 

qu'il arrachait au péril ou lui-même à l'envoûtemea> 

? ? ? 
r,1; 

Blanche, son nécessaire de voyage à la main. 
l'ascenseur. Elle jeta un bref regard autour d'ellt·, 

Un monsieur, à deux pas, regardait devant lu~ 
plonger dans d'obscures réflexions. Malgré l'SSP 
du personnage, elle alla à lui et lul demande.. ne: 
rougir jusqu'à la racine des cheveux : ~ 

- Monsieur, auriez-vous la. bonté dt m'indlQUfI 
de lecture? 

Le monsieur n'eut pas le loisir de répondre. n » 
nez au tapis, eut un soubresaut et a•éclloua sUJ' 
pantin disloqué, corps sans vie. 

Joseph Rondin Jeta loin de lui &en brownlll'td' 
encore et se rua dans le taxi qui attendait à IJ 
l'hôtel 

... L'œU ~1.alt <iana l'taxl et 



Pourquoi la Ford • 

ffre-t-elle une • 
St grande sécurité? 

L'exceptionnelle sécurité de la Nouvelle Ford provientd'un 
ensemble de caractéristiques qui se trouvent rarement 
toutes réunies dahs une même voiture. Remarquez les 6 
freins entièrement protégés qui, à 50 à l'heure, stoppent 
la voiture en deux secondes ; le pare~brise en verre 
inéclatable, standard sur tous les modèles ; la visibilité 
exceptionnelle , et, de plus, les garanties de sécurité 
qu'offre la conception technique de la voiture. Nous 
citerons notamment : la direction irréversible, la car~ 
rosserie tout acier, soudée électriquement et les robustes 
roues en acier d'une seule pièce : le nombre élevé de 
Jlièces en acier forgé et la qualité proverbiale des aciers 
Ford dont 43 types sont utilisés dans la voiture. 
Rappelons également l'accélération remarquable et l'ex­
traordinaire tenue de route sur les chemins les plus 
mauvais. Allez vous rendre compte de tout ceci chez le 
plus proche Distributeur Ford : en tous cas, écrivez~nous 
pour recevoir franco l'élégant catalogue CV 51 • 

LINCOLN ~ FORDSON 

FORD MOT OR COMPANY (Belgium) S. A. 
Anvers 

6 freins entièrement prott. 
gês contre l'eau et la boue. 

Garantie illimitEe Ford qal 
compreodfgalemeotla maia­
d'œuvre. Trois iaspectlou 

gratuites. 

B Z NOS CONDITIONS DB PAIEMENT 
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Pour vos dépbnses de graissage, ne regardez pas à 
un franc : vous \e regagnerez au centuple et davan· 

tage encore en employant une huile de qualité supé· 
rieure qui diminuera vos frais de réparations et 
d'entretien, le taux d'amortissement de votre voiture, 
votre consommation d'essence et d'huile. 

Or, c'est de l'huile Shell que vous retirerez à ce 
point de vue le meilleur rendement. 

huiles shell 
font durer les moteurs 

\ 
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